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RECREATIONS 

MATHEMATIQVES, ] 

COMPOSEES 

De plufieurs Problèmes plaifans & facétieux 
d'Arichinecique > Géométrie , Aftrologie , ' 
Opriqae , Perfpeftîve > Mechanique , & 
aucres rares Se curieux Secrets: 

£t d'un Recneil de plufieurs gmtilles & recréa^ 
tive$ inventions de feux d'artifice ; avec la 
fnam€re,de faire toutes f mm 4^ faséee fimples§ 
& compo: écs. Le tout reprefenté far figures^ 




Chex 7EAN.BAPT. DE VILIE. 

soë Meccicce * à la Science. ^ 
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AMY LECTEV.R. 

/«î ou Jtx chofei m ffmbUnt _ 
dignes ^(tvis avant c^ue de pajfer 
fins outre* 

^ r. Peur ne point enfoncer trof avmtt daas^ 
hdmonftrationfpe^tUatifoede ces ProbleA 

- mes , jne contentant de la mon$rer 4Ut ei^t*. 

. CeqHe jefaisàdeJfein,farceqiielelMatlH»\ 
mnciens la comf rendront facUement.é' ks^ 
smtres pour laplujfartfe confentermt de 
fitUe exferiettee ,fmt ehercher laraifon.. 

■ ^f^^domerplusdegràet-jkli^ 
fraiiiqne de ces jeux, il faut couvrir «*- 
cher le f lus quwfeut Ufuhtilité de l'arti- 
fice. Car ce qui ravhf ej^ttdes hommes teft 
ii»fffe^»érmrahle, dont la caufe ejl incon- 
^»tr émeut fi 9» déewore U fimfie i Im^ 

^itiéduflaifirfeferd,éonVafftgemeri^ . 
toiremetit eomfui de fil Umë , voire on s'en 
garde comme font les oy féaux du filet, é^. la 

f<>Wns de tameçon de/couvert, Toute la gen~ . 
tiUeffe confife à fropofer dextrement fm 

fait , déguiferP artifice» & changer fi,uvent 
ms rMjesfopr faire valoir fes pièces. 
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4 Au Leâeun 

IIL U faut bten prendre garde quon ne fe 
trompf foy^mcfne » en voiêlant^ far manière 
\ ' de dire 9 artijiement tromfer les autres, par ce 
qn^en ce faifant , on rendrait le meHierem* • 
temftible aux perfonnes ignorantes , qui re* 
jettent la faute plutôt fur la fctence.que fur 
teluy qui s^en veut Çervir .: Que fi par acci^ 
dent il arrive quelque faute nommément de 
la part de ceux aufquels on Pratique fem^ 
UaUes jeux > il la faut de j couvrir ^ ér ûêot^ 
trer que le manquement ne vient pas des • 
Mathematieiej^s , oins de quelque autre 
fhofe accidentelle. ^' . - - 

IV. jQuelques Ecrivains d^ Arithmétique 
nùêsme laifsé des Problèmes facétieux Jefk^ 
blables à ceux dont )ay laifséle recueil.com^ 
me GemmaTrifius^fefrèadehFiUe franche y(ir 
^ Gajpar Sachet plus q,ue nul autre : m^is Us • 
fe foHt contentez, de ceux qui fe font par Us 
nombres feuls } je rnefiendt plut an large par 
tomes les parties de Mathématique^ ér ^d^ 
jonfiemème quelque chofe de nouveau pour 
UinQmbres^ 

fi • . ♦ 
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RECREATIONS 

• MATHEMATICLVES. 

■ I 

PREMIERE. PARTIE. 

— , — ■ I ' ■ ■ 

P R O B l E M E I. 

Deioiner le nombre que qttelqtt un 
. aurott Pensé» 

AiTES luy tripler le nombre qu*il aura 
pense, & prendre la moitidii^produic 
au cas qu'il Ce puiflè divifec eti Lpardes 
égales fans fradtions, que s'il ne peut eftre airifî, 
diyisé »J^çs qu'il adjoûte une unité , & qu'a- 
yànt pris cette moitié il la triple. Puié demandez 
combien de fois 9. en ce dernier triple , & pour 
chaque 9. prenez autant de i. vous aurez le 
nombre pensé ; y adjoûtant i» fi d'airemwe la 
divifionne s'eftpû faire, que fi au dernier tri- 
ple il ncfe trouve pas une fois fipulemenc 9. il 
n*aura pensé qu'un. 

• Nombre pense» Triple. Divisé. Triplé. 
, >j* * II. 6. "'• « iS» 

. - • A 3 Ot . 




Or cft-il c^ue iS.coatient deux fois 9. prenant 
âonç poi|rtha(][ue fois. xhac^ue fois %. il aura 
pensé 4. 

r 11 y cil a qui pa(rentoutre,& font encore dî- 
vifer par moitié le derniet tiriple , y adjquftanc 
II. s'il eft befoin. Puis demandent combien de ^ 
fois 9* en cette moitié, ils prennent autant de 
fois quatre poar le nombre {iensé ; y ad)oàtant^ 
i. fi la première & la féconde dîvlfion nc s'eft 
pik faire fans adjondion de l'uuité y x. fi la fe. 
conde feulement^), fi la première & lafecoude 
divifion ne s'cft pu faire. Qae fi 9. n'eftoit pas 
une fois contenu en la dernière moitié» & qu'on 
n*ait pu faire la première divifion , l'on aura 
pensé j.fi la féconde feulement f, on aura pensé 
a. fi l'on n'a pû Éûre > ny l'une ny l'autre , on 
aura pensé 3. , . - , 

l>k€s luy-^'il double le nombre pcnsé>qu'il 
adjoufte 4. àce double5& qu'il multiolie toute 
kfommepar;. Puis après faites qu'il ad joute 
iZijk ce derjçiicc produit 5 & quil multiplie le 
tout par 10. Ce qui fefera aîsî^ment , mettant 
'«nsecQ au bout des autres chiffres. Pour lors 
dteawfoz la feiiinme tota^e.dq ce demiie^. pro- 
duit fouftrayez^cn jio. il attra pensé Mr 
tant de fois un , qu'il reftc de fois cent. 

ldo«^e pemé7.Doûl>ié> 14. Adjooftai^c 4. 
fait 1^8. multipliés par 5 . font 90. 

Adjoufta^t 11^ Yicnaent 101. njultipUé par 



; des Recreaiions Moiiki^jl^^ ^ 

lô. viennent loio. eftant ollé ^io.'^tiMi^j.QOi 
dont le nombre pensé cft 71 -'^ 

' ' ' . • ■ ^ 

Dîtes qu*il double le nombre pensé, & qu'il 
adjoufte au double 6* 8. ou dix & tel nombre 

Sue vous vpudrea^^dites qu'il prenne là moitié* 
e la lommc, & qu'il la multiplie par 4. puis 
demaixlez la fomme du dernier produit , Se 
louftrayex - en le nombre que vous luy aurez 
fait adjoufter , reftera le double du nombre 
Jpcnsci 

' Ad'pertijSmént. 

En matière dè nombres, afin qui! ne femble 
taas qu'on nous defcouvre chofe (quelconque» 
il cft expédient de les colliger dextrement , éc 
lafchcr à les fçavoir pat indu^nc , faifant faire 
des fouftradkions, multiplicatidns » divisons » 
en demaiidant toûjoui^^ combien de fois 9; ou 
^qu'cft^cc qui vous refte ; mais combien de fois 
io. combien de fois loo^ou bien d]£uit ofteak 
to. du nbmbte qui Vous refte , 'oftez-en 8, &c. 
.venant jufques à Punite,ou à tel nombrip ç^Û, 
eft necdj^re de cdnncHftre > pout dtvàier çfekiy 
qu'on a penSié. 

Q^ianc^auiî^iletnonftîations des^ facedes q^t 
le font par les noinbtes^ eUes iElëp^i^^ prin« 
cijpalemcnt du fécond 7, ^ . & 9. livres d'Eu-* 

c A4 . ^àt. 



j ' . Première partie 
cUcle,& Gafpard Bachct Usa déduites fort fol i 
dcment. 
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PROBLEME II. 




Refrefenîcr en une ch^tmhre clofe tout ce 
c[ui fe p aj?e p ar dehors. 

C'Eft icy l'une des plus belles experîciices 
d'Optique , &fe fait en cette manière : 
Choîfilïcz une chambre qui regarde fur quel- 
que place, ou rue fréquentée, fur quelque beau 
baftiment ou par-terre floriffantjpour avoir plus 
de plaifir fermez la porte & les feneftres , bou- 
Jchez toutes advenues à la lumière , excepté un 
petit trou c^x'il faut lailTer à delTcih \ cela fait » 

toutes 
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des Eâ créations Mathem. 9 
toutes les Images , ou cfpcccs des objets extc- 

* . rieurs , entreront à la foule par ce trou ,& vous 
aurez du contentement à les voir non feulement 
fur la muraillc,mais beaucoup plus fur quelque 
fciiille de papier blanc,ou fur un linge que vous 
ferez tenir à deux ou trois prés du trou , & en* 
core bien plus, fî vous appliquez au trou ua 

^ verre convexe ; c'cft à dire un peu plus efpais au 
milieu qu'au bord , tels que font les miroirs ar- 
dents & les verres de lunettes , donc fc fervent 
' les vieillards. Car pour lors les figures qui pa- 
roilTcnt comme noires , ou avec des couleurs 
morces,fur la papier,paroiftront avec leurs cou- 
leurs naturelles^voire plus vives que le naturel » 
& d'autant plus agréables que leSoleil éclairera 
mieux ces objets , fans cfclaircr du coftc de la 
chambre. 




Sur tout il y a du plaifir à voir le mouvement 

des 

■ 
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l'O Première partie 

lies oy reaiix^dts hommcs.ou au» es animaux , êc 
le cremblemenc des plantes agitées du vent: car 
qiipy que tout cela le fatic à figure reavcrféc, 
fieanunpin^ cette belle pdntiire>outre ce qu'el- 
le içftracourcîe en pcrfpeftive , reprefentc naïf- 
ycmcnt bien, ce que Jamais peinte n'a pu figu* 

tec en i^oatableau^à (çaviiir le mouii^itaeiii con» 

tinucde place en place. 

^ Mais pQurquoy eft-ce que les iigures paroif* 
ICBÎ ainfi rcnverfées i Parce que leurs râyons 
s'entre-coupcnt auprès du trou, & les lignes qui ^ 
l^artent du bas ^ montent en haut } celles qui 
^^iennent d^en haut>defcendent en bas. Là où il 
faut remarquer qu'on les peut fort facileraenl 
^eprelenter droites en deux inameres» première!» 
jnent avec un miroir cave , (econdement avec 
Un autre verre convexe,difpofé dans L\chambrc 
contre le trou af le papier, comme l^expcrîenci . 
& la figure vous cqfcigneront mieux qu'un 
plus long difcours* 

Tadjourtetay feulement en pa(Iant,p6ut ceux ^ 
• qui fe méfient de peinturc,ou po\u traiâ:ure,quei 
cette expérience leur poutroit bicnfcrvir à faire 
des tableaux racoUrcis^des payfagcs , des carte» 
typographiques^ &c* Et Dour les Philofophes, 
que c'eft icy un beau ^cret pour expliquer 
l'ôrgauéde la veuë : Car leccetn^ de Vctii eft ^.. 
comme la chambre clofc,le trou delà prunelle. - 
rcfpond au trou de lechambte,l'httmeut crîàal- 
line à la lentille de v.enre » éc le fonds dé Vmïh ^ 
la paroy^ou feuillet de papi^v 

L^iym^ud by Google 
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PROBLEME m. , 




vire combien fefe un coup de foing , de 
martean , ou de hache , au prix de ce 
quil peferoit s'il eHott en repos , 
fans frapper. 

IVlesdel'Efcale enfon excrcitatîon jji. con- 
tre Cardan , raconte que le Mathématicien 
de Maximilian Empereur propofa un jour cette 
queftîon , &: promit d'en donner la îblution j 
neantmoins Scaligcr ne la donne pas >& je la 
conçois en ces termes: Prenez une balance , & 
laiflez pofcr le poing , ou bien le marteau , ou 

U 
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tri fremiere pifirtie 

la hache detTiis im plac^on fui: un bras de la ba« 
lànce » âc mettez dans l'autre baflin autant de; 
^ppîds qu'il en faut pour contre-pefcr j puis fur-, 
chargeant toàjours le baffin » & frappant dcf* 
ius l'autre cofté > vous pourrez expérimenter 
combien chique coup pourra faire lever de 
poids, &confequemmenc combien il vaut pe« 
tant. Car comme dit Ariftote , le mouvement 
qui fe fait en frappant,adjoufte un grand poids. 
Se ce d'autant qu'il eft plus vifte : £c en effet 
<}Ai mettrotc mille marteaust ou le poids de 
mille livres defllis une pierre, voire mefme qiii 
les prelferoit à force de vis , de levijer & d'au- 
tres machines^ ne feroic comme rien au prix de 
celuy qui frappe : Ne voyons-nous pas qu'un 
couteau mis fur du beurre ^ & une nache mis 
(iiv une feuille de papier fans frapperne l'enta- 
me point. Frappez un peu > mefme fur du bois 
Vous verrez quel effet elle aura. Cela vient de 
.la viteffe ou adivitc du mouvement , qui brifc 
tout fans redftance » quand il eû; exuememeut 
Vifte, comme nous expérimentons aux coups 
de flcfches, aux coups de canon , aux carreaux 
de foudre 



PROBLE 
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. PROBLEME IV. • 




àUûu y fans les cajfer y ny verfer l'eau, 
. ou bï^n^ fur ^ dcHX f^SHS de ^faille fans Us 

... - • ■. • . . j- \ 

!• \M Ectez lesi*. ven;es fur dcax (îeges auill 
iVl hauts injtt que l*at«f eK dîftans d'un à 
' deux 5 ou trois pieds. II, Pofez voftre battont 
furie bord des deux verres.- IIL Frappes de 
toateâi ,vos forces avec an autre bafton fur le 
milieu du premier^ vous le romprez^n deuj; 

ùm Gàffct les verres » ^ coût de me&ie le rcnn^ 

jprie» 
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14 Première partie 

priez-vous fur deux feftiis tenus en l'aîr,fans les 
Drifcr.Demcfme aufli les valets de cuifine ^^om- 
pent quelquc$£3i$ des osde mouton fttr la main» 

' ou fur la nappe fans l'endommager,fiappansfur 
le milieu avec le dos d'un couteau. La caifon de 
ceey eft , quç les deux bouts du bafton rompu, 

, quittent en fe rompant les deux verres>fur Icf- 
quèls ils eftoient appuyez^ d'où vient qu'ils ne 
les^ offèticent point , non plus que ies baftons ' 
qu'on rompt fur le genouil^paroe qu'ils ceifent 
«le>ies preâet eufe rompant , comme remarque 
Atiftote en fcs queftions Mcchaniques, 



f kOBLè^M E K lU moyen de 
; Jair^ une carte Géographique déMs Le 
ifMterre^4m Prince. 

.^frS'Eft le propre des grands Seigneurs de Çk 
pîake aux grs^pdés cartes & Qlobes Geo* 
graphiques, voicy le deifcin d'une qui n'eft pas 
des plus chères ny des plus difficiles du monde;*' 
Veftime neantmoins qu'elle n^eft pas indigne de 
Tapenfée d'un Prince, 8c qu'elle apporteroit 



i^l^t bsc4 hïH WtQ la direâioiiichiDNÎUtbii* 

inaticicn expert. / ^ . 

le dis dQfMi^^'ott.pQiirroisittrè d^ le pat^ 
Iççcçd'un.Pflftçe 4 Qiiiea<|ueL(|uc aatre piiace 
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chxn&t y une defcription Géographique de 
fondomaine,relevée en boflc,pour le moins au* 
tant que les bordures ou coadj^rcimcns ordi*» 
naires , & par confequent beaucoup plus agrea^ 
ble que. Icsmappemondes^ou cartes tout es plac* 
tes; Là dedans on reprefénteroic tes villes >,viU 
lages , & chafteaux , avec des petîts édifices de 
gazon , dé bois ou de verdure mefme ^ les mon^ 
tagnes & collines avec des petites mottes do 
terre, proportionnées à la grandeur du p;ototy<t 
pe ^ & de tout l'ouvrage ; lesforefts & les bois » 
^ avec des herbes & arinrilKaux^ Les grands fleu^r 
ves , les lacs & les eftangs, par le cours Scl'eau 
des foni;^incs9qu*aaieroit couler à fleut de terre 
dans certains canaux, gardant les mefines tours 
& retours que les rivières principales. Chacun 
a ion jugement , 6ç (eplaift en Tes inventions , 
pour moy j'e(&ne que cela ferme fort plai&nt à 
voir , nommément au fouverain qui pourroiç 
jfouvent & en peu de leu^^ viikçr Mrfanasllf* 
roçnç tout foA domaine* . , 
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PROBLEME VI. 




Taire que trois bâtons , trois couteaux , ou 
femblables corps , s'entre-fupportent en 
fair fans eflre liez, . ou appuyez, à' autre 
chofe que £eux mefmes. 

PRencz le premier ballon A. B. eflcvcz en 
Tair le bout B.deflbus luy mettez en travers 
ie fécond bafton CD.finalement difpofez com- 
me , en triangle le troifiéme ballon E. F. de for- 
te qu^ilpaflc di^flbus A, B.&posé fur C. D. je 
dis que ces bâtons ne fçauroient tomber , & 
quç l'efpace C. B«£. s'afliêrmira de tant plus 

en 



Digitized by Googl 





'a 

des Récréations M^!them^ljiff; 17 
en l*aîr,que plus on le ptcffèra,ïî ce n'cft que les 
baftons vicjient à fe rompre 6^ub dcjoihctrc" 
Car A. B. eft fouftenu par E.F.& ETp^^ar C. D. 
& C. D.par A.B.donc pas un ci^'iccux ne tom- 
bera. 



PROBLEME VII. 

Dijpofer autant ^hommes , ou X autre cho^ 
fe quo» voudra , en telle forte que re* 
jet tant toujours £ ordre le 6.^* 1 o. ou le 
quantiefme qu'on voudra jufques à un 
certain nombre , refient feulement ceux 
qu il vous flaira. 

ON propofê ordinairement le cas en cette 
façon,i5.Chreftiens, & 15. Turcs fe trou- 
vent (ur mer dans un mefme navire , & s'eftant 
eflcvé une terrible tourmcte, le Pilote dit cju'il 
eft ncccrtaire de jettcr dans la nier la moitié des 
perfonnes qui font en la nef , pour defcharger 
le vaiffeau & fauver le refte. Or cela ne fe peut 
faire que par fort,& panât on eft d'accord, que 
fe rangeans tous par ordre,& comptans de p.en 
€fjon jette chaque neufviefme dans la mer,juf- 
ques à ce que de 3o.qu*ils font,il n'en demeure 
que 15. Mais le Pilote eftant Chrcftien ,veut 
fauyec les Chrefticiis : Comment eft-ce donc 

JB qu'il 
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i^y Tremiere Partte 
[u'îl les pourta difpofcr afin que le fort tomb^ 
urtoWÎ^f urcs , & que pas iin Chreftien ne 
fe trouve?n la nciifiefmc placcLa folucion oc- 
dinaîre eft compcife en ces vers: 

populeamvtrgam mattr Rcginafcrebat^ 
Ou bien cet autre 

Afyr$ $H m failliras pas en me livrât le trémas.- 
Car prenant garde aux voyelles, & faifant 
valoir A iJLiÀ.^. O.4.V. j. Laptemiere voyeU 
le O. montre qu'il faut mettre àu commence* 
ment quatre Chrefticns de fuitte,la V. cinq 
Turcsenfuivant^la j.E. 1. Chrefliens , 6: puisla 
4»A.i. Turc>& ainfi du refte > rangeant alterna- 
tivement le nombre des Chreftiens , & des 
Turcs, félon que les voyelles font connoiftre. 

Mais la que(tion propofée de la force eft 
trop contrainte, veu qu'elle fe peut eftendre à 
toute £brte de nombreuse peut de beaucoup.£sr« 
vir aux Capitaines, Magmrats & Maiftres qui 
"ont plufieurs pcrfonncsà punir , & voudroienç 
feulement chaftier les plus dilibius en. difmanc 
ou prenant le 10. le ïop.&c. comme nous li- 
fons avoir efté fou vent pracliqué par les^i^-p 
cicns K,omains. VouUntdoiic appliquèrent 
artifice à tome forte de nombrc,foic qu'il faille 
rejccter Iç j^*io« 4^u 5, ibi^que l'on propofe 
30.40.50. per{onnes, ou plusoumoin^» £eiudrai( 
ainfi procéder. Prenez autant d'unitez qu'il y • 
aura de perfonnes^âç leis difpoi^z en oïdie en 
i^ofireparticuUer; comme par exemple foiei^t 
24.Uommcs propofez , & que de ce nombre il 

^'fn faille ofter^ ou rejetter que 6.cn comptant 

4c 
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* Des Récréations Mathehi. ^ • j p 
tièlL en S. Prenez 14* nnttez , ou efcciyez 24. 

zero,& coiiiinençant à compter par la premieie 
' de ces unirez marquez la huitième 3 &c con- 
tîmiant de là à compter» marquez to^^^urs de 
même chafque huidtiéme , jufques à ce que 
vousen ayez marqué 6, vous verrez en <juellç 
f^e il faudra difpofer les 6. perfonnes que 
vous dcfirczofter , ou rejetcer , & ainfi des ajii- 
très. Il cd croyable q^e lofcphe Auteur de 
rfttftoire Judaïque » évita le danger de la mort> 
)ar l'artifice de ce Problème, Car Hegyfippc 
peur digne de foy rapporte au chap. i8. du 
.de ladefirudîon de Jerufalm > que la villë 
de Joiapata eftant emportée de vive force par 
Ye£pafi^^fo en eflxm €ouvèmeiir » 

fuîvyd'unctrouppede4o.foldats fe cacha en 
une grotte^dans laquelle comme ils mouroieni; 
de faim » & cependant aydioient mieùxmourir 
^ que de tomber entre les mains de Vefpafian. Ils 
fe fuirent refolus à une fanglante & mutuelle 
boucherie 5 n^enft etté que lofephe leur pet{ua« 
da de tirer par fomafin qu'on tuaft d'ordre fé- 
lon que le fort tomberoit fur chacun. Or puis 
que nous voyons que lofephe a furvefcu à cet 
adte^il eft probable qu'il fe fervit de cette indu- 
ftrie a depofcr les foldats^ faifant que de 4o.per« 
fbnnes qu'ils eAoient chaque troifiéme feroit 
tué , & luy fe mettant en la 1 6. ou 30. place , il 
-^jpouyoit enfin demeurer fauf » avec un fécond 
âu^<É#ôfia la vie , ou perfuada aisément; de 
^ rendre aux Romains, " > 



5o TremUre fsrtie 



J)e (roif chofes , trois ferfonnes, fro^ 
f^ojfées , deviner ij[uelle choje aura 
frife far chaque ferfonne. 

QUe les tix>is chofes fbient une bague A. un 
efcu E« & un gan I. oa autres femblables 
que vous defigncrez en vouç mcme par cesMb 
voyelles A* E. LQu'il y aye paceillemcnc j.pii^ 
fi>nnes>Piarte i. Claude x. Martin )• que you$ 
iiommerpaj à part-vous, premier , fécond , troi* 
fiéme^Pu^saye*^ 14. jettons» ou femblables pie*^ 
ces préparées,8c do^ineti^ au premier homme un 
jecton^iau fecôd z. au troifiéme }.lai(lant les 1% 
getioii!} de reftc (ur la table. Cela fait s retitez- 
vôus à i'efcart, afin que chacune pçrsgne puifle 
cacher upe ces troi^ chofes ^ voftre infçeu^ 
Et chacun ayaqt pris fi^ place « dites que celuy 
qui aura pris la bague A. prenne autant de jcttôs 
^ue vofis ^uy aviez donné aupa]:avantj& que 
celuy qui aiira pris l^efcti E« prenne le double 
de ce que luy aviez donne, comme s'il en avoît 

Î «qu'il en prçane encore ^JBf ^ualem^c que ce* 
uy qui aura pris le gan I. prenne le quadruple 
des gettonsque lui aviez donné > tellemêtque 
s'il en a. qu'il en prepne 8. par deifu^^'il en a 
9. qu'il en prenne encot ix.Cecy eftant acl^ev^ 
4ea^dça^ çnretouf^it ^ ou voyez le refte des 
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géuons > & prenez garde qu'il n'en p?ut reftcr 
que I. ou t. ou y ou 5. ou 6.0U yj&c jatt1ais4.fi 
ec n*cft qu'on ayc mâqa^.Or pour cesfix (acos 
difereQtes>fouvenez vous de ces fix paroles. > 
I. . !• 3. 5* 6* 7* I 

I. 2- 3. 
Ou bien de T^rfiti Ctfar ^ Udis^ devint 9 fi 

\ 6. 7. ' . . 

Car il faudra prendre un de ces mor;5 félon 
le nombre des gettons reftans > s'il n'y en reftc 
que ) i.vous vous fervivei du premier mot Pmt 
fir. S'il y cnzXé de refte ^ prenez la troificmé 
parole Jadis, il le mot Devint. Ot en chaque 
moc,la première fyllabe dénote le premier h6^ 
mc^ôc la voyelle de cecce fyllabe montre lacho-^ 
u qu'il aura cachéèi Là féconde fyllabe > la fe-^ 
conde perfonne , & la voyelle la chofe cachée,; 
&cj?ar exemple s'il y aVoit £x gettons de reftei 
prenez le mot figtam ^ la première fyllabe du« 
quel : vous avertira que le premier homme a 
caché la chofe defij^^ce par Lc'cft à dircle gam 
La féconde fyllabe monftre que le fécond a ca- 
ché A. c'eft à dire la bague , & par confequenc 
le troifiéme aura cache £§ quiext l'^cu. 

Quelques-uiij au Ued^e vers j fe feri^^^e 
cette pecice table, qui montre quaiî tout Tarti- 
licç de ce jeu par la divecfe ay^onâion des 
voydles 
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fitmere fwtie 



i 



Sêm- * Chpf^s Ge fions 
mis», [êâchiis* tefituts^ 

I 



Hem- Ichcfts 
mts, \aubiis» 



.2 

V 
3. 

i 



X 

2 

3 



A 

Ë 
I 



E 
A 
I 



A 
I 

£ 



i 
z 

3 

I 

l 

I 

1 

3 



E 
I 
A 



I 

A 

E 



I 

£ 



1 



Il y en a aufsi <|ai pratiquent ce jeu en qua*- 
tte perfimnes^mais celuyrcy eft beaucoup plus- 



m> 
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partager également pintes de vin , n*ayAnt qUê 
tes trois va f es tnégaux , l'm eU 8. fim$4 , L*mi$r$ 
de f.&Udermirdf trrispimfi. 



QUeccs vafess^appellentjceliiy de 8i pîntc ' 
A. celuy de B. celuy de j.C, vcclc,» de-T 
dans B. du vin qui eft en A autant qu'il en peîit 
teniï,&: de B.en C. puis tians-veifezce qui eft 
en C« dedans A.ËC ce qui refle dedans B. c'eft à 
dire t.pîntes^mectez le dedans C. Emplîffczdev 
rechef B.du vin qui eft dedans A & de caluy qui 
fera en B. empMèst le refte de Cpuis donc quçi 
avoic deua x. pintes, vousn'y en vetferez 
qu'une, & rcûerout 4. pintes dedans B. quifeca^ 
)ufteiiiau U nioiti^^Qiic il eft queftion. ' 
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'Btirc qu'un bafion fe tienne droiEl dejfus le bout 

du doigt fans tomber^ 

ï. IL Ttachez deux couttcaux ou femblabics 



A 



corps panchant de parc & d'autre, à gui- 
fe de contre-poids,à r^xtremité du bafton3com- 
mc la figure vous montre. 

2. Mettez cette extrémité deffils le bout du 
doigt, je dis qu'il demeurera droit fans tomber. 
Car s'il tomboit ou il tomberoit toutenfcmblc 
& comme l'on dit à plomb , où il tomberoit à 
côté, une partie devant l'autre:le premierne fe 
peuc^car le centre de la pefanteur du bafton, eft 

droit 




t 
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droîtemcnt fupportée par le bout du doîgt 5 & 

{mis qu'une partie n'eft pas plus pefante que 
'autre à caufe des contre^poids,^ fécond n'af* 

rivera non plus, donc il demeurera tout droi6t. 
\^ même ppurroit faire avec des foiiveaux 
groflès piecàs^de bois > fi on leur oppofoic des 
cîontre poids à proportion. Voire une lance & 
une picque demeurer oit droidle en l'air> foufte- 
j)uë par nn^doigt , oà iiir le milieu d^un pavé^fi 
le bout de la picque eftoit juftepient à plombj 

dellWkf entre 4^ i# pe(^ 

P EL O & L EM E XL 

* * • 

Voyez la figure du Problème io« 

Mettre une fierté aufigrojfe qu'une meule 
de moulin fur la f ointe £une mguille ^ 

fâms quelle fmbe 9 romfe^u f lie M€fme^ 

' ment l'aiguille. " ^ 

QUe l'aiguille (bit fkhée perpendiailaire- 
menc àrhQrizon9& que le centre de la pe<« 
fanteur qu'a la pierre, ioic mis direâment à la 
poincte de Taiguille je dis que cette pierre ne 
tombera paSjd'aucanciju elle fera cdnrre-balan- 
cée de toutes parts, & partanè elle ne pliera pas 
raiguilleplûtôt d'un côté que de Tautre. Elle 
ne la rompra painonpkis uns pliers^utremenc 

B s il 
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flÊittdtoicqtte les parties tle V^^milc, s* cnfotu 
çâs l'un dans l'autre^fe penetraflcnt. Chofe qui 
cft impofsilple la nature. L'cxpeiicnce qUi Ce 
hit avxafsiecces.oa sëblables corps plus petits, 
rend crç^yable ce qui cft des plus grands corps* 



PROBLEME XIL 




AGccéSles ^ois couteaux m formft d'une 
balance, & tenant une aiguille en main,- 
mette» £a poince fous le dos de ccluy qui eft c» 
travers, au bout duquel Icsj auctcs deux àmx-^ 
tcaux igut pcadants comme ks deux bafsîns 
, *. d'une 
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d'une balance. Pour lors vous poutre» en fout 
fiant toumevirer aifemcut , & faire daçifcr les 
coaceam fur la poince d'une aiguUU. . 



PROBLEME XIII. 

Te fer la futit^equf exhale de quelque corfs 
€mlmfiiUtt[»e ce [oit* 

POfons le cas qu'un g^and bûcher y ou bien 
une charrie de foin peÉtnt 500. livres foit 
cmbrafée>il cft évident que tout s'en ira en cen- 
drés ou en (ornée. Peièz donc preniîei;etnita& 
les cendres qui refter^t du brafier, l'expérience 
. monftre qu'elles pourront revenir au poids d^ 
50. livres envirofi>& puis que le refte de la ma*» 
tieie ne périt pas^mais s'exhale en fumée,oftani; 
jo. livres de 500. refteront450. pour la pefaa-i 
teur» à peu prés du refte qui s'exhale; & cepeti« 
. dant ilfemble que lafomée ne pefe que commô 
cieojà caiife qu'elle eft efparfe & déliée en l'air^ 
neantmoins aflêurément fi elle eûdyc toute nu* 
maflee & réduite à l'épaiffeur qu'elle avoic 

auparavant » elle ikpit wsk fen^blQne^jC ^tn 
lànte^ 



J?ROBLt 



• A 
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PROBLEME XIV. 

J)es trois mfàfires^ trois valets. 

I^Rois maiftres avec leucs trois valets ^(a 

X trouvent au paffage d^unc rivière^ où ils ne 
]!encontrent qu'un petit batteau fans battelief 
ic il eftroît qvir'U n'éft capable que de deux per*^ 
fonnesOrces ô.perfonnesfont tellement ani- 
foéesque les j.Maiftrcs s'accordent bien pat 
énremble>& lés jivalets auCsismais chaque mai* 
ftrc veut mal de mort aux 2. valets des autres 
On demande comme ces 6« petfonnes paieront 
xÀ i«tellement que [arnak atteoii^ftivitèur 
demeure en la compagnie d'un ou des deux au- 
tres Maîtres que le iien,aucrement il feroit bat-^ 
tu.Refponfe I. deux ferviteurs paflent> puis l'uit 
rameine le battcau,& repalVe avec le troifiefme 
ferviteur'Cela faitsL'un des trois Terviteuts ra« 
meine lebatteau^Sr fe mettent en terre avec (cm 
MaiTtre laUfe pafiei les deux autresMaiftres.qui 
vont trouver leurs f erviteurs. Alors l'un de cess 
Maiftres avec fonferviteur rameine le batteau. 
& mettant fon fcrviteur en terre prend Tautre 
Matflre^ & paife avec luy Finalement le fervi«i 
tcur qui fc trouve pafle avec les trois Maiftres*- 
entre dedans le batteau , &c en liois va quérir 
les x.autresferviteitts. Par ainfi tous paiTent en 
iixfois & toufiours deux en allant j mais pour 
f amener le batteau3il n'y a tooûours qu'un^ex*» 
çevxé lia troifiéme ioi% 

PROBLE 
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PROeLEMË XV^ 
JOuLoup » l/ê chèvre cr du chou. 

SUr le \)otà d*atic rivière , fe rencontrent m 
Lpup , une Chèvre & un Chou , coramenc 

^(tçe qu'an baftelîei: les padêra à l'autre bord 
de la rivîereifeul ^ feul , tellement que le Loup 
ne fallb poiui; dç.iml à la Chèvre , ny la Che* 
irreauCfhott en fon abfence. Cette queftbn 
aufli bien que la précédente femble ridicule , 
neanunoins cncojro ont elles quelque Cubtilitéi 
& quelque caufe certaine» pufe que ce (ont des 
cfFed:s Gertains.La folution eft telle, i. le bafte- 
lîer parïe la Chqvre > a. il retourne vers le Loup 
& le pafRs fiamenanc quant & foy la Chèvre » 
}. laiflant la Chèvre fur terrç il pafle le Chou 
4. il retourne à la Chèvre & la pailè>ainii arrive^ 
il que jamais le Lpup ne œncontie la Chèvre » 
ny la Çhcvr^ le Chou ^ que le bafteliet w Toit 
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J O B L E ,M E X VI. 
Voyez la âgureda Problème i^* 

Dtf phfiems thofes Àijpofées en rond : oa 
en i^uel^umtre façon , deviner teUe 
qumt àmra fensé'^, M Uuehé À vojlrf. 
. inffe» 

IpOfons le cas que de dîx chofes arrâgées^oiv 
Jt ait: penTé ou cwcbé la fcptiéme , qui cft G* 
demander à cduy qui l^aurà pcnféc 4^ quelle 
chofe il veut commcnccrà compter un nombre, 
i|a€ yeUs donnerez» difant que vou$ luy laillez^ 
libre de commencer à C. D. E. &c. ôa bien 
vous même déterminez cette place, & pofons 
le cas ^'il vucille commencer: de la cinquième 
qui eft E. alors ad joutez le nombre de cette pla^ 
ce qui cft ;.au nombre de toutes les chofes dif^ 
poféesoui eft lO. & viendront i$. Puis après 
dit • --^^-i- 

qo*il Ic'pofc _„ 

la chofc dont on veut commencer le compte* 
Bref qu'il poutfuive de là à compter ainfi tacite- 
ment jufqucs à i| rétrogradant vers la premîe* 
rc , & touchant fait à fait quelque chofe 3 ou 

Monftrant £br quelle ctiofe il aiiievei:a4^ com- 
41 teï> 



Digitized by Google 



des Récréations M^them. 31 
jttr \ par exemple ayant mis 7. fur il com-. 

^ ptera8.furD.9.furC. icfur B. 11. furA. ii. 
/ur K.Et infailliblement .à I4 fin il tombera iàz 
la çhofe penfée^fe defcouvrant luy-mefme fans 
quil l'apperçoîve. Si l'on commençoit à com- 
pter fur 4. adjcxiftaat 4. à lo^ilfaudroic faire 
compter jufquc^ à 14.ÔU bien potir mieux dcf- 

, guifer l'affaire, jufques à 14.011 34. prenant le 

' ^ ilouble ^ou le triple du nombre des chofes pro« 

jfofées, * 

— ' il y en a qui fe fervent des grains de leur 
chappelet , de dames , ou de cartes renverfées» 
oour ce jeu , & pourveu que leiu nombre foie 
bien dirpoCé^ccla a beaucoup de grâce , quand 
au bout du compte on vient à renverfer la ^sfttc 
ifrtrouver le nombre penfé. 



.. PHO&LEME XVII. . 

Ime unt fwte qui fe puijfe ouvrir de 
• -^ tofié ^ d Autre.' 

TOur l'artifice gift à difpofer 4. bandes de 
f<r,i.enhaut,&i.aïi bas de laporte,cn tel- 
le feçon que chaque bande d'un coflc fe puirti- 
• mouvoir fur les gonds des roontans & par l'au- 
tre boux foie attachée à la porte,inoyonnant des 
autres gondsjou charnières j de manière que la 
^ porte s'ouvre d'un cofté avec deux bandes, 
4» l'autre cofté arec X^àéax autres» 
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PROBLEME XVII.I. 




A 



Faire ijuun feau totu plein d^ean , fi fou-^ 
fiienne four ainfi dire foy^mefme au 
bout de quelque bajion. 

Yez un bafton. C. E. quî foît un peu ap- 
piaty (quelques-uns mefme prennent le 

Î>lat d'un couftcau)mettez-le deflbus l'anfe du 
eau paralele à Thorizon ; puis difpofe^ au mi* 
lieu du feau uii autre bafton. F. C. qm prenne 
depuis le fonds perpendiculaire jufques au pre- 
mier bafton de forte que le bafton C.E.foit fer-r 
memct ferré entre l'anfe & l'autre bafton F.C 
Cela fâit^ meucz l>utrc bout du bafton C.Ç, 

deftiis 



des ILecrcAtions Mdthem^ 
tf eSlis l'extrémité d*ant table, tous verrez que 

le feau fe tiendra en l*aîr fans tomber. Car ne 
pouvant tomber qu'à plombail en ell cmpefch^ 
pai? le bafton. C E.qiû eft paralelle à l'horizon » 
& pose dertus la table. Et c'eft une chofc ad- 
mirable. Que fi le bafton C. E. eftoit tout fcul , 
tfyÀlt le bout C. hors de la table plus grand Se 
plus pefant que l'autre, îl tomberoit ncanrmoins 
depuis que le feau y eft appendu ^ il ne tombe 
pQiiiit, parce quil çft contraint de demeurer pa-» 
lalclle. à l'horizon,' ^ 



:-t- 



PROBLEME XIX. 

~t .... •• -1 » y. 



l>^un€ boule tromfeufe au jeu de e^mUes^ 



c 



Reufez un côté de la bowle , verfez y dtf 
plomb > & bouchez le trou forte qu'oa 
se découvre la fojart^p j^youi aurez le platfir de 
voir que bîen fôuvcnt , quoy qu'on roule tout 
ckoiâ au jeu la boule fe deftournera à coté par*? 
ce quil y aura une partie plus pefante qiie 1 aivr 
tre, & jamais elle n'ira bien droîâ;, fi ce n*eft 
que i^ar artifice j,ou par hazard ceux qui ne le 
(çavent pas^ ^ dH^ioient la boule en force que la 
partie plus pefant foit toujours au delFous \ ou 
dellbus enroulant: car il eliç eft d'une part ou 
d'autre à côté la boule ira de biais. 
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, . PRQBLfM.E XX. . 

■• • . , - 

moyen de partager une fomme en 3^* 
romfre l'efmce. 

IL ne faut que faire palTcr une aiguille ayce 
Ton, fil dcilbus Pécorcede Jia pomme >& cer . 
en rondeur à dîverfcs reprîtes , jufques à ce que 
^yat Éa-ît le tour vous ariiviezau lieu d'oà vous, 
avez commencé*, & pour lors tirant dextrémenc 
les deux bouts du filet enfemble, vous partage- 
rez la pomme en dedans tant qull vous plaira. 
tifS trous de l'aiguille fcrôt petits,& la partitiô 
iîC paroiftra pas qu'agrjés avoir ofté l'ccoi;ce. 



PROBLEME XXL 



%touver U nombre que quelqi^'un . mtm 
f^P^é yftms quon luy fajfe itucm in-. 
Urrogat 9 cmsmes ^eràtiom efian$- 



^.irXItes-luy qu'il ad joute au nombre pen- 
X^fé^fa moitié iî faire fe peut fans fraétion» 
6noii ^tt'Uiuy adjoufic (a plus grande moitié , 
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qui çxccde l'autre d'une unité. IL qu'il adjoûtc 
encore à ce proJuit fa moitié, ou fa plus grade 
moitié comme delliis. Et remarquez cependant 
fî la première, ou féconde addition , s'cfl: pu 
faire par la vraye moitié. Si la féconde mettez 
2. en referve , fi la première 5. III. Dites qu'il 
ôtc du fécond produit, deux fois le nombre 
qu^il aura penfé , & qu'il divifc le refte par 
moitié s'il fe peut , finon qu'il en ôte un & di- 
vifc, & faites ainfi continuer la divifion de cha- 
que moitié provenante,jufqu'à ce qu'on vienne 
à l'unité. 1 V. Cependant prenez garde com* 
bien de divifions on aura fait , pour la pre- 
mière divifion prenez 2. pour la féconde en re- 
montât prenez le doublc,qni cft 4.pour latroi- 
fiéme encore le double 8. & ainfi des autres , 
adjoûtant toufiours des unirez au lieu où vous 
les auriez fait ofter pour la divifion. Par ce 
moyen vous trouverez le nombre qu'on aura 
divisé. Multipliez ce nombre par 4. Sç du pro- 
duit, oftez-en ce que vous avez mis en rêiervc 
<lurant les additions,c'eft à dire 3. fi la première 
addition ne s'eft pû faire 1. fi la féconde 5. fi 
l'une ny l'autre : Le refte fera le nombre pense. 
Comme fi l'on avoit pensé é.adjouftant la moi- 
tié font 9. & parce qu'on ne peut fans fraétibn 
adjoûter à 9. la jufte moitié , adjouftant fa plus 
grande moitié viennent 14. duquel oftant deux 
fois le nombre pensé , rcftent Divifant ce 
nombre par moitiéj'on vient incontinent à l*u-\ 
nité.Il n'y a donc qu'une divifion,pour laquelle 
on prend z. qui fera le nombre divisé, & le 

C X - multi 
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pultîplîatit par 4. viennent 8. defqiJicllcs ôtânt 
parce que; la féconde addiûon ne s'eft pu fai-:^. 
re^refte 6. pour ie noiiihre pens^. 



PROBLEME XXIL 





f Akf pAf^r un mefme corp , dur infier: " 
icihle.ipM deujç trous bien divers s i^m 
ÔrcuUirei (autre carré y quadr angulai- 
re y OU triungula^e , à condition fuil les^ 
remfUfie, jufiemcnt eni fanant. ^ 

N'Eft^ceoaîslàunjoIy tour de paâè-pa(&^ 
^onàc{ur la plus fine Geometne , aufsi 
|>ien que le Piobileme fuivant , qui fera encore 
plus adiTÛrable que celuy-cy. Voicy tout i'ard- 

^ - fice^ 
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:IËice,coneicnençant par le plus aise I. Ayez une 
Pyramide roncïe,autremcrit dit un Cone, & fai-^ 
tes dans quelque ais \\ï\ trou circulaire, clgal ^ 
Ja bafc du Coiie.Ii:em uil trou triangulaircqui 
aîtPundes<?ôcczcgal au diamètre du cercle, &. 
les deux autres efgaux aux deux coftezdc la 
Pyrahiide , depuis la bafe jufques à la pointe; 
C'eft chofc claire , que ce corps palîèra par le 
trou circulaire , niettanc la pointe la première: 
Ec^k trîangulàîrc , cfile couchant defoq 
loiag,(Sc qull^caipliia ces trous eu pallanc^ 



il 




■ ■■r 



^ IL Faites tourner uti Cdrps femblable à deui^ 
î^yramides rondes j ou Cônes accoupUz par la 
f>a(ie,&^yant les pointes à Toppoiite l'un do 
l'autre. Puis faîtes percer un ais , en forte que 
feaou circulaire ibit du tout égal au cercle^ qui 
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eft la bafe commune de deux Pyramides oppo- 
fées, â^ kcroaqnadrangulaire aici'uii dè fes 
diamètres égal au diamètre du cerckjTautrc 
cgal ^ une ligne diroite» tirée par le milieu 4e« 
Pyramides de bout en bout . Ce coips fiailanc 
par le crou ciixulairevl'empUra fans fautc^à eau- • 
i^e de U roivieur qu'il a au milieu > ^ tout de 
mefme pallânt par le quadcangulaire > à cauft 
que fa longueur & largeur,& les lignes tirées de 
long en large ^ font; égales à celles du trou^ le« 
quelferoit parfaitement caiTé> (i la pcûnte dey 
Pyramides eftoit al lignée à angle droiét, • ' ^ \ 



PROBLEME XXIII. 




I/iirc {O'ffer À même 



conàitkn que 
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^de^us , un tnefme corps far j trois for^ 

Us de trous , l'm circulaire > l'outré 
carre ou q^uudrancnlaire , de teSe lon^ 
gueur quon voudr/^ y & Uoifiémi 
ovale. ' 

C'Eft icy, à mon advisj'ua des plus fubciU 
tours 4|ae )e fçache 3 & Te peut pratic}iict 
• ' bn deux îkçons. pour la première & plus faci^ 
le,prenez un corps cyHnclri<jue,ou columnaire ; 
ide relie grandeur quii vous plair;;i » c'cft cKofo 
kvîdente,qtt*cftant mis droit, il emplira un troit 
circulaire aufsi graiid qu cft fa bafc l Et couché 
* de ioa lorigi il emplira en paflânt un trou quai 
drangulaire auffi long & large qu'il eft par fou 
lîiilieu. Et parce que comme Scrcnus dcmon- 
(Ire en Ces Ëlemeiis Cyliiidru^tiès, la vtaye-ova-^ 
le fe fait quîd on couppe de biais un Cylindre, 
ènpaflant de biais il çn^plira un trçuoyal, qui 
fuira la largeur égale au diamètre du cercle , & 
la lôgueur telle qu itvous plaira pourveuqu'eU 
le ne foit pas plus grande que ccllcdu Cylindre. 

La fecôde eft un peu plus fpîrituelle eh cette 
manière. Soit premièrement fait en quelque ais 
un trou circulaire , & puis eh carré , kyaiit les 
coftez efgaux au diamèttte du cercle , & finale- 
ment un trou en ovale,ayant la largeur efgalcf 
à la diagonale du carré. Sccondemènt ayez uni 
corps Cylindrique:» auffi long que large tel 
. guc la bafc foit efgale au trou circulaire » ôc 

C 4 cot^ 




eôuchë de (bu long, le trou caiTë:& par là raî*; 
fon fufdite, le couchant de bîaîs il emplira l'o- 
vale,.Mais afin que cela fe fallè plus pUuiibie^^ 
ment » il cft expédient de le faire efcorner au^ 
çour , c*eft à dire, il le faut tourner & arôiidii: 
|>ar le large > tant que faire (è poiirra»ransoftec 
chofe quelconque du caixé qui pailc par le mi-» 
lieu du Cylindre^ 



PROBLEME XXIV. 

Deviner U mrnbre qu$ qnelqutvn amoii fint{ 
d''ùne amre fa^on que par cy-devant. 

DItes-luy qu'il multiplie le nombre penCJ, 
par tel nonibre qu'il yqus flaira» puis fai-* 



des Récréations M athem. 41 
tes luy divifer le pmdttic par qpelqu'autrè 
hombre que vous voudrez. Pais multiDlicz le 
quotient par quelqu'aptrt , & derechef mulci-- 
plier ou divifcr par un autre. & aînlî tant qu*il 
vous plaira ^ raefmc vous pouvez remettre ce- 
la à fa volonté > poarvea qu'il vous dife tou* 
jours par quel nombre il multiplie, & par quel 
ildivifc. -, 

Or en hierme temps prenez quelque nombre 
à plaifir, & faites à l'entour d'iceluy fecrctte- 
meut les mefmes multiplications & diviiions,& 
• Ibrs qu'il vous plaira de ce(lèr , dites luy qu'il 
divife le dernier nombre qui luyreftcpar le 
premier nombre penfc» divifez aufsi vpftre der« 
nier nombre que Vous aurez pris .* Poiir lors le 
quotient de voftre dîvîfion fera le mefme que 
le quotient qui luy refte^chofe qui femblera a£» 
(et plaifante & admirable à ceux qui en igno- 
rent la caufe.Mais pour avoir le nombre penfc, 
(ans faire femblant de (çavoîr ce dernier quo- ^ 
tîent , faites luy ad jouter le nombre penfé , 8c 
demandez ou tafchez par iuduftrie de #onnoi-> 
ftre la ibmme de cette addition: car en oftant le 
quotient conneu , reftcra le nombre pcnfé. Par 
exemple/oit le nombre penfc 5. faites le multi- 
plier pat 4.viennent xâpuis divilèr par i.vien^ 
dront lo.puis multiplier par 6. viennent 60. & 
divifcr par 4 viendront 1 5 • & vous aulli prenez 
en me(me temps un nombre comme 4. mnlti- 
plîez-lc par 4; viennent 16. divifez par i.vien- 
nentS. multipliez par 6. viennent 4S«divifcz 

, |tar 4« yiciwciiit ih Pois fûtes divifer i j pat le 

nom 
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hdmjbre penfé^viendront ^.éc divifez ii. par 
nombre pris , viennent aufli le mcfme <jud- 
tient pour Tun que pou£ l'autre* 



PROBLEME XXV. 

JDivbier flufieurs nombres ênfmbU y qui ( 

^^l^Hun , OH diverfcs perfonnes 
Mfont penfi. . ^ 

* • 

SI la multitude des nombres penfez cft im- 
pair, comme Ci Von ta avoit fongé trois^ 
dnq,ou fept à la fois , prenons povTr exemple 
tes cinq nombres, 1.5.4.5.6. Dites qu'on voué 
déclare la fomroc du premier, & du fécond; 
joints enfcmble cjui fera 5. Du fécond , & du , 
troifiefme,qui fera 7. Du troificfme , & du qua- 
criefme , qui eft'9;Du quatriefme , ôc du cin- 
quiéme qui cft 1 1. & aînfi toufîours prenant là 
femme de deux prochainsj&finalemcc la fom- 
me du dernier & du premier, qui eft 8. Alors 
prenant toutes ces fommes par orclre, adjouftei 
enfemble toutes celles qui fe trouverôt es lieux 
impairs.à fçavoir la première » troifiéme , cin* 
quîefmç. 8. qui feront 11. Semblablcment 
adjouftez toutes celles qui fe trouveront és 
lieux pairs à fçavoir la reconde,& quatrième 7, 
& ii.qui feront 18. oftez la fomme de cclles- 
cy, de la ibmme des autres 18. de 21. reliera le 
double du nombre penfc. Or l'un des nombres 
jpeuic ^ant trouvé^ vous aurez facilcmet cous 
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.les autres -, puis que l'on coiinoit les foRuncs 
i|Ufilsfont9 cftans pci$ deux à dfiux. 

Que fi la multitttcle dés nombres penfez eft 

pair 3 co^i^ine fi l'on en avoir pense' ces fix 1.3.4; 
5.6.7. faites piendre If^iQniÎQiKSid'iceuXyd'eux à 
dcux,& puis la fomme du dernier & du fécond, 
.vicp4jcont 7, ^. 1 1. 15. 10. £4^ f^ptés aùjourei 
enutot>îi1&i3ies les Comm^^^ impairs» 
excepté la premicre jc'cft à dire 9. & 1 3. qui 
font a,ii. Adjouftez aulsi les femmes des licax . 
pairs , e^eft i dite > 7. 1 1 . i o. é^i font iS. Oftez 
celle-là,dc cellcs-cy ii. de i8. rcfter.â le dou- 
blera iecood nombre peas(i. ^; 

. P R O B LE M£ X*V«^^~h:ï; 

Commentât fi ce t^um homp^e peut avoir 
' en mefme ternes la tçfic en haut , 
les fieds en haut » encore quU ne fnt 

qu en une f Lace. 

« > . . . ' 

LA réponce eft facile , îl faudroit qu'il fut 
afsis au centre de la terre : Car comme le 
Qei eft en haut de tous coftez ÇeAum .uudiéfuê 
furffim ^ tout ce qui regarde le Ciel en s'cfloi- 
gnant du centre > eft en haut. C'eft en cefen$ 
queMauirolycusen fa Cofmographie. Dialogue 
bremicrc, introduit uxi certain D^us Aligenus^ 
teignant qu'il n ^ mené par une Mufe ^ux En- 
fers > SiC que là il a v.QU Lucifer » afsi? au nuliea 
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du moncte & du cencre de la cecr^^commb daiil 

lia chcoiiiejayanc la DcAe & les piieds haut; 



é 

PROBLEME XXVII. 

te moyen défaire uneef€heUé,pâr laquellt 
de$êx hommes mù»Unp À me/me temps^c 
façon néant moins qiêils tendent a deux 
tmifes diametralementoffojez^ 

C£la àrriveroic s'il y avoic une échelle mdi:^ 
tîé deça,& moitié delà le centre dn mon- 
dcj&que deux hommes coiî\aiençaflent cii 
meilxie temps à monter l^un devers ndasA^aiitrei 
?er« nds Antipodes; , 

kr , . T 

PROBLEME XXVIIL 

Comme [e peut Al faire e^uun homme qui na 
qnmàe vergée de terre fe vmte depou^ 
<voir marcher par f on héritage en étroite 
lig^^ y par tenace déplus i-jQQA'ieueS 
françoifes. 

LA raifbn cft évidente , parce qu'il ne pot 
fede pas . feulement la furface extérieure^ 

maisileft maiftre du fond , qui s'eftend juf- 

qu'au centre de la tercc > par Teipace de 1 700. 

beues 
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l}eucs&plus. Or en cette îFaçon tous les hcri- 
f âges font couiine autant de PyraiTiides,qui ont 
lefiCrpoune au centre delà terre»& la bafe n'^ft 
autre que fur la furfacc du champ,qui eft diftan- 
(e du centre^ autaïu que le petii dia^ncire de la 
terreuse partit on pourroît par cette efpace Cai- 
re une dcfccntc à viz , pour aller par le fonds 
<Ie^a heri^ge jufqu'au centre. Qiioy me direz 
vous^ferbic-çç donc à luy tous les threfors^tou* 
tes lesrichejffesjôc minières qu'il rencontreroit 
daj^s ce fonds? je ne yeux pas me mefler de dç- 
dÀtt ce qui appartient aux Legiftes^pardonnez 
moy s'il vous plaift , fi je vous renvoyé à leurs 

arrclb^il y ÇïV^^y^^ ces threfçrs aux 
princes, les au très en reïbrvcm quelque part; 
pour le prqjprietaire. le m'en rapporte à e.ux,^^ 



PROBLEME XXIX. 

Pine à quelqu un le nombre qu il fenje 
après quelques opérations faites , 
pLns lûyriender/iandtr. 

FAitcs prendre un nombre à quelqu'un , di- 
tes,qu'il le multiplie par tel nombre que iuy 
aflignerez , & au produit qu'il ad joàte un cer* 
^ain nombre, puis qu'il divife cette fomme, ou 
par le nombre qu'il a multiplié » ou par quel- 
^u'iio qtti le moiire auffi bien que le nombre 

adjou- 
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aajoûtc > ou bien abfoluraent par tel nombre 
qu'il vous plaka. 

En mémé temps divifet à jparc veus le nom* 
bre multipliant par le divifeur, & autant d'uni- 
te£> ou parties d'unitez qu'il y aura en cequo* 
tieiit feitesaiitiTiit de fois oftcr le nombre pen^ 
fé, du quotient provenu à ccluy qui afongc le 
nombre. Puis .divircz le nombre que vous ave» 
fait a^ouftf^fpat €cliiy quî àfervy <te divifear : 
le quotient fera ce qui rcfte à voftre homme. Se 
partant vous Ituy direz fans lny rien demander, 
cela vousrefte. " 

Par exemple, qu'il ait pris 7. multipliant par 
j. viennent 35. adjqôtant xa' viennent 4^. qui 
divisé par donne 9. duquel fi vous faites ôter 
une fois le nombre pensc(parce que le multiplia 
cateur divisé par le divileur donne 1. ) le refte 
fera a. qui provient aufli divifant" i o. par 



PROBLEME XXX- * 

» 

Le jeu de deux chafes diverfcs. 

("^ "Eft piaifir de voir les jeux , & ébatemens 
^ que nous fournit la fcience des nombres, 
comme fe verra encore mieux au progrcz. Ce- 
pendant pour en produire toufiour s quelqu'un : 
Pofons qu'un homme ait deux chofes divçrfes , 
comme font l*or & l'argent , & qu*en l*une des 
mains il tienne l'ot , & en l*auae l'argent Pour 

fçavoir 



✓ * , 
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fçAYoir finement 5 & par manière de deviner 
çn quelle main il a l'argent , donnez à l*or un 
cerfâin prix, & à l'argent aufsi un autre prix, à 
conditipu.que l'un foit pair l'autre impair , 
cpninic par exemple : Dites luy que Tor vaille 
quatre , & l'argentfept. Apiés dites qu^il multi- 
plie par le nombre impair ce qu'il tient en la 
dçxlK,^ ce qu'il rient en la fcneftre par le 
nombrepair. Et puisces deux multiplications 
cftaus adjQuftées^enfemble, dcmandez-luy fi la 
.foiiuiie totale cft nombre pair ou impair 3 car 
s'il ell impair , c'tft ligne que l'argent eft en la 
dc^tç|e, & l'or en la fenqftre S -il eft pait,c'eft fi- 
gnc que l'ôT'tSN» 1» àfttOt ySc l'argent en la 



PROBLEME XXXJ. 

J)eux nombres ejians jftofofez, , l'un fair 
ér Vautre impair .deviner de deux 
ferfonnes lequel d'ueux ebseun aur^ 

COmme par exemplc^fî vous aviez proposé 
à Pierre & Iean,deux nombres de dragées, 
€le pièces de monnoye , ou chofes femblables » 
l*un pair & l'autre impair,tels que font dix , & 
neuf , & que chacun d'eux choififfc un de ces 
nombres à voftre infçeu. Devinez qui aura prïs 
qui ncu£ Ce problème n'cft gucres diffé- 
rent 



" T^remîere partît 
içcDt du précèdent » &c,fo\xt le refoudré} Prencpt, 
deux autres nombré$9l^un ^air,& l'auue impair^ ' 
' comme deux & trois. Puis faites multiplier ce- ^ 
luy que Pierre auracboitipar i. &c celuy que 
Jean aura choifi par j. Après faites joindre en* 
iemUle les deux produits,&quc la fomme vous 
foit manifcftée} ou i;>ien demandez feulement il. 
cette fomme eft nombre pair, ou impair, ou pat 
quelque moyen plus fecr et tâchez de le def- 
couvrîr, coitime leur commandant de le divifer ' 
par moitié, & s'il ne fe peut fans fraâ:ion,vous 
Içaurcz qu*il eft impair.. S'il arrive donc que^ 
cette fomme foie nombte pair , infailliblement 
le nombre que vous avez fait multiplier par 
voftre impairic'cft à dire par 3. c'étpit le nom-, 
bre pair to. Que fi ladite Comme eft nomlurée 
impair , le nombre que vous avez fait multi- 
plier par voftce,impair sàfçavoir par x. ettoic 
infâiliiblcment le nombre impair 9. comme fi 
JPierre avoir choifi 10. & Jenn 9. les produiâbs 
?erom ao«& 17. donc la foiiime eft 47. nom« 
bre impair ; d'oà votis conclurrçx ^pe celuy 
que vous avez fait multiplief par 3. c*eft le 
nombre impair,& partit que Jeain ayoic chot^ 
fi 9. & Pierre 10. 



fROBLE 
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PROBLEME XXXIL 




■ Defcrire m cercU féêr trois points donnez^ % 
Jiijjfoftx, en telle façon quon voudr/t , 
fourviu feuUmemt qu'ils ne f^Jftnt fss 
une même li^ne droite^ 

Alfaat les ;,pointsA.B.C;tii€lta nnpieilclu 
compas fur A. & defcrivez un arc de cer- 
clc^piiis {uc 4 même di&tnce Êiîces un autre 
arc qui cooppe le premier en^leoz endroits, fai- 
tes de même entre B. & puis tirez deux lig- 
nes droii;^ occultes> elle s'eiiC£e:^cou{^€Cont en 
on poincTqui eft le centre du cercle qui doit 
palîer par les poin<5ts A. ^C, comme vous ex- 

pc]imeiU6;&p4ck coninK Fiyr vgt» moyen 
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prenant au tour d'an cercle 3. poinftsà plaî|îr , 
& opérant comme dclllis vous trouverez 1q cen- 
tre du mefme cercle , chofe trop facile aux ap- 
prentifs de la Géomeurie. 



PROBLEME XXXIII. 




Çbanger un cercle en un far fait carré fans, 
: rien adjQujler , ou diminuer. 



AYant un cf rclc de cart6>ou autre de tel le. 
matière qu'il vous plaira , coupez le en 
quatre quartiers A3 B, G, A. C, D. A, E, B. dif- 
posés ces quatre quartiers en foBte cj^e le point 
A. Te trouve toujours en dehors , & que les arcs 
des cercles foient ei^dedansaddoirezl'un côrrc 
1 autre* par le boutj vous aurez un carré parfait. 
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qui aura chaque côté égal au diamètre du cer- 
cle, Il cft bien vray que le carré fera plus graM 
que le cercle, d'autant que les quartiers addof^ 
fez , laiflent be;^ucoup de vuide au milieu. 

■ Il ■ ■ " ' ' I I I I ■ ■■ m I, ^ 

PROBLEME XXXIV. 




. Avec un même compas, ér même ouverture 
d'iceluy, def :rire deux > voire tMt quon 
voudra de cercles inégaux , é* tell a 
froportîon quil *vous plaira y plus grands, 
oupluspetitSyjufques àl'infiny. 

CE n'eft pas fans caufe qu'on admire d'a- 
bord cette propofition , & qu'on la juge 
impoinble,ne confidcrant pas l'induftric qui la* 
Tcnd poflible,& tres-facile en pUificursinanie- 

D X tz%i 
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• ffcmiere parue 
iJesicar en premier lieu, fi vous^faiclcsiin cercle^ 
deiTus quelque plan , & pui^ que iur le même 
plan &: liu* le même poinét vous cfleviez ifii 
peu le centre , nictunc quelque bois pour xé«» 
cbWlïcr le pieds du cdmpas; Avec la même ou^ 
Vêrcure vous foez un ceicleplus petit. Secon- 
dement fi vous defcrivez un aurrc cercle fur uuc 
{boule 9 où fur une furface boflflic i cm crecrfe^eri 
gi^elque façon que ce foit , & plus eyideil^ment 
jçâiiore , (i vou$ meccez la pointe du çotlipas^au 
bout d'une Pyramide ifonde,décrivant avec l'aur 
tjre pointe un cercle tout autour cl'elle,vous le 
rendrez d'autant plus petit que la Pyramide fe-* 
ra plus mince» Et comme aînfî foit que ces Py- 
iramides peuvent tçufiours aller de plus mii\çq^. 
' %\\ pi us minces , à mefulç qtie leuc>b6ut fe ter- 
mine par un angle plus^îgu , c'cft chofe claire . 
qu,on y peij^^rcpar ce moyen & avec ineme 
ç»î||lil$fié line mfinité de cercles 

toujours plus petits que les premiers. 

Cclafe demonftre par la vingtième propo-î 
^tion du premier livre d'Euclîde, car le diamew 
ttcE. D..cftint plus petit que les. lignes A. D. 
A-E. prifes cnfembles , & les lignes A. D. A. E* 
\eftant égalles au diamètre B. C. àcaufe de la 
lincfme ouvcrcure du compas , il s'enfuit que le 
diamètre D. E. & tout cmemblcfon cercle, cil, 
jjplus petit ^ue le diamètre ^ le cerçlç B^^^ 
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PROBLEME XXXV. 



i3 



Deviner flufieurs nombres fenfez, .fourveà. 
que chncàh iUeuxfoii piùindre 

' f^ue dix., \ . ' . 

F Aites mulciplier le premier nombre pense 
par deux ^ puis adjoûcer cinq au produit , àc 
mulciplia' le couç par cinq > & à cela âd)oûicr 
dix, puis y adjoûcer le fécond Aombre penséi 
multiplier le tout par dix,(chofe facile mettant 
un zéro derrière toute la fomiue.) Puis fuites / 
adjoûcer le ccoiûéme Jionibte pensé « & ii , l'on 
avoit pensé davanta^dc nombrcSjiFaitcs encor 
multiplier ce dernier > tout par dix>& adjpùiei: 
. le quatrième nombre pensé > & ainit des âutrcss 
Puis faites vous déclarer la dernière fonime y 
&.âPon n'a pensé que deux nombres j oites; 
trente cinq de cette fomme refteront les deux 
* nombres penfez,dont le premier fera le nom bre 
des dizaines » & l'autre enfuivant.Que il l'on a 
Censé trois nombres ,i\ fantofter de ladernieré 
lommô crois cens cinquante; & du refte le nom- 
bre des eeni;aines fera le premiet nombre pensé: 
celuy des dizaines le fecond,&CiSil'o(ncnapc* 
ié quatre^oftez de la dernière fomme trois niiU 
cinq cens, & du refte le nctobredes milles fera 
le premier nombre pensé. Le même faut il faire 
en devinant davantage de nombres/ourtrayauD 
toûjours un nombre augmenté d'un clsii&e > 
^ D j éoitt 
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Comme (il'oii avoit penfc qUatuc uombres^ }^ 
j'tfk.fâifant doubler le premier , viennent S« 
adjouftant 5. vient i i.qui multiplie per j. ion» 
ne 15 «auquel adiouftanc loMçM 6j.&c adjou- 
ftant à celay-cy le x; nombre penfé , vient yoi - 
qui multiplie par lo.fait yoo.auquei adjouftant 
le 8.uonibte penfé vient yof . qui multiplié par. 
io.v{ent à 708Q. auquel adjouftant le ^fjiom* 
bre penfc vient à 7081. Et en oftant 55oo.rcft« 
)5Si. qui exprime par ordre les 4. nombre^ 
penfez^Or d^autSc qu'à la fin^ & quand on vduf 
detlarc la dernière fomme les deux derniers 
nombres à main droitei font les mêmes que 1* 
troifîéme & quatrième nombre penfé , & par* ' 
tant il appert trop évidemment que vous faites 
déclarer la moiti ce qu^il faut deviner.Poutf • 
mieux couvrir l'artifice» il faudroit encor faire 
adjoufter quelque nombre,par exemple ia,vic- 
dront 7094» &: puis en fouîfarayant 5511, voua 
auriez les nombres pên(êz comme devant > uaïf 
un bienpius fecrec artificCé ^ 



PROBLEME XXXVt 

... . ^ 

EH une compagnie de 9. ou lo.perfonnesi 
quelqu'un a pris , ou porte fur foy un an» 

neau,une baeue d'or,ou chofe femblableJl faut 
deviner qui ra^en quelle main>en quel doigt,& . 
tn quelle joiutvuç, Çela ietcc bieu un profoncf 

■ 1 
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èhdnnement dans l'cfpi-ic des ignornns, & Iciir 
fait croire qu'il y a delà magie , ou iorccUeric, 
en cette façon de deviiier.Mais en cffccl ce n'eft 
qu"'une foupleire d'Arithmétique , & une ap- 
plication du Problème précèdent. Car on fup- 
pofe premièrement que les ptifonncsfoient or- 
donnéesjtellement qu'une toit premicrejl'autre 
feconde,l'autrc troi(iémc3& ainli du relie, s'il y 
en avoit jufqu'àdix.Semblablement on s'îmagi- 
jie que des deux mains l'une eft pucmicrc^rautic 
fecôde.Et auffi que des cinq doigts de la main; 
l'un eft premierj'autre fecod^l'autre troîficme, 
&c.Brcf qu'entre iesjoindturesde chaque doigt 
Vuneft comme t.l'autre comme i.l'autre corne 
j.&c.D'où il appert qu'en faifant ce jeu, on ne 
fait rien autre chofe que deviner quatre nom- 
bres penfez. Par exemple, fi la quatrième per- 
fône avoit la bague en la féconde main, au cin- 
quième doigt, en la troifiémc jointure , &c que 
je le voulufte deviner,je procederois comme au 
^JProbleme, faifant doubler le premier nom- 
Dre,c'eft à dire le nombre de la per(onne,lequcl 
eftant 4 double fera 8. puis adjouftant5. vient 
1 3. multiplié par 5. donne 6j. ad jouftant îo. 
vient 75 .Puis j'y fais adjoufter le fécond nom- 
bre qui eft z.nombre de la main , & viennent 
77.je les fais multiplier par lo.viennent 770/ie 
dis encor adjouftez-y le nombre du doigt,vien- 
dront,775. multipliez-les par 10. viendront 
7750.adjouftcz-y le nombre de la joincture qui 
eft 3. viendront 7753. faites y encore adjoti- 
fter i4.pour mieux couvrir l'arcificc viendront; 



5^ ftemere psrtie 

^767^ defquels olkant i^i^ refteront 4113. 
donc les figures expriment par ordre tout ce 

qu'on veut devîner:car la première à main gau- 
che^qui eft 4.monftre le nombre de Uperfoiine^ 
i.U mainjjJe doîgt^3.1aJoiiiâure. ^ ' ' , 



PROBLEME XXXVII. 
Le jefé de$y./^.ou fluJieufSâez^ \ 

CE qui a efté dît aux àt\x% précédents Pro-i^^ 
blcmes> peut encore e^e appliqué au jea 
cks dez9& à pluiîeurs aarres choies, partiisulie- 
res^pour deviner combien il y aura de poinH 
en chaque dez^de tout autant qu^on en aura ' 
|e(té : car ies poini^ d'an de;& ixmc toafioui:s ait 
deflbus de dix,& les poînfts de chaque dez peu», 
venseftre mis pour un nombre pensé^ôc la rei« 
gleeft toute la n]eime^ates:emple,qu'un hô]|^' 
ait jetté ^ÀtZyd vous délirez fçavoir les poifll 
d'un chacun par foy> &c de tout enfemble dites 
loi qu'il double les points de Pun d'iceiix« A C9 
double faites adjoûter 5. & multiplier le tout . 
par 5. & adjoûter encore 10. à cette mukipli- ' 
cation.Puis faites luy adjoûter là toute la fbm^ 
mêle nomble du fécond dé , & multiplier le 
tout .par 10. finalement qu'il adioûte à cette 
dernière fomme le nombre du troifiëme &qu'il 
déclare le nombre qui viendra après toutes ce 
opérations > Car iî vous en fouArayes ^jo> re-^ 
»eronc le nombrç des trois de a " ^ 

^ ' PROBLE 
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. PELOBÏ-EME. XXXVIIL 

le moyen de faire bomllhr fans feu , ^ 
trembler Ji^ec brmt-l'eMt avec U « 
. • . ■ verre fui la contient. ; 

PRen«z nn verte quafi plein d'eau,ou,d'a!iffe 
fcroblable liqueur, & mettant une ajoin fk 
Ton pied poiu raffennir,feitcsdcxtrementlo\|t- 
nct un doigt de l'autre main fur le bord de la 
CDÙppc ayant au préalable mouillé ce doigt en 
cachette, &pa(rantincdiocremcntfiwt tar le , 
bord du veae enfournant. Pour lors il fc fera 
premîetttnéntun grand bruit. ILLcs parues du 
verre trembkïont à veuc d'ceil , avec notable 
larefâilion fidcondenfation 111. L'eau tournera 
entECmblotta^t & bouillonant. I V. Elle le jetr 
tcça meîinc goXnte à gotïtte , fautclant hors dit 
verre avec grand cftonnemcnt des aflîftans par- 
tîcalierertent-i'ilsenigliotçnt Ucaafc,qui dé- 
pend feulement de la rarefaâion des parties du 
vetcc , occafionnée par le mouvement dij doig^ 
humefté ptcflàpt. ■ ' ' 
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PROBLEME XXXIX. 




D'un gentil vufe qui tiendra &eaH ou le ojiri 
q^Hon y ver fe ^moyennant quon l* empli 
jufques a une certaine haut€ur:mais fi 
on l emplit un feu plus haut tout fe vuiàé 
pfqu au fonds. 

* • • • • 

■ *- 

S Oit un vale A.B.C.D, par le milieu duquel 
paireun ruyau>le bas duquel cft couvcrr.dcf- 
fous le fonds du vafe en F.& l'autre bout E.eft 
un peu moins haut que le bord du valc; à l'en- 
tour de ce tt^yau, il y en a un aune H. L. qui 
monte un peu au delTusE. & doit cftre dîlî* 

gem* 
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ètmment boitché en L.dc peur que l*air n'Wxà 

par là. Mais tout prés du fôds,il y doit avoir uix 
trou H.pour donner libère paffagei l'eau. Ver- 
fez maintenât de l*eau,du vin,ou autre liqueur 
dans ce vafe,taiidis que vous ne monterez pas 
jufques à la hauteur E.touï: ira bien-.uiais li tolï 
que vous empUrcz jufques au delfils deE^ett 
toute voftrc eau,qui s'écoulera par E.F. comme 
par le bout <J*«n Syph€)ni& guidera le vafe tout 
entier à caufe quelebouc du tuyau' eft plus bas 

queie fonds^ * 

te meCîic arrîveroit, difpofant en UQ.yalc 
^^çlque tuyau courbé à la mode d'un Syphon, 
tel que; la figure vous pccfctc en H.car erapUC- 
(czWdeiToiis deH,tant qu-il vous plaîrà,de vat^ 
fe tient bon, mais empliilex jufques au poînft 
H.& vous verrc;6 beau jeu , lors que tout le 
vafe fè vuidera par embâ$>& la fiiteffc fera d'au- 
tant plus admirable que vous fçaurez mieux 
cach^ le tuyau par la figure de quelque oyfcau, 
ferpentcaujoulcfnblablcchofc. ^ 'V 

Or la raifon de cecy n eft pas difficile ï cent 
qui fçavcnt la nature du Syphonx'eft un tuy^a 
courbé qu'on mec d'un bout dedans l^eau ^ le 
vin,ou autre licyieur , & Ton fucce par l'autrO 
bout, jufquii ce que le tuyau s'empli(fc de Ur 
queuv,puis on laifle libremcc couler cequfon k 
tiré ,5c c'eft un beau fecret naturel de voir que 
fi le tuyau âterieur eft plus bas que l'eau , elle 
coulera sas ceflcrmais fi la bouche de ct vxya» 
Vient à cftçç,plus haute que la furface de l'eau, 

'fm iuftcnwitVQft »iv«au>iainai$ êUc nccouit^ 
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ra» quaiiil bien le tuyau feroit i. & }. fois plus 
gros que la partie qtit eft plongée dans Teau» 
pourveu qu'il y ait altezîd'eau dans le vafe}pour 
concrepeTer ce qui eft deIiOis;car c'eft le propre 
de Teau qu'elle garde coufiours exaâement lom ' 
iiiveau. 



PROBLEME XL. 

• • • * 

GMlUriifc d'optique. . 

L£s enfans ont diverfes fa^ns de jeux, par- 
my lefquels on en frbaye quelques fois qui 
Inerîtenc d'eftre conlîderez par lesPhilofophes 
& Mathématiciens , celuy dont je v^iix parier 
eft de la foneiQuelqu'un tiét en la main un pe-^ 
tit bafton toutdroit5& faifât fermer Pœil à fes 
compagnons i il gage contr^eux> qu'en portant 
le doigt de ttavers , &ie guidant aveit un feut 
ceil, ils ne toucheront pas du bout du doîgt le 
bafton qu'il leur monftre. Que vous femble dé 
cette gageure } l^experiance monftre en effeâ^ 
que le plusfouvent iisfc trompcnt,&au lieu dé 
toucher le but,ils portent le doigt>tantoft deçà . 
tantoft delà 9 & s^ils le rencontrent ^ c'cft par 
hazard.Mais quelle eft la raifo de cette fallacc? " 
Brièvement : c'eft qu'un œil tout feul ne fçaur 
jroit juger côbien le baftoti ou autre corps 
ble eft efloigné en droidc ligne comme les 
perTpeâife demonftrent en leur fcience.Et pour 
cette mefme caufc rexpcrience fait auCsî^oîr 

# 

% 

i \ • * 
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' des Récréations Mathem. 6i, 
qu'il eftdifficijle de toucher une arraîgnée peiw 
duc enl'air,ou de pafler le fil dans le troud\\iie 
aiguille, ou de bien jouifr à la pamne (juand 04 
va de cocé « & avec u&feul ceil. 

•-T ■' ' ' v ■ — =— ' — i "* 

PROBLEME. XLL 
I>^me façon devenffort f^l^fata^ . 

* % ■ ' 

* « t 

ON faift quelquefois dps coupes de verre 
redoublé tout de^même que C\ Von zvo\% 
mis unacoupe -dans otte autresSc tout à deflèint 
il y a un peu d'efpacc entre-deux > dans lequel 
on verfe de Teau» qu du vin avçc un encomioic 
par un petit trou qftori à Ï2àSé au bord de la 
couppe.Car il arrive ça ce cas deux tromperies 
bien gentilles : car encore qu'il n'y ayt goutte 
d'caUjny de vin dansle creux de lacouppe:mais 
tant luit peu dans Tencre-deux : neancmoins 
ceux qui regardât la couppe du côté que vient 
le jour , eftanent que c'eft un verre ordinaire 
plein d^eau ou de vin , nommément C\ ce qui 
'^eft entre AtWL vient à fe remuer % car il Cemble 
proprement que ce foit le mouvement de ce qui 
efl; au milieu de la couppe : Mais ce qui donne 
plus de plaifir » c'eft qiiand quelque fimplarc 
porte la couppe à fa bouche penfant avallcrun 
verre de vin ^ là ou il ne hume que l'airjapprç- 
Haut àrire pour toute l'afltftance qui fe inocr 
que de luy. Ceux qui font plus clairs-voyansfe 

.mettent à Toppoûte du jour^iSc conûderant que 

les 



i6x Première par tilf 

les raypns de luuûere ne font pas réfléchis à 
i'criU comme s'il y avoitduviiVoude l'eau dans 
la coupe, ils en tirent une preuve afleurée^pour 
f cmcluie que le creux d^ la CQupe e4 t^aicn^eut 
YHidc. 
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PKQtBLEMË XLU. / 

I * • • . 

quel/^uun avoh autant de fie (es de 
momcye , m à* autres chofes , en fume 
des mains comme en L autre ^ ke 
jen de deviner ^omhi^ il y en a en, 
tout. • ^ - • 

Dites luy qu'il tranfportc d'une main en 
l'autre un nombre tel qu'il vous plaira , 
poorveu qu'il le puiflTe faire ; car Vil n'en ayoit 
pas tant il luy faudroit amoindrir ce nombre. 
Cela fait j dites- luy que de la main oùil a mis 
ledit nombre 3 il remette en l'iuttre main au- 
tant qu'il y en eût demeuré. Pour tors foyez aH- 
^uré que dans la main dans laquelle s'di £^it 
le premier tranfport, fe trouve juftemët le dou- 
ble du nombre trafporté* Par exemple^s'il avoic 
m cbacune main ia« deniers 3 & que de la maia 
droite il mit en la gauche /.deniers , puis après 
quedela gaucheil remid^n la droite autanr 
qu'il enrefteroic , <feft à dire y.înfailliblementL 
en lafeneftreil y auroît 14. deniers , quieft le 

double de 7»Piû^ donc que vous£^vcz le nomr* ' 

brt 
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brc qu*îl a premièrement tranfporté qui cft 7, 
voLisluy direz qu'en faienelke il a 14. deniers» 
& par quelque aatrc fubtilic^ vous ^ourrei 
deviner ce qu'il a en la droite, c'eft à dire 10.&: 
par confequent ce qull tient en fesdeuxmain^ 

quifonc 

t 

■■■■*■' - j 

PROBLEME XLIIL 

• • • • • ' » 

^lujtef$rs dix, eftdfti jeitez ; devimr la fimmf 

des foi^Els ^ui en froviennenfé 

PAr exemple quelqu'un aura jctté trois dc:^ 
à vôtre infçcu , Dîtes luy qu'il adjoute 
cnCemble tous les points ç^ui font en haut : 
IHiis laillant un dé à part fans y toucher y qu'il 
prenne les points qui font délions les deux 
autres 9 & qu'il les adjointe à la fomme des pre- 
cedenrs. Dites encore qu'il rejette derechef ces 
deux dezj&qu'il compte leurs points qui paroif- 
fent en haut , lesadjoûtant à la fomme pro- 
duite : Puis laiâant un des deux à part , fans le 
bouger, qu'il prenne les points q^ui font deflbus 
l'autre, Ôc qu'il les adjoute avec le reâ:e.Finale<- 
ment qu'il jette encore cettùîiiérae dé,& qu'il 
adjoute à la fomme totale les points qui vien- 
dront deiTuSy laiflant ce dé en l'eftat auquel il 
fe trouve de prefent avec les deux autres. Cela 
fait , approchez de la table: & regardez les 
points qui paroiûent fur les trois dezj& ad jou- 
tez 
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tez teur ti. vous aurez laromme totale qu'a* 

voit celuy qui a jette les dez , après toutes les 
operafiions fuTdiâes. Comme fi la^emierefois 
les points de trois dez font 5. ; • z*. leur fomme 
fera lo* &c laliraiit le 5 . à patt on trouvera fous 
3. &z.4.5.quiadjouftezà la font 19. Puis 
jettant derechef ces deux dez , fi les poînâ:s de 
dellbs font par exemple i. adjoutez 19.- 

ils feront 1^ Et laiilànt le 4. à partavec le pre^ 
mîer dc,deubus lautre dé on trouvera é.qui ad- 
joutez à 24. feront jo. Enfin Jettans ce trot«« 
némedé^& adjoutant les points qui feront 
fur luy , par exeniple,z. viendront }2.& laillant 1 
au^même eftat ce dé>avec les autres.vous venez 
que les poinâs qui parcôftront deflus font j. 4« . 
2. donc la Comme eft 1 1. à laquelle adjoûtanc 
21. ou 3. fois 7. viendront 32^ qui cil la ibmnie 
totale requife. On pourroir de même praâî« 
quer ce jeu en 4.5.6. &: plufieurs dez, ou même 
en autres corps^ obfervant feuiement^qu'ilfaixc 
adjoufter les poinâs oppofez d'un d^ : car c^sft^ 
là deiKis que fe fonde toute la demonftrati«n 
du jeu qui fuppofe que les dez foient bien faits^ 
& que les poinâs qui fe trouvent delTu^ & âeC^ 
fous un même dé , fartent toujours 7. que s'ils 
faifoient un autre nombre^ il Uudroit autant de 
fois adjoike» un autre nombre. * 
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P R O B L £ tM £ 44. Le moyet^de 

choifir fans difficulté ni doute , la, boéte 
^fMue d'oYy cr Uiffer celle qm eft pleine 
^ de plomb, quoy que l'une & Vautre foient 
^ du fout fembUibles À r extérieur i dr aujfi 
fefunte l'une que r autre. 




lu 



ON dit qu'un Empereur requis par un fien 
(erviteur de luy afsîgner quelque recom<* 
>enfc,le fit entrer dans fon cabinet , & mettant 
[iir la table deux vafes ou coffres de pareil e grâ- 
deutsde poids^gal» & du tout fembkble à l^ex- 
tcrîcuravec cette feule dîfFerence,que Pun cftoit 
, plein d'or^ & Paucre de piomb> il luy donna le 
chcÂx de prendre celoy des deux qu'il luy 
plairoit.Mais que feroit un pauvre fervîteur en 

ce cas ss'U chpiiit le co&ep lein d We voila ri^ 




Digitized by Google 



^6 Première partie 

çhemcnt recompenccjs'il prend le plomb, ilrft 
pilerable comme devauc.Or il n'y a poiuc d'ap- 
parence de demeurer cntre-dcnx îndctcrmîné, 
comme l'afne de Buridan, qui mourut de faim 
{lu i^ilieu de deux picotins d'avoine , ne içaciiîLe 
auquel fe ruër^Qui fera-ce donc qui lui fourni-» 
ra des yeux de Linx , pour voir l'cfpaîireur du 
fofl&c : Ou quel fera le Mercure qui luifu^e- 
f êta un confeil induftrieux au befoin, 

Plufieurs eftimcnt qu'il n'y a que la fortune 
qui le puiile rendre heureux en ce .renconire«| 
Mais ne leur en déplaife > un bon Marhèmaci-; 
çîcn pourra fans entamer ny ouvrir la boêttCa^ 
choifir ailcurcment celle qui cft pleinç d'or^JJ^ 
|ai(Ier celle qui eft pleine de plomb. 

Car prcinicrcmcntjfi on lui permet de pcfer 
Tune & l'auçre boette dedans l'.air y & puis de- 
dans l^eiu 1 c'eflrchofè claire par la proportion 
des métaux , félon les principes d'ArchimedCj^ 
que l'or fera moins pefani: de fa dix hui^ëme 
parcîe>& It plomb environ de l'enziéme.parcit 
Ton pourra #)lligcr où eft TotjOU le plomb. 

Maisparce que cette expérience^ pour divers. 
accidêtS:,peut eftre fubjette à cautiô; & (îgnam- 
ment à caufe quçlainatiere du co(Fre empefche 
ce femblejide juger il c'eft à raifon dacoâre^ ou 
du metail qu'il contient, que ce déchet arrive. 

Voicy ui\c inventipnplus fubtille&plus cer- 
taine^poiu: trouver le mefîne hVs l'^u. L'expe^ 
ricnce& la raifon nous monftrc que deux corps 
fnetaliquçsj^equifff mes^poudeiaus^ ne font pas 

d**efgalc 
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i'cfgale grandeur , & que l'or eftain le plus pe- 
fit de tous les métaux, occuppe moins de place, 
d'où il s'enfuit:,que mefme pcfanteur de plomb 
occupera plus de lieu.Soît donc qu'on prelente 
deux globeSjOU coffres de bois,ou autre matière 
femblable & égaux , dans l'un dcfqucls , & au 
milieu y ait un autre globe ou corps de plomb 

fiefant douze livres, (comme C.) Se au milieu de 
'autre un globe ou femblable corps d'or , pe- 
fant II. livres ( comme B. ) le tout fait en force 
que la boette & le contenu d'un côté, foit égal, 
éc de même jjcfanteur k la boëtte3& contenu de 
l'autre.Pourlçavoîr auquel des deux eft l'or pre- 
nez un inftrument en forme de compas crochu, 
& pincez avec les pointes d'iceluy une partie du 
coffre 5 comme vous voyez en D. qui fichez 
dans le même coffre , au milieu des deux poin- 
tes du compas,une aiguille ou autre chofe fem- 
blable de certaine grandeur , comme E.K. au 
bout de laquelle mettez un poids G. tellement 
qu'il foit en equilibre^Sc qu'il contrebalance^en 
forme de pezon le premier coffre fufpendu en 
l'air fur les pointes du compas^ Faites tout le 
même en l*autre coffre. 

Or tandis que le compas ne comprendra n'en 
des métaux enfermez , vous verrez qu'il ne Ce 
trouvera aucune différence, entre les diftances, 
du poids/ufpcndu à l'aiguilie de chacun coffre. 
Mais advançant le compas,& prenant plus avât 
avec les pointes , il fe pourra faire que vous 
compreniez auffi partie du miitail enferme , ou 
bicu les poiutes feront juftemciu fur l'cxtrcmi- 
.... . E , tp 
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le de l'or^cqmmc pour exemple en D.& pofon$ 
^ue le poids foie ctx équilibre « avec toMt le 
rcfte,il eft cétcain q«*cnl*autrc coffi:e,ou fera le 
plomb 9 les pointes eft^mc de même ouvei'Cure> 
& aittant advancées , commft au point F. com- 
prendront une partie du plomb ? à caufc qu'il 
occupe plus grade place que ror,& cette partie 
ide plomb entre N.aidera aii pois H. ôc 
diminuera de l*aùtre côfté C.qui fera caufe que 
pour rendre H.en équilibre avec C* la diftance 
l^. L ne fera Ci grande que £..K. parce qu'en ces 
âéux balances le poids B.qui eft tout lor,cft plus 
:fam: ducôté du centre & des poinres qui 
Vippoctent la balsnce , que te poids Cquin'ëft 
qu'une partie du plomb partant il faudra que lo * 
çQntre.pQi4s:^foit plus reculé d'autre côté^» 
^lie^le^tttre pcâds, H. & par cette praftîque 
j/çpnclurons , que là où fera la plus petite 
ICC entre le contre-poids &k coffre,là de- 
vins fera ic! plotnb^& en l'autre Tor. . >Z ^ 
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PROBLEME 45. Deux gloies dVga^' 
le fefmteur é'de divers met/^uxicomme 
àw & de euyvre) efims enfermez àms. 
une boete B.G^fouBenuë àu fomt ï , 
mife en équilibre far u» contrefoieb H, 
iéviner lequel des dtitx ejl fus proche de 
Le)ÇAm»D.^ 
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IL ne faut que faire châger de place aux dciii 
boules^faifaht que le même contrepoids li^, 
foiç fufpendu de l'autre côté, comme en N , & 
û l'or qui eft le plus petit globle eftoic aupara«^ 
vanc le plus proche de l'examen D, Ë. ayant 
changé de place^il fe trouver^ plus efloigné du 
xnefme examen comme en K> & partant le cen^ 
trc de la gravité des deux globes pris enscble, 
fera plus efloigné du milieu de la boette qu'il 
n'ëtoit auparaV<ant; Donc > l'examen demeurant 
toujours au milieu , il faudroit augmenter le 

i)oidsN.pour garder l'eqailibre,&par cemoye 
'on cognoift que fi en la (econde fois le contre- 
poids eft trop leger,c*cft fignc que Por eft le plus 
efloigné du milieu, & qu'auparavant il eftoit le 
plus prochetmais fi au contraireje contre-poids 
àevenoitpluspcCiut^ilfaudroic coaclurrc le 
contraire* 
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PROBLEME 4^. Le moyen de re- 
frefehtericy bMdiverfes Iris , &fi^r€t 

S'il y a choie aucune admirable en ce monde 
qui ravi& les yeux & les efprits des hom* 
mesjc'eft Tare en cid,cc riche baudrier <le l*uni- 
YCL's^qui fe void bigarré fur les fonds des nuées j 
avec toutes les couleurs que nous pourrdenc 
fournir le brillant des cftoîles., l'efclat des 
pierres & l'ornement des plus belles fleui:s 
qui tapiiTent & fleurdelirentla terre» On l'ap^ 
perçoit en certains endroits flamboyât comme 
les aftiesjlefeu de Tefcarboucle & la rofe.On y . 
voit la teinture bleue & vblete de l'air^de l'Û* 
cean , du Saphir & des Hyacintes. Toute la 

Êayeté des Ëmeraudes & des plantes eft aflèm*-^ 
lée dans fa verdure^c^eft la plus riche pièce du 
ihrefor de la nature : C'eft le chef d'oeuvre du 
SoleiUce divin Âppellés^qui pqrtc Tes rayons aa 
lieu de traits de pinceau^& ccHiche Tes couleurs 
en rond, defl'us la fumée vaporcufe, comme fur 
fa table d'attente: voire meUnedit Salomon en 
J*Eccle.43.c'eft le chef d'ceuvre de Dîcu.Ncant- 
tnoîns on a laille aux Mathématiciens pluûeurs 
induUrics pour le faire defccndre du ciel en ter- 
re , & pour le peindre en partie , finon à pcrfc- 
dlion , avec le même melî nigc de couleurs » 6q 

niefme ingrediens qu'il a U baHt« 

••V i 
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N*^avez-voiis jamais veu des GalerîîS, qui vo- 
^xxèi fur l'eau à force d'avirôs, Ariftoce mémc?^ 
ce grand génie de la nacare»vous apprcdra, que 
rtniiunt les aviroiis^d'line certaine grâce , l'eau 
• s'efparpille en gouccelectes &formanc raille pe- * 
tits atomes de vapeur > £ait; Toir aux rayons du 
Soleil, uneefpece d'Iris. 

Ceux qui ont voyagé par la France & Tlca* 
auront pu voir dedans les maiibnsfic jar-^ 
diils de plaifancCjdes fontaines artificielle s^qui 
jeccent u dexcrement la rosée de leurs gouttes 
' d'eaii^qu'un homme (b tenant éntre le Soleil 8^ 
la fontaine, y apperçoit une perpétuelle Iris, 
Mais fans^llçr ^iç^ngilç'yqa^ en veux niô^ 
Ârer une tout à voftf e porté pai une géntU le Sa 
/ facile experience.Prenez de Tcau en voftre bou- , 
che» tournez le dos au Soleil , & la face €Qntr<i 
quelque Heu obfcunpuîs foufflez l'eau que vous 
avez hors de voftre bouche , afin qu'elle s'épar- 
pille en goutelettes& vapeurs^ vous verres par« 
niy les atomes de ces vapeurs aux rayons dtt . 
Soleil une tres^-belle Iris^ tout le mal eft qu'elM 
ne dure gueres^non plus que t^arc-^en^ciel. V ' 
" Voulez-vous i pcuteftrc , voir quelques Iris 
plus ftable $c permanente en fcs couleurs , pre- 
nez un verre plein d^eau^& l^expofez au Soileil»- 
faifant que les rayôs qui pafscnt à travcrs^foyct 
rèceus fur,quelqiît lieu ombragé, vous aurez du 
plaiûr à contempler une belle forme d'Iris J^re^ 
ne un verre trigonal , ou quelque autre criftal 
taillé à pluûeurs angles,&ïegardez à travers, oi\ 

fiûtes pafscr dedéa us tayonsdu Sdeil^ou mçi^ 
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' Première partie 

nie d'une chandelle^faiTant que leur appaccncë 
foie teceul Car quelque oml^age^ vousaac&e le^ 
mcnic contencemenr. 

le ne diray rie des couleurs dlris qui paroiC- 
fent aux boaceilles de favon , quand les petits* " 
cnfans lesfoncpcdreaubouc d'un chalumeau, * 
ou yoler en l'air^ ç'eft cho(e trop côinune> aufsi 
bien que l*apparcce dlris quife voit à l'entour 
des chandelles & lampes allumée^ > fpeciale- 
nenc en hyver.}e pailè vifte à un autre Problè- 
me car (ans mcntîrjj'ai peur que vous ne m'in-* 
terrogic;^^ plus outre ^ touchant la.produdioni 
«lifpoution Se figtu:e de ces couleurs : )e vous 
répondrai qu'elle vient par la reflexion & re-* 
fradion de la lumîere,& puis c'eft tout. Platon 
a fort bien dit que Pbis eft fimt d'admiration^ 
non pas d'explication : & celuy la n a pas mai 
rencôtréyquia dit»que c'eit le miroir où l'efpric 
humain aveu en beau jour Ton ignorance ; puis 
que tous les Philofophes ,& Mathématiciens, 
qui fe font employez à rechercher ôc expliquer 
les caufes en tant d^années, 6c de fpeculatidnsi 
n'y ont appris, finon qu'ils ne fçavent iieii,& 
qu'ils n'ont que l'apparence de vérité. 



PROBLEME 47. Comment fourroit'On 
faire, tout autour de U terre un font de 

f terre ou de hricquc fàt fufpendn en 
î air, s as arcade ou affuy qui te Juf porte ^ 
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IyÔfons le cas qu'on bâtitre tout au tout de la 
terre fur des arcades de bois, tellement que 
toute la fttudturefoit également pefante , & c- 
pailTe en toutes fes partics5puis après qu'on ôce 
tomes les arcades de bois j je maintiens que ce 
Pont demeurera lufpendu en l'air, fans qu'une 
feule pièce vienne à fc démentir , & que par ca 
moyen l'on pourroit faire le tour de la terre à 
couvert dcllbus ce Pont , ou bien tourner tout 
autour en l'air dclFus le même Pont j car com- 
me nous voyons que les voûtes &c arboutans de- 
meurée fermcsjà caufe que leurs parties s'entre- 
fupportent & s'entreticnnét elles-mêmes. Aufsi 
les parties de ce Pont étant diftantesdu centre, 
s'entrefupporteroient mutuellement , fervanc 
toutes de clef & d'appuy ; Se n'y ayant point 
d'occafion pourquoy l'une tombât plùtoft que 
Tautrerne pouvant d'ailleurs tomber toutes en- 
femble , elles demcuréroient infailliblement 
toutes fufpenducs en l'air. 



PROBLEME 48- Comme eft-ce que 
toute Cem du monde pourvoit [ubfifier 
en Cair.fms e^uune feule goutte tombât 
fur terre. 

SI elle eftoit toute efgallement eCpalife , pc- 
fante & difposéc tout àl'etour de. la moyc- 
ne région de l'air , tandis que l'impetuofité des 
Vems^ou l*t rarcf A^lpiga , & condenfation de 

El chaud 
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chaad & du froid, du quelque autre caufe ei-* 
tcrieurç n'y apportcroit point d'inégalité elle ^ 
demeurtroit toaiîours furpenduë en l'air : car 
elle ne fçauroic tomber tout enfemble, fans pé- 
nétration^ & d'ailleurs il, n^y a point de raifon 

{louirquoy une partie tomberoit plucoft que, . 
'autres 

C'eft ce qui a fait dire à quelques-^uns , que, 
qu&dle ciélieroic liquide,& délié comme i'air^ 
& quand bien il y auroit grande quantité d*eaa 
fur les cieux, coanne l'Efcriture femble tcmoÎA^ 
gner afli» évidemment^il neiau^rôît point au-', 
tre fupport, pour la fouftenir là haut , que i'é- 

^ gaiité de iapeian(eur Ôc cfpaillèur en contes fe9 

' parties* 



PROBLEME 4^. Comment fe fçur^ 
toit H'fMre que lei élément furent ren^ 
fuerfe^fmi de fus dejfous.é'que nutufel^ . 
lement ils demeuraient en tel ejlat^ 

CÉla arriverok) fi Dîcu avoit mî^ I.Ie feu à 
Tentour du cétrc de la terre,comaje quel- 
ques uns ont creu,à cauTe de i'finfèr > que c'eft 
fon lieu naturef. IL L'air à l'cntour du fcn. IIL 
L'eau par dcfsus l'air , & IV.Ia terre par dcGus 
Veau» le tout avec une perfaite uniformité » do . 

f^artîes^d'efpaifscur de pefenteur. Car pour 
ors> la terre feroît comme un pont, bafty pac 
defsus l'éau tout à Tentour du centré. L'eaù ne 
gouiroit tomber comme nouj avons monfïre, ^ 
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Des R£€f entions Mathim. ^ 7 5: 

sivi Problème prcccdeut. Le feu ne- pourroic 
abandonner le ccnue^ny par piece,ny tout en- 
femble ,tion par pîecc: carpourquoy l'une plor 
tôt que l'autre,ny tout enfcmble , autrement il 
rcfteroit du vuide à L'entour du cenux. Donc^ 
ques tous les elexnens d^menreroient namrellc^ 

xnencen cet eftac. ■ ' , ^ . ; ./ 

P R O BL E M E ^o. Le moyen de fairâ 
que toute la poudre du monde enfermée 
dans une petite boule de papier ^ou de *vcr^. 
te, embraz^éede toutes parts/$e puifc. 
rompre fa prifon. - 

SI la boule & la poudré' èftoîc uniforme eà- 
toutes fcs parcies.Car par ce moyen la pou- 
dre preÛcroit & pOufTeroit égaletnent de tous> 
cotez , & n*y aiiroic pas d'occafion 5 pourquoy 
le débris commençait par une partie plutôt que 
par l'autre. D'ailleurs il eft impoiTible que la 
boule Ce brife en toutes Tes paccîesjcar elles font 
innmcs. / 

Le moyen de faire que tous les Anges & lea 

hommes du monde , pouflans de toutes leurs 
forces un fil d'araignée pour le rompre , n'en 
puiflènc venir à bout. Si le fil d'araignée eftoir 
en rond5& que leur force fût appliquée égale- 
ment à pouller toute la rondeur de ce fil uni-< 
forme en toutes fes parties» ils ne le romproiêç 
pas-, autrement, il le faudroit brifer en une infi- • 
nité de parci^S) .chofe impolTiblcNeantmoins & : 
les Anges prenoientli tafcbe » chacun quelque l 
jpmie detçroùuée^ Us ^.Qurrçicut bien tons en 
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pourtant également emporter leur pîece.Coirt- 
nic aufli je crois que û deux hoinmes, ou dt\xk 
' tbevaux tiroienc l'ait contre l'autre un filer» oû 
autre chofe fragilc5mais également fort en tou- 
tes fes parties,ils*ne le rotaproient jamais , s'ils 
ne le rompaient )uftement au milieu : car hovÉ 
de là , Ton ne me fçiuroit dire pourquoy ils le 
deulTent rompre plutôt en un endroiâ: qu'eu ud 
autre. 

Le moyen de faire qu*une groffe, boule de fcè 
tombant de bien haut fiir une planche de verre 
délicate au poflible,ne la rompe en façon quel- 
conque, fi la boule eft parfaitement rondei& le 
verre bien plar& bien uniforriie en touteiîe^ 
diipofitions , la boule ne le touchera qu'en uu 
point, qui eft le milieu d'une infinité de parties 
qui l'environneiit , & il n*y a point de raifon 

pourquoy le débris fe doive faire d'un côté 

plutôt que de Tautre^Puis donc qu'il ne fc peur ' 
faire de cous côtez-enfemble , îl faut conclure 
i^ue naturellement parlant,une telle boule toni^ 
bant fur un tel vcrre,ne le briferoit pas. Mdê 
ce cas eû bien Metaphyfîque , & tous les ou- 
vriers du monde ne pourroienc jamais avec tou- 
te leur induftric , faire une boule parfaitement 
arondic & du ycttc unifotme. 



PROBLEME 51, Trouver un nombre 
. qui efimt divisé Par deux il rejle i.efta^ 
, divisé far 3 . rep ^J^i. é fembUbU* 
tnerst e^^t divisé far ^.ou you 6 M rep 

toit 
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toujours ijnais efimtÀ^^^ 

te fie rien. . -, 

DÂîis qu clques Arithmétiques on propofe 
cefte-qiieftion un peu plus gayemcnt eu 
cette forte : ^f nt pauvre femme goi tant unpa- 
nîet' d'œu£i pour- vendre àainarché , vient ^ 
eftre hcurtce par un certam qui fait tomber le 
pilii^ &callcr tous les œufs :.Or délirant cé^ 
jpomniédefatisfaire à lapaùvre femme, s'en- 
quicrt du nombre .-^es œutSjeUerefpond qu'elle 
ne le f^^ait pas certainemçc.ipais qu'elle à Bon- ^ 
nt fouvèri^iièeqàek^^c^ ;l 

en rcfteroit un. & f^-i'nblablcment j^çj^omptaipLi; 
trois à ti'ois>ou quatre àquatre^outçmq à^«ill^^ 
ou fix à fîxjl en reftcroît toujours un5& les co- 
ûtant fept à fept il rie rcfteroit rien, jç demaudc 
combièn elle avoit dfœ^ V ^ = 

Gafpar Bachct deduît cette qncftion fiibti^ 
.lemcnt & doftemcnt ielon fd coûcumc : mais 
pat ce^qifè jè fais icy profeffion de n'apporter 
rîèn de difficile ou fpcculatif^je me coiucnteray 
de vous dire que pour foudre cette queûjon , il , 
^^«rtrouver tiin nombre mefuré par 7. qui fiir- 
^alTe de l'uni rc un nombre mefuré par 2. 3.4.5. 

Or je premier (ii î ^ ces côditions>eftlc noriu 
brejoi. auquel fe vérifie la teneur du Proble« 
me. Que fi vous en voulez encore des autres, 
adjoûtant 410.^1 jai. viendra 711. qui fait le 
même effcd que 301, & ad joûftant derechef 
4ZO. à jii. vous en aurez encoce un au^e , & 
ain£ p^uûeurs autres fans fin > adioûtant toû^>,t 

' . jours 
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jours 410. D'où s'enfuit , que pour bien deyi-^ 
ner le nombre des œufis, il foudroie Ç(^oit s'ih 
. palïbicnt 400, ou 600. Car y ayant plufîeurs 
nombres ^ui peuvent ioudre la queftion pro*- 
posée , on pourroit prendre l*«nc pour l'kiirre , 
u'cftoit que par le poids des œufs^qn colligéaft 
Que ce nombre ne pafl'e pas 4. on 5. cens^à cail- 
le qu'un homme Ou une femme venant au mar-. 
ché , ne r(gcUu;oit apporter pdiFé 4«ou j.çtns. 

P R O B L E M £ 51- Quelqu'un ayant 
' ^ertmn norràhre de pJloUes , £^ les ayant 
far me'garde Uijfé mejler farmy un grai 
nombre autres pijioUes qnun fien amy 
tomptoit devant luy , redemande fon orc 
mais pour luy rendre m vent favoir eom^ 
bien il enavoitjuy reJpSd qu$l rien [fait 
rien au vray: mais quil ejl bien ^jfeure 
y ne les copttmtdeux À denxàl en re fiait 
i .les côptat trois a trois M en rejioit x.lesi 
comptant quatre a quatre, il en reçoit 3 
comptant cinq a cinq % reHoient 4. com^- 
ftant fix a Jix , revotent y^mais comp-* 
tant Jept à [eptil nerefiottner^^ t^on de^^ 
mande combien cet homme avoit de fijo* 
les} 

CËtte queftion a quelque affinité avec U 
precedeiites & la foludon dépend quaii du 
iMnic principe ; il faut trouver icy un 

nuilti 
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multiplié dé 7*qui étancdivisé par 1. 3. 4. j. 6, 
laiire toujours un nombre momdre d'un 
que le divifeur. Oc le premier nombre auquel 
cela arrive , eft 1 19. & qui en voudroit d'autre 
pour foudre la qucftion en plulieurs nom- 
brcs, devroit ad jouter 43LO. à 119. viendroîenr 
'659- auquel adjôàtant derechef 420. vicndroît 
encore un a,utie noxnbre qui peut foudre la 
queftion, - * . 



PROBLEME 53. CmUendt poids pour 

le moins faudra- t'tl ernpLoytr pourpcfcr tOHt^ 
. fmc de corps , depim une livre juf^uu k fM*- 
tantc^ jufqnes 0 m.juf jgics à )6^.&c. 

PAr exemple ^ pour pefer depuis ï. jufîjues k 
40. Prenez quelque nombre en proportion 
triple, tellement que Içur fo|nme foit égale^ ou 
çant foit peu phis grande que 4xôme font 1. 8, 
9.i>3c dis qu'a vfcc quatre poids femblables , le 
premier d'une livre,le fécond de 8. le troifiéme 
de 9* le quatrième de 17. 4ivres j vous pelères 
en la balâcetout ce qu^on vous prefentcra, de- 
puis une livre,jufques à 40.Pour exéple voule;^- 
vouspeTer ii.livres,^metcte2^ le ppids de ^-livres 
d'un côte , &dans l'autre baffin vous mettrez 
2.7. &c j^qui contrebalanceront 21.& ^iivresiEn 
voulez-vous 18. mettez d'un coti^ 6c t. d'au-; 
tre part ^j.dc 3. & ainfi des autres. 

Én la même façon prenant les j. poids, i« |« 
9. Z7..8i« vous pQiitsez) pefisr depuis une livre, 

. * jufque^ 



Tremtere partie 
jufques à prenant les éxonfecatifs, i , 

qu il fou befoin d'avoir un poids de i2<.6,7, 
^•f° 11! r"' "y/"tt«*<!« les fufhommez. Tout 
cela eft iondë far une propriété de la proporuft 
tnp, c commençam par l'uniqui ciUiîe ctaque 
nombre damer . contient les precTents dcu^ 
feis^ un par delEis. 

|>ROBLEME 54. 2)'«»tf baUnce,U. 
quelle eftéwt vutie femhle ejlre juûe, 
parcequeles ^aftns demeurent e» e^ilû 
prêté' neatmoins mettant i xMvres fa,r 

de l autre, elle demeure encore en eaui. 

Ubre. -¥-ri.. .' -'l^' • 
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ARilloce faic mention de cette balance en 
IcsqueftionsMcchaniques, & dit que les 
ir.aichands de pourpre s'en fervoient de foi» 
temps pour tromper le monde : l'artifice en eft 
tel , il faut qu'un bras de la balance foit plus 
grand que l'autre à mcfme proportion qu'un 
poids eft plus grand que l'autre, comme fi l'un 
des bras eft d'onze parties, l'autre fera de n 
mais à condition que le plas petit bras foir auffi 
pelant que l'autre.chofe facile , s'il eft de bois 
Çlus pefanr,ou fi l'on y vcrfe du plomb^ou bien 
J le plus grand baRon eft rendu plus Icgtr Bref 
faifant que les bras de la balance , nonobftant 
qu Ils foicnt inégaux en longeur, foicnt routes 
tois d égale pefanteur, & demeurent en equili- 
bre,qm eft la première partie du Problcme,Puis 
après mettez dâs les baffins deux poids ine'eaux 
en mefme proportion que les bras delà ballncc 
Mais II fout que le plus grand poids qui eft 12 
hvtes foitau plus petit bra$,& le plus petit qui 
eft II foK au plus grand bras. le maintiens que 
la balance demeurera encore en équilibre Ôc 
letnblera ries équitable , quoy qu'elle foit très- 
inique.La raifon fe prend d'Atchimede , & de 
l'cxpeiiencc , qui monftre que deux poids in- 
égaux fc contrcbalancentJots,ôcquand il arrive 
qu'ils ont mcfme proportion que les deux bras 
de la balance, attachant le gtand poids au petit 
bias,& le moindre poids au grand bras.Cc qui 
le voit clairemenc en noftte balance, d'autant 
qae par ce moyen l'inégalité des poids recom- 
penfc alternativement l'inégale grandeur des 

F b;as 
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br^s.Et jnçoic que les deux poids qu'on ad joo^ ' 
(le , au bras de la balance , foient inégaux en 
leur pcopce pefanteur neànnioins ils font: tea<% 
dus.égauxà caufe de Tinégale diftace qu'ils^iic 
centre de la balance , cftanc chofe claire 6c 
çxpeâmencée aux pezons ordinaites>qu'uo mef» 
nie contce-poids,taht pitki il s*eiloigne du ceti* 
tre du pivot fur lequel tourne la balance, d'au- • 
tant (c monftte-il plus peiànt en etfeiét Or pouE 
defcouvtîr toute la nompeiié 5 il ne faut qifo 
tiârpoi:cer les poids d'un bras en un autce» cai A 
toft que le plus giand poidrie ttoùveiaavecle 
plus grand bras^voos verrez]qu'il deicedra bien*' 
coll t^c parce qu'il eft plus diûant du<enue« 



PROBLEME 5;. Lever um bomeilU 
avec une faille. 




Digitized by Google 



"if* 



des Récréations Mat hem^ ^ 

A Yez de la paille non ibttlée. plie^ b en 
. forte quelle falFc un angle, faites la en^ctci . 
dans vôtre bouceille: de manière que le plus 
grand bout demeure droîA dans le col , & que 
Taucre bout fe Jette à côcc:pour lors à laifon de ' 
i'angle qui fe (m dans la bouteille , prenant la 

Eailu^ par dehors, vous pourrez lever ladite ^ 
outeille , &c ce d'autant plus afTeurénient que 
l'angle fera plus aigc|>& que le bouc qui eft plié 
avoifinetà de plus près la ligne perpendiculaire 

^ qui rcfpond à lautrc bouc/ 

■ — — % 

- • - > • . 

PROBLEME ^6.Comment voudriez- 
wus M miliewêes hm , à^w^ dffert 
' fans Soleil .fans ejioilesfms omhre^anji 
^guiUe frottée d^ aimât, trouver ffeuré^ 
mint la ligne méridienne i Us quatre 

: foints Cardinaux du monde ^ qui font 

f Orient, fOeçfdenf^ le Sej^tentr$on & le 
Midj. :^ 

PEut-eftre prendrez vous garde aux vents, & 
s'ils font chauds^ vous remarquerez is oiidj 
dvL coté d'où ils foufflem^mais cela eft incertaia ^ 
& fubjeâ: à caution.Peut-cftie couppercz-vpus 
q[uelquc arbte 9 ^ conHderant les cercles qui 
■ fàxomeàt autour de la feve,plus (errez d'un cô- 
té que de l'autre , vous direz que le Septentrion 
eft du côté auquel il font plus ferrez, parce que 
le froid qui vient de ce quartici-là iclferre , 3c 
]^ chaud du Midy cilargit Ôc r^xcâe ies hu« 

m 

, i ♦ 

t , ^ 
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Tremlere parue 
meurs 9 Se h lisaticre dpnc fe (otmt ces cerçles«. 
Mais ce moyen eft encoce peo exaâ,qooy qa^l 
^yc plus d^appwnqc que le pieiiiicr. Vojcy le 
meilleur de cous> prenc^ une aiguille de fer^^ oa 
d'acicr.telle que font celles donc les coûcuriets 
fc Icrvenc, fan^ qu'il foir befoio-qu'cllé ait tou-» 
chc raymanc : tnétfcfl^la dextl^mens coucKée ' 
de fon long fur une eau dormance. Premie- 
lemeoc fi elle n-eft pas des plus giolTes ^elU: 
fïageta deflus Teau^qui eft défia iin affez grand 
plaifir. Eu fécond iicu vous la vcircz cournei 
jufques à ce que fes deux bouts feront dioii^e-^^ 
fnenc pointez > Tun au Midy l'autre au>Septen.» 
trion y & ne tiendra qu'à vous d'expérimenter 
cela en chambceavec une,deu3( ou plufieurs a^* . 
quilles les couchant fubtilemenc deflu^ la {atm 
face de l'eau qui fera dis un plat bafîin, ou au- 
tre Vflie. C^e fi Tai gui 11c coule 4 fonds pour 
f ftre un peu groife , il fie faut qiie la paflec à 
travers d'un peu de licge,& vous verrez le mef- 
me effeâ^car telk eft lapropiieté du fer, ^uand 
il eft bien libre 8c en équilibre , de fe coumei; 
vers le pôle. , 

PROBLEME ij. Diviner d( troii 
ferfomàes^ combien chacune aura fris df 
geiions^ude cétrtestâ» d'/^MUS unt(€». 

Dites que le tioifiéme prenne un nombre 
de geaons tel qu'il voudra; pourveu qu'il 
foit pairemenc pair .* c'eft à fcavoii mefuré pa^ ^ 

quacic;cn aptes dites que le jftcond prenne au- 
1^ àfi, U^U^fJi^ k uaifiçme a priSide fois 

^UjlttC 
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Qnatre.& que le piemier prenne tout autant de 
jfois treize : alors commandez que le premict 
donne de fes gettons aux deux autres , auiant 
qu'ils en ont chacun ; & puis que le (econden 
donne aux autres autant qu'ils en auront cha- 
cun,& finallcment que le troifiéme fade tous 
de mefmc ; cela fait, prenez le nombre des ger- 
tôs de Tune des trois perfonncs telle qu'il vous 
plaira: ) car ils s'en trouveront tous un nombre 
cfgal. ) La moitié de ces gettons ^ fera le nom- 
bre de ceux qu'avoir le tioificme du commen- 
cement : en fuitte dequoy il fera aise de devi- 
ner les nombres des autres, prenant pour ccluy 
du premier autant de fois treize qu'il y a de fois 
quatre au nombre du troi(îèn:ie connu. -V 

Par exemple, que le troificme ait pris ii^ 
gettons : le fécond prendra ii. qui Tont trois 
fois fept.Sc le premier ^9 qui {ont trois fois r 
à caufe qu'en 11, il y a trois fois 4. Puis le pre- 
mier 39. donnant de fes gettons aux deux au- 
tres autant qu'ils en ont chacun, le tcoificme 
aura i4.1é fécond 41. & refteront é.au premier^ 
De plus le fécond ayant donne aux deux autres 
autant qu'ils en auront chacun , le troifiéme 
aura 48. le premier lu&C refteront ii pont 
le fécond: finallement le troifiéme ayant fait (a 
diftribution de même , il adviendra que cha- 
cun aura 14. dont la moitié qui eft 11. fera lé 
nombre du troifiéme. ^ 

PROBLEME 58. Le moyen de faire un 
cocert de Mf^ftç[ue hplufieurs parties nvec 

F 3 
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me feule Vùix%oU un feul infirumenf. 

IL faut que le chancie » le maiftie îoiîem «le. 
luth > ou femUablé inftrument , fc trouve 
prés d'un Echo^qui leCponde au fonde fa voix» 
ou tte rinlitatnefn:. Ët fi TEcho ne rcfpcmd 
qu'une fois, il pouna faire un duo^Si deux fois 
' un uio; fi ccois fois , une Mufique à 4. parties^ 
poarvea qa'il foie habile & exercé à varier de 
top &c de not(c:car pour cxeiuple,quand il aura 
coaunencé uc^devanc que i'Echo aie cefpoada» 
il pourta commencet fol , ^ le pronoocet au 
même temps que l'Echo refpondra j & par cç 
r iTieyisn Yoiia une quinte: la plus agréable conl 
fonance de Mufique. Pcdsf n mémcf tempt^ûe 
TEcho pouifuivra à reformer la féconde not- 
ce fol» il pourra entonner un autre fol plus haut . 
ou plus bas, pour faite l'oâ;ave>la plus parfiûâe 
conlonance de Mufique^ & ainfi des aucres>s'il 
veut continuer fa fougue avec l'Ëcho»& cbatu ^ 
ter luy (êul à deux paities. Cela eft trop clair , 
par l'expérience que fouvent on en a faite j de 
par ce qui attive en plafieurs l^lifes » qui font 
croire qu'il y a beaucoup plus de patries en la 
Muiique du chœur qu'il n'y a en effet » à caufe 
de la refomiance qui nuiltiplieies voix » & ie« 
double le chœur. * . 

P R O B L E M E sp. Pefcrirelunc 
wsU tout £ui$ eoHf , 0V€€ Iç comfA$ 
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IL y a plus de douze belles 6c bonnç$^j>xaci.i- 
ques en Geomècrie^pQur faire la âgné^ovalcà 
àiifquellcs je ne prétends point touchèr: fciilc-i 
meocjevous avife icy > qu'avec un ieul tout 
d'an compas vulgdrciayane posé l'un dea pieds 
fur les dos d'une colomnc,& conduifantraufrt* . 
pied tout aucoui fui la mcme CQlonine » vous 
aurez defcm une ovale % dequoy vous fcici ex« 
pericnce quand il vous plaira, raetut un papier 
fur la colomne» ou cylindre. le ne veux rien dire 
de Tovale qui pacoift quand 00 tranche avec Id 
compas vulgaire une figure du cerclé dans quel- 
que cuir bien tendu:car le rond du cuii venant 
à fc tcftrccic d'on côté,dcgcnprc en: ovale. 

Mais je ne puis palFer fous fîlence une jolie 
façon d'accomodec le compas pommun > pouc 
àrondir l'ovale: car fuppose que vous avez pris 
la longueur de loyale H.K.auachez deux doux 

t 4 f»G 
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* F. G. près des deux boucs , ou bien applw* 
qaez une leigle qui pôrce (es cioux>finallemefie 
après avoii* adjoufté voftrc fiffellc double à la 
longueur de G. H. ou F. K. Si vous* prenez un 
compas qui ait la cefte bienbaifit ^ & un refiort 
encre fes jambes, mçttant un pied de ce compas 
au centre de l'ovale» & conduifanc la fiireile aa 
gré de l'autre jambe» vous verres que le refibie 
poulTera cette jambe felô la proportion requifc 
pourcracetfon ovaletmais à Êuite de ce €om« 
pas , les ouvriers conduifent la fiilelle avec 'la 
inain , & tracent par ce mo^en fort heureufe- 
ment les ovaIes«. 




£Lle eft faite en forme d'efcatcelle , & fc 
ferme avec 4^ anneaux en cette Som h aux 

deux 
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•deux codez elles a deux coutrcycs AB.C.D.aa 
bout defquellcs font deux anneaux B. D. & la 
courroye C. B. palFe parmy lanneau B. fans 
qu'elle en puilic iortir puis aprcs:ny que l'une 
des courroycs fe pailFc fcparcr de l'autre , quoy 
que Tanncau B.puille couler tout au long de C. 
D.II.Au haut de la bourfc il y a une pièce de 
cuir E F.G. H. qui couvre Touvertute d'icelle: 
& pluficurs anneaux palfans à travers cette piè- 
ce on fait couler dans les anneaux une bande 
dccuir A.I. qui efl un peu fendue vers le bouc 
1. fuffifamment pour inférer la courroye B.C. 
. III. Toute la finelFc pour fermer & ouvrir cet- 
• te bource confîfte à inférer l'autre courroye . . 
. C B. dans cette fente > ou à l'en mettre hors 
quand elle y cft inférée. Pour cet cfFcd il faut 
foire couler l'anneau B. jufques à I. puis faire 
• paficr leboutdelabandeA.Lparcctanneau,& 
finallement faire auflj paflTcr l'anneau D. avec fa 
courroycpar la fente qui eft au bout AI. par ce 
. moyen , la bourfe demeurera fermée, & remet- 
tant les courroycs en leur premier eftat , il fera 
. ^ . difficile de dcfcouvrir TarcificcMais fi vous de- 

• firez ouvrir la bourfe, faites palfer comme de- 
vant le bout de la bande A.I. par l'anneau B. & 

• puis par la mefme fente I. par laquelle vous 
avez infère la courroye D. C. faites la fortirj 
pat ce moyen la boufe demeurera ouverte. 

'.PROBLEME 6i. CeFl icy une Que^ 
i fihn ÇHticuff. $i c'eft chofc plus difficile & 

* • F f nUmtrablt r.*" 
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admirable » de faire m 'eerele parfaiâ faftf i 
compas que de trowuér le centre & le milieu 
du cercle. 

ON denc aue jadis deux braves Mathjsroa. 
ticiens fe lencomrans voulans faite 
preuve de leur iaduftcie ^ l'un d'encx'eux ht pat 
chef'd'OBûvre un cercle parfaitement arrondy . 
fans compas ^ & l'autre choilic tout ï l'inftanc 
le centre Se le milieu du cercle » avec le bout 
d^one alguillie. A voftre advis qui a gaigne le 
ptix,& quelle de ces deux chofcs cft de plus 
grand mftite? Il femble que ce foie le premier; 
car je vous prie de décfire la plds noble figu- ^ 
te de toutes fur une table d'attente , fans autre 
direâion que de Teffcit & de la main, n'cft-ce 
pas un trait hardy & plein d'admiration? Pbof 
trouver le centre d'un ceicle*il faffit de trouver 
un lèalpoint»nciais pour tracer le rod^i en faut 
trouver prefque une infinité, il fc hm atTufettît 
à garder toujours une même dift an ce à l'en* 
tjDor du miliea> jufqu'à ce qu'onxâpportè la 
fin à fon commencement Bref il (auttroaver le 
milieu & le rond tout enfemble* 

D'autie part» il femble que ce foit le lècoridi 
car quelle accention ^ vivacité & fubtilité faut- 
il en i'efptit» l'œil, Se la main, qui va-choifir le 
vrai point parmi une milliafliè d'autres, Celai 
qui fait le rond , gardant toulîouts une même 
diftâce,n'a pas tant à faire tout d'un coup,& fe 
dirige à moitié patçe qu*tl a tracé pour achever 
le refte» Là où celuy qui trouve le centre , doit 

en méipe tems, prc^e gaid^ aux €nvii;orvs y ôc 

* choifit 
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choifît un fcul point qui foit cgallcmct diftant 
icl'une infinité d auttcs points qu'on peut notci 
en'k circonfeience; Or que cela foir grande^ 
ment difficile, Ariftotc & S. Thomas le confit- ; 
'ment aux Moiales , s'en feivanc pour expliquée 
k cMfficahé qu'il y à de trouvée le milieu de là 
vertu. Car on peut manquer en mille & mille 
fôcon^ » s'tfloignant du vtay centre > du but 6c 
de ift^ttrittire 00 tnedliocrité d'une aâion ver* 
tueufe -, mais pour bien faire , il faut toucher le 
: poini du jnilieu qui n'eft qu'un* Il faut trouvée 
là ligne droite qui vifeau but» qui n'eft qu'une 
feule. — ^ V v 

Qoelques-uw fe font trouvez bien empê- 
chez à pottet jugement définitif ^tidc^fembia* 
bles cooibacs. Comme lors qu'Appelles & 
Ptotogenes tiroient à qui mieux mieux lignes 
fur lignes » toujours plus délicates que tes pre^ 
mieres. Ou bien lors qu'on vit ces deux bra- 
ves aicheis > donc l'un toucha du premier coup 
le point du blanc Se du but» L'aiict^s voyant 
que la flèche de fon compagnon luy ôtoit le 
pouvoii 6c l'honneur d'en faire autant, à caufe 
quMle couvroit le but, choifit le milieu de cet« 
te flèche » & pouffa la fiennc fi heureufcmenc, 
qu'elle pourfendit la première, & fe planta ji^ 
' (tement au milieu du dardacheré,cberchant par 
manière de dire ù>n but au travers de cet ob. 
fiacle. j'eftime qu'il n'cft pa$ moins difficile 
de répondre à la queftion proposée, & m'en' 
difpenfaois volontiers. Neantmoins , s'il en 
hnt juger, je dis ju'il eft plus difficile^ faire 

.1 
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ic rond ^ que de trouver le milieu feulement § 
farce qu'en ce faifanc , il faut tout d'uâ côup 
trouver un cêttain milîea > 6e continuer à toû*' 

J'ours garder le même , qui cft aucaht que de 
e trouvée plufieurs fois , . gardant toûjours 
même diftanccMaîs fi auparavant que de itaeet 
le rond^ Ton avoir un point dcfignc & vifible4 
autour duquel il fallût defcrire le cercle , j c- 
ftime qu'il eft autant ou plus difficile tie faite ce 
i6d,quc de trouver le milieu d'un autie cercle. 

# - / 

- — ' ' . • . 

PROBLEME 6 lé Deviner e9mbien 
^ de points il y en trois €Mtes e^ut e^uel^ 
fUHnaurachoifêet. \ 

P Renés an'jea-de cartes entier , ou il y en a 
que quelqu'un en choiiilfe trois, rel- 
ies qu'il voudra; Pour deviner combien de 
points elles contiennent , dites luy qu'il com- 
pte leij points de chaque carte choiûe, & qu'il 
adjoûtcf à chacune-, tant des autres cartes qu'il 
on faut pour accomplii. le nombie de quinze > 
en comptant les fufdics points^Ccla fait, qu'il 
Vous donne le refte des cartes » en oftant 4. da 
«ombre d'icelles , le refte fera infailliblement 
la fomoie des poinâs qui (ont aux trois cartes 
choifiet. ^ 

Par exemple que les points des trois cartes 
fbient 4. 7. ^. Il eft çerrain que pour accomplie 
I j« en comptant les points dç^ chaque carte , il 

faudra 
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faudra adjoûccr à 4.1 1. caries , & à 7. il en fauc 
ad jouter 8. & à 9. il en faut adjoucer é. par- 
quoy le relie des cartes fera i4,dcfquelles oftant 
quatre relieront zo. pour la fomnae des points 
qui font aux trois cartes choifies, 

Q^ii voudioit pratiquer ce jeu en 4. y. é, ou 
plufieuis carte s,& foit qu'il y en ait 51.au jeu, 
foit qu'il y en ait moins ou plus^Itc foit qu el- 
les falfenc le nombre de 15. 14. ou 12. &c. de* 
vroit fe fervir de cefte règle générale : Multi- 
pliez le nombre* que vous fiitcs accomplir j par 
le nombre des cartes choifies^ & au produit ad- 
joûccz le nombre des cartes choifies : puis fou- 
ftrayez cette fommc de tout le nombre des car- 
tes le refte fera le nombre qu'il vous faudra 
fonftraitc des cartes rcftantes , pour faire le jeu. 
S'il ne refte rien après la fouftraûion , le nom- 
bre des cattes reliantes doit exprimer jufte- 
ment les points de trois cartes choifies. Si la 
fouftradlion ne le peut faire à caufc que le nom- 
bre des caries eft trop peci Jl faut ofter le nom- 
bre des cartes de l'autre nombre, &adjoûter le 
demeurant au nombre des cartes rcftantes. 

PROBLEME 6 y De flufieurs cartes 
dîjpofées en divers rangs, deviner Usuelle 
on aura fensé. 

L'On prend ordinairement 15. cartes difpo- 
fccs en trois rangs, fi bien qu'il s'en trouve 
cinq en chaque rang. Pofons donc le cas que 
quelqu'un pcnfe une de ces cartes laquelle il 
voudra y pourvcu qull vous déclare en quel 
. . — - xang 
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rang die eft , vous ilevinercz celle qu'il aata 
pensée en ccfte force I. Ramaflèz i parc les car* 
ces de chaque £ang> puis joignez les coûtes eo- 
Cemhle mcccanc coucesfois le rang ou eft la cac« 
ce pensée au milieu des autres. ' 

x« Oifpofez derechef toutes les cartes en acû^. 
tangs 9 en poianc ane au premici: f puis inieaa 
fécond , puis une au tioifiçme -, & remeccanc^ 
derechef une au premier » puis une au fécond^- 
puis une an tmi^cmc^ éc ainfi jufques à ce 
qu'elles foienc toutes rangées 3,^ Cela faic , de- 
mandez en qujcl rang eft la carte pensée» ^ ra« • 
tiiaflez conune aupacayanc chaque rang à pact^ 
meccanc au milieu des autres celuy où eit la 
carte, pensée. 4. finalement difpofez encore 
ces Garces en crois rangs . île la même ibtc^ 
[u'aupaiavant > &c demandez auquel efl ce que 
i trouve laipirce pensée \ alors foyez allèurc 
[a'elle A^tiiMverâ la croifiéme du cang qu'elle 
iera,parquoy vous la devinerez aisément. Que^ 
"^J^OM vouiez encore mieux couvrir rarcifice j|^ 
: ir6as pouvez ama(rer 4ecechef coures les cari 
tcs>mectant au milieu des deux autres le rang ou 
i eft la carte pensée , & pour lors la cacce pensée, 
le trouvera au milieu de contes les quinzes car« 
Ccs,fî bien que de queji côté que l'on comiuçp«» 
, ce à compter^ elle iera çbûjours la Jiuiiciémc^^ 
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ncr qucâe caTt$ ^haquê ferfonni49rir4i f$n^ 

* fée. • . ' . 

T^i exiB^ple qu'il y aie 4. petfannês» Preneà^ 

X 4 caïtcs,& les monttrant à la première pet- 
fonne>dices iay qu'elle penfe cellcqu'çlle vois, 
-dca^ & meccz à pari ces 4» cattes. Pats prenez 
' en 4.auties , & les prefcntez de même à la fc- 
€oii4%FC^^o^i^<^>^A qu'elle penfc celle qu'elle 
i^àlidrà, de faites encot toac k même avec 1^ 
.iroificme & quatrième peifonne. 

Alors prenez les quatre.caices de la première 
pef(bliné& lesdifpofes ttl 4.iangs, & fur elles 
rangez les quatve de la féconde peifonne, puis 
les q9j|.^e d&U^fi^^^^ la qua^ 

iriémief:^ Ët ]^ ces 4. tangs 

à chaque j)erfonne , demandez à chacune , en 
quel rang eit la carre par elle penfée: car infail-i^ 
nbkn^em celle que là première perfonne aura 
penfée fera la premiçre du rang où çlle fe trou- 
irera; la cane de k féconde per(bnne (èra la fe« 
conde defon rang,la^tc de la troificmc, fera 
k troificme <U: Ton rang : la carte de la qua-- 
triéme fera k quacriéiiie du tag»où elleie trou- 
vera & ainfi des autres, s'il y a plus de perfon- 
Aes , & par confequenc plus de catces:ce qui ^ 
peocaulfi pratiquer en coûtes aoties chofes ar- 
rangées par nombre certain , comme feroit des 
pièces 4e j^onnoye»des dames j & chofes im^ 
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PROBLEME 6y Le mo^enàc faire \ 
Mnhjirument qui fajfe ouyr de hing , ^ 
iief$ cUincmme Its Lunettes de Qt^LiUe 
font voir de loing bien gros. 

NE penicz pas que UMachemttique , qui % 
foutny de fi belles aides à la veuc > doive 
manqaei: à l'ouie» Oa fçaic bien qu'avec des 
Sacbacans ou tôyaux un peu longuets > on ic 
fait entendre de bien loing & bien claire- 
ment : l'expérience nous montre aufli qu'en 
certains endioits ou les arcades d*ane voûte 

font creufcs , il arrive qu'un homme pnrlant 
doucement en un coing » fe fait clairement ea«^ 
cendre par ceux qui fonten Tautre coing>qut>7 
que les autres perfonne» qui font entre deux , 
n'en oyenc rien dii tout.C eft un principe gene-» 
lal qui va pat tout que if s tuyaux fervent gran. 
dément pour renforcer raÂivicc des caufesi 
nattueUes. Nous voyons que le feu contraint 
dâs un tuyau>btâle à ^ .ou 4.pieds haut ce qu'il 
cchauferoit à peipe en un air libre. La faillie 
des fontaines nous enfeigne > corne l'eau coule 

, avec grande violence , lors qu'elle eft contraire 
dans ^uel^ues corps ou canaux.Les Lunettes de 

" Galilée nous font vmr con^n fert un tuyau 
pour rendre la lumière & les efpcces plus vifi- 
bles > & mieux proportionnées à nôtre œil » 
L'on dit^un Pcinced'Italieaunebelie fale» 
dans k^elie il peut facilement dé diftinâe- 
• ^-i mène 
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inent ouyr tous les difcouus que tiennent ceux 
qui fe promeincnt en un pr^itciic voifin & ce 
par le moyen de ccrt;tins vnfcs & canaux qui 
ref^>ondent du jardin à la fallcVicruve mefme, 

' Prince des Archit-Acs, a fiit mention de fcm- 
blables vafes& canaux^pour renfoncer la vcix 
des aâ:curs5& jodeurs de Comedies.Il n'en faut 
pas dire d' vant:ge , pour monftrcr de quels 

' principes eft venue l'invention des nouvelles 
Sarbatancs ou entonnoirs de voix , dont quel- 
ques gr^n.is Seigneurs de notlre temps fe font 
fervis: elles font faites d'argent , de cuivre , ou 
autre matière rcfonante ^en forme devray en-» 
tonnoir :oii met le large & le cofté cvafé , du 
cofté de celui qui parle, foit Prédicateur , Ré- 
gent ou autre5afin de ramallcr le fon de la voix', 
& faire que parle tuyau applique à l'oreille, 
cllefoitplus unie, & moins en danger d'ellre 
di(Iîpée,ou rompuë,&par confequent plus for- 
tifiée. . . . . , . 



PROBLEME 66. j^and une houle 
ne peut pajfer par un trou y eft-ce la fau^ 
te du trou y ou de la boule y efl-ce que la 
boule [oit trop grojfe , ou le trou trop 
petit? 



4 • 



CEtte queftion peut eftre appliquée à plu- 
fieurs aiures chofesjpar exemple,quand la 
tcfte d'un homme ne peut entrer dans un cad 
* que ou bonnet, ou la jambe dans la botte, eft- 

G . . ' et 
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ce que la jambe tft trop gioili^oula bpttc tiQp 
çetitcîQnand quelque chî ie ne pcuc tenir dans 
un vafc,eft-ce que le v.île cl\ trop eftroit , ou- 
qu*ily ait trop dequoy le rem^ir rC^iandune 
^^Ine né peut jufiemenc mefarer une pîeec die 
drap>cft-cc que l'aulne foit trop coince , ou le 
drap trop long 2 Et j.içoic que femblables que-i 
fiions femblent ridicules ( aufli ne les proporc-* 
e que pour rire , ) ncAïuaioias il y a quelque 
ubciiitc d'efprit à Ics-rcfoudre : Car fi vous di- 
tes qut c'eft la faute de le boule qui eft trop 
grollb , je dis que non , d'autant que fi le trou 
client plus grand , elle- pailèroit aisément.: c't^\ 
éÉmc pluftoft la faute du trou/ Si vous âdvoiie^ 
i^ue c'efl: la faute du trou qui eft trop petit , je 
/inonftce que non; car fila boule eftoit plus 
petite 5 elle pafseroit par le ineG-ne trou, Bref^fî 
Vousj>|K![jf(e;ft.,,diïe qu'il tient à Tun ^ à TautrCb 
^'a;^ cieiquoy maintenir que non : car n on avoïc 
corrigé l'un ou l'autre feulemeni:, la boule,ou le 
troujil n'y auroit plus de difficulté. A qui tiet- 
il lioaic^Si ce n*cft à l*tm & à l*autre con join6l:e'^ 
nicnttc'cft à Tua ou à Ta jcre fcp.ueaiciu: parcç 
^*cn corrigeant la boule feule ou corrigeât le 
iréti feul,$c corrigeant l'un & l'autre à propor^ 
tion,touUQursla difficulté dupaH'igc fera oilée. 
Il n'eft pas necelFaire de corriger l'un & l'autre 
• cnfemblc , ny dç corriger l'un des deux dcter* 
4niuén)cnt , mais l'ua ou l'autre , ou tous lesi 
lieux ensemble indi^rencntient. Voyez-vous 
comment oa poiatille fut un maigre fujet ,fui: 
un tout depdfle-^aire* . ^ 
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PROBLEME ^7. dW Um^bien 
gentille , qui nes\Jleint pas qmni 0» i/^ 

:^fiQrte^dans U fochciCl" (^iéon U roule far 



1 



L faut que le vafe dans lequel on met l'huy- 
le,& la mèche » aie deux pivots inretés daps 
un ccixle , ce cercle a deux autres pivots 5 qui 
entrent dans un fccond cercle de ciuvre,o^ au- 
tre madère folide : finalement ce fécond cercle 
a encore fes deux pivots particuliers , inferez 
dans quelque autre corps , qui environne toute 
laliampe : de manière qu'il y a fix pivots pour 
ilx difterentes pofitions qui font delfus^dclîbusç, 
devant»derriere,àdroi(^& à gauche. Et à Tai^ 
de de cespivots» avec les<;ercie$mobjles,ia lâ« 

Ïie qui eft au milieu fé trouve toûjoucjs bîei) 
cituée au centre de fa pefanteur » quoy qu'oti 
la tourncvire , & qu'on tâche même de la ren- 
verfer , ce qui eil: plaifant & admirable ,à çç.u;^ 
qui n'en fçavênt pas Idcaufe. 

On dit qu'un Empereur fe fit jaJis accom- 
moder une chairç avec. cet af tihce, Ci bien qu'il 
iê trouvait toujours en fon tepç$ , de quel côt^ 
que le chariot branflaft^voire quand i\ eut r^çi- 
verfé* . . ' 



PROBLEME 68. Deviner plfifieurf 
certes , ceUf que que,lim*w ^rufenfé. 
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PR.cnez tant de cartes qu'il vous plaira , & 
les monftrez par ordre à celui qui eu: vpa« 
drapcnrer^qu'il en penfcz une, pourveu qu'il f e . 
fouviçnue la quantiefme^ c'çft à lç,ivoii fi c'cft 
la premiére,on la fécond e,ou la troifiefine, &c^ 
Of en mefme ccmps que vous luy monftrez les 
cartes Tune après i'aucre comptez-les fecreue? 
ineut,& qitand il aura pcnfé,concinuez à com^ 
ptcr plus outre^cant qu'il vous plaira;Puis pre^ 
liez les cartes que vous aurez comptéès.&donç 
vous fçavcz parfaitement le nombrczPofeZ'-leç 
£ur les autres que vous n'avez pas comptées» de 
telle forte que les vodlant recompter » elles Te 

trouvent diipofécs au contraire, à fçavoirqne 
la dernière foie la première, la penuliicme foie 
la recpnde5& ainfi desautres. 

En après demandez la quantiefme eftoît la^ . 
carte penfée^^ dites hardimët qu'elle tofubcr^ 
fous le n6bre dès cartes que voiis avez fecret- 
temcnr comptées & tranfportées, pourveu que 
vous» cqmmenciez à compiçr à rebours > & que 
fur la prefnîere vous mettiez le nombre^ expri- 
mant la quantiefme eftoit la caç.te penfëe : car 
côntinv}ai)t félon l'ordrç des nombres , & de$ 
cartes , vous ne manquerez jamais de rencon- 
trer la carrp peniee , Iprs c^nc vous ^rriverez^ 
att nombre |^ai ypu§ fecreçemenç compté cy<- - 
delfus. 

Par exemple 9 prenez les cartes A>B>ÇjD»Ea 
QiH» I. 1,1.3.4.5.6.7.8.9. Se quç la premierç 
foit A, la féconde B, la troifiéme C , &c. Que 
^ çutç l^enfée fçit la <|uatri^me , & que vous 
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a y e4 compté plus outre jiifques à I. qui font .cj^ 
cartes,pnis renverfez ces neuf cartes, & dcman^ • 
• dez la quantième eltoit la caite penfée , oa 
vous dira la quatrième , & vous direz qu'eUe 
viendra la ncuficrmc , ou bien Hins le dire pour 
lors>j^us la reconaoiilre^.pai: apfés en ce lieu. 
Commençant dolic à compter par la dernière » 
qui cft I. mettant- quatrefui I. cinq fui H.6: fix 
fur..G#;.<k,ainfi, confccutîvement vous trouvçre» . 
que le nombre neuf tomber!^ infailUbjlement 
fui;U carte pjenfpe pi , ^. ..i^v ; 



ik JO B L E M.d£. 69. Trois, fcm^ ^ 

mes fortent des fommcs au ma/rfj^^^ /» 
- première entend 20 fecandi 30. /f 
trQtfiéme j^o^dies vendent tout À u» igc^ 
me prijc , dr rapportent chacune mérite 
fomnie argent ^ on demanda comt^ tclé^ 
/ [tpeuf faire ï ; " ' 

REfponce^il faut qu'elles vendent à divec(cé 
foiS)& bien qu'à chaque fois elles venidenc 
chacune à même prix » neantmoins il faut que 
*le prix d'uiîe fois tàifiivers dû prix de l'autct 
Veilte. Par ëjifenlple j U première fois elles ven- . 
' dront toutes un denier la pomme > & à ce pri;« 
\\ première f^enime vehdrsi deu:K pomme» la £> 
conde dix-C:pc,la trOifiénie trente-deux. Donc 
la première femme aurà deu^ deniecs>la fécon- 
de dix fept» k uoifiéroe Q:cAte-deux:la(c^D«' 

; V G > da 
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de fois elle vendiont le icfte de Icuis pomtmi^f 
trois deniers la pomme, 6c partant la prem icre 
pour dix huict pommes qui luy rcftent aura ' 
cinquante cj^iiatre deniers., la féconde pour i 

f notâmes qui lui reftent aura 14. denicxr. Or a£. ^ 
cmblant tout l'argent delà première, à fçavoir 
deux & cinquâte quatre, & tout celui de la fç- 
conâ6^ fçavoir dix-fept.& ti%nte-ûeuf,& fina* 
Icmcnt ccluy de la troilîéme , a fçavoir trente- 
deaX)& viiigt-quatresOn trouvera que chacuac ^ 
rapporte y6. deniers» aurant l'un que l'autre. 

m 

P & O B L E M Ë 70. jiuijuelfe defcou^ 
- ' vretif qHilqucs rares propriétés des .mm* 

TOuce forte de nombre eft juftemêt la moi« 
tîé de deux autres que vous jficécirez en cC- 

•gàle diftance,l'un au delfus , l'autre au ddfous . 

de lui«<MlP'^°^^ 7*^ ^ moitié de S. & de 6. de 
9,& j.de IO.&4. de ii. & j.de 12..& 2. de 15. 
& I. Car toutes ces couples de nombres égale- 
:irient diftans de /.font 14.dont7.eft la moitié 

:&^àinfi en toucç autre ibrte de nombre, foit 
grand foit petit. , 

41; 'L'addition de i.à&. fait 4. & la multiplia 

eârion de z. par z.fait auflî 4, propriété qui ne 
^convient à aucun autre nombre entierxar ad<- 
-jlduftant 3. à 3. viennent^, & multipliant 3.p^ 
}. viennent 9.nombre bien différent de 6. Neâ - 
moins entre les w^ijbrc s rompus jl y ,a infinie 
couples de nombres 9 4ef^iiel$ adjo^ftez l'un 

avec 

m a 
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avec l'autre , font une même fomme. Et pour 
les Trouver , il ne f-iut que prendre deux nom- 
bres y & diviler leur femme par chacun d'eux, 
les quociens feront aubmt adjoûcez l'un avec 
Tautre^quc multipliez l'un par l'autre : Corn-* 
nie Clavius a monftré en Scholion delà 56^ 
propoficion du ^.Uvre d'Euclide ^ Par exemple, 
prenez 4. & S. leur femme 1 z. divisée par 4. & 
S. donnera les quotiens 5. & 4, douziefme ou 
I. tiers, & ces deux nombres feront autant ad- 
joutez que multipliez par eniemble. . ^- - 

III. Les nombres 6. font appeliez circu- 
laires^d'autanc que comme le cercle retourne à 
fon commencement , de même ces nombres 
multipliez pat eux-mcmes > & par leurs pro- 
dnitSjfc terminent toujours par 5. & 6.Comma- 
j. fois 5. font 15. 5. fois zj*. font iij. 6. fois 
font 56.6. fois 36. font zi6. &c. ^ 

IV. Le nombre de 6. eft premier entré ceuî' 
que les Arithméticiens nomment parfaits,c'cft 
à dire égaux à toutes leurs parties aliquotes'.cac 
1. 1. }. font 6. Or c'eft merveille de voir com- 
bien peu il y en a de femblables , & combien 
rares font les nombres, aufsi bien que les hom*? 
mes parfaits: car depuis i, jufques 40COO000, il 
n'y en a que fept à fçavoîr 6.28. 406. 8ii8, 
150816. 1996118, ?}55C356. avec cette pro- 
priété admirable qu'ils fe terminent toufiour$ 
alternativement en 6.& 8* *' ' ^ 

V. Le nombre de 9.outre les autres privilèges, 
emporte quant & foy une excellente proprie- 
té:car prenez tel nombre qu'il vous plaira,c6- 

. , ^ . G 4 (lài^f^ 
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fidetez^^ces chî&es en' bloc & en détail » vous 

veiTez par exemple que fi 57. font jnftement 5. 
fois5i.aufIi i, & 7. font juilcmeiu 9, fi zc). fur- 
paifem 3. fois 9. de deux utiitez *, de mefme 
'^-gXiupalîent 9. de deux unicczXi i4.cft moins 
^le crois fois neuf de crois uniccz » de i^iefine 
:^.& 4.eft moins que ^.de j.unicez , & ainfi des 
auties. ' , 

VL Le nombre de. 1 1. eftanc mulciplié par u 
3.4,5.&c. fc cermine toiifioiirs en deux nom- 
bres cgaux^comme j.fois iiiouc 33.4.^01$ ii* 
font 44.5 .fois 1 1 * font 5 5;.&c. 
/ Mais c'eft alTez die pom cette heure , je n*ay 
pas encrepiis .d'cilaicr icy routes, les meiiiies 
propriecez des nombres^ fi eft-ce que ne puis 
palier fous filencc ce qui arrive aux :1e îx nom- 
bres Ôc zS4«ptiyativemenc à plufiears au«* 
trestcai: quoy que ces deux nombres foict bien 
differe;ns l'un de l'autre , ne ncmoins ks par- 
ties ali^upceis jde aicqui font i lo. j 4. 44. sll» ' 
%ç. t:UiOé 5.4. 2. 1. eftius prîfcs wrcmblc font 
..Z84* $C les parties aliquot^-sde 284. qui font 

i^tji^f^^ni. font xacchofe rare > & difficile à 
trouver eiv^riucrey nombres. 



PROBLEME. 71. D'une lampe excellentg§ 
' ^ fui Je fournit eRe^mém fon hjiiU à mesure 
ejnelie en a beCom. ' - ' 
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IE ne parle pas \cy de la lampe vulguairc^que' 
defcrit Cardan au livre de fes fubtilitez, c'eft 
un petit vafe coIônairCjqu'on remplit d'huile y 
& parce qu'il n'a qu'un petit trou au bas, alFez 
près du lumignon, l'huile ne coule pas^de peur 
qu'il n'y ait du vuide en haut:fi ce n'eft quand 
la mefche allumée vient à cfchaufFerla lampe, 
& raréfier l*hi'ile qui fort à cette occafion , Se 
envoyé fes parties plus aériennes en haut , pour 
occuper la place 3 & empêcher le vuide. » - - 
Celle que jepropofe cft bien plus ingcnieufe> 
fa principale pièce cft un vafe C. D. qui a prcs 
du fonds un trou , & un petit tuyau G. puis un 
autre plus grand tuyau> qui paflcau travers du 
vafe,ayant une ouverture ,D. tour près duTom- 
met , & une autre E. deflbus le même vafe , &c 
tout près du fonds de la couppe A. B. en forte 
toutcsFois qu'il n'en touche pas lefondsXevafc 

. . G 5 cftanc 
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eftanc prcftïÇmplifleîc-ie d'huile , & ouvrant le • 
txoii C.boiichcz celui de E.ou bien mettez le" 
dans l'huile de la coupe A.B« aân que l'air ne ' 
puirtc entrer par là:poiir lors l'huylene pourra 
couler par le crou C. de peur du vuide. Mais 
quand pecic à petit l'huyle contenue dans A«B. 
viendra à fc confommcr par la mèche alliimce, 
le trou E^ellaur par ce nu^yen dcboiiché & l'air' 
poQvStencrerpar le tuyau auiE l'huile 

coulera par C. dedans la couppe A.B.& venant 
à la remplir , bouchera aulsi-tôt le trou £9 . 
lequel eftant bouché» l'huile ceilera de couler. 

Dequoy vous pouvez faire expérience à plaifîc 

& à feu de éfiisavec de l^cau âcuA vafede 
ïerre. 

Il xft croyable>quc telle fut la lampp admira- 
ble que ,lQs AtK<emen»^aifoient4urer allumée 
Un an entier Cms y toucher,dcv3int la ftatiië dé 
JMiiterve ^ 4lf pouvoiqnt metcre ^qt^itité 
d'ituyie dan$ «b îi^iè t/el^ue QBJtf. une mécfaé 
brafûnr^-'rans fe conrommcr/emblable àcelle* 
ouc les Natnralîftf s neus dçfcrivent^Qyoy fai- 
^;i^jla*lipe£cfiMfirmtrQit-eHe--m «nl-hui*» 
le,àmuCu«eAuîcUeîeii^v<ïitbc/ibitt, , ; . . , 

V . • • . : 

P:{COft.L£Mfi 71. Sht i»u. i€ jQmUc* 
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VOiis ne croiriez pas qu'on peut avec une 
boule d'un feul coup jouant frîchenient * 
abbattre toutes Us quilles dvijeu,&ncantmoins 
on peut demoftrer par principe de tnathemati** 
que, que fi la main de celui qui jolic étoit autâc 
aiicurée pour l'expérience , que la raifon l'eft 

Eoùr la.rcience,on abbacroit d'un feul coup do 
ouletout le quilUcr^pour le m6ins7.&8.quiU 
.les^&;tel nombre qu'on vou(|roît au deâbu^» 

Car elles £ont 9, en tout y difposées en carr$ 
paifai£t,quia 3vpour fon côte, & 3. fois j font 
9 Pofons donc le cas qu'un bon joueur , copp^ 
mençantpar la quille du quait, i. la touchant 
aCTez bas & de coté > la Jette çouttc itCeftç 
quille peut eftre jettéefî dextrenicnt vers i. 
qu'elle envoyera 3 . fur j . & elle cependant fera 
j:cflcchie de a.vers W mouvement eu- 

voyeu 
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Voycra 5. (tir 6, tellement que y. fera refiechlë 

de 6. vers 9.011 bien fi la quille 1. avoit abbattu 
9. & 6. la quille liXejectée far y.envoyera ySui 
9. tellement que la feule quille i.mediatement 
ou immediacement abbatra fix quilles \ R.efiè 
que la boule ayànt pouifê ii abbacce%s j. aii*- 
trcsrchofc facile,quand elle fera pOulIee deve»5 
4^ ca^eaivoyant 4* vers 7^ elle pourra eilre . r e- 
jettée vers 8» ou bien envoyant 4. vers g. ellW 
continuera fou mouvement vers 7. &c par ce 
moyen voila tout U quilliei à bas : Supposé lé 
iTionvenient& la treilexidn des quilles & de la 
boule,telle que nous avons dic,& qu'il eft faci- 
le dç prouver en matière de corps ronds » |»ar 
principes tirez de Géométrie & d'Optique , 
cpmme nous dirons plus à propos^ traittant du 
jeu de pauhtie & de billait» 

Jen'ay quefiiîred'advettii: qu*oii peut icy 
j^oceder de deux côiés , c!cft à fçavoir jettant 
ftu comnatiiceméiit. i. fut 1. ou de l'àutré coté 
i.fur 4.1tem que paries mefmcs principes, 011 
jpeut faire 8.7i6.j. bii tant de quilles qû*on veut 
au dellpusde 9. Item quoti les peùt prendre dt 
divers biais , comme abbatt nt 2.5).&7.ou bien 
.^•.i* 5* ou 3. 8.& 6.Le tout parlant régulière- 
nient , car du fçàit bieit que par accident \ la 
boule virevoltant , & les quilles couchées de 
xçavers» ont des mouvcmeus &.desi effeâs bien 
îrregulîers* ' ' ' 



Digitized by Gopgle 




> 

* • » 

' PROBLEME 7}t Lun$tt€i de fluifir. ^ 

DECqueLles yoas plaift-il ? En voalei-vous 
des fimples, niais colories de bleuidc jau- 
ne,de rouge , de verd, ]p,Uçî>fonc pio^rcs pour 
recréer la vcuë > & par une fallaçe agréable, 
niontrcnc tous les objers teints de même coa- 
leur : il n-y a que les verres qui fenibicnç 
dec^enerer entièrement de couleur , & au lieia 
de rcpreientec les objets verds , elles leur don- 
nent une pafle & nio^ce çonleur, ,Eft-cc point 
parce qu'elles ne font pas teintes de vcrd , oti 
qu'elles ne reçoivent pas allez de lumière po«t 
vtrdir Us images qui paffaK à travers d'elles 
jufques au fond de l'oeil. Si ce »*eft la raifon» 
elle ertbieu difficile à trouver, 

Voulez-vQus des Lunettes dç criftal, taillées 
en pointes de diamant à plufiedrs angles ? c'cft 
poui^ faite une multiplication miraculeuic en ^ 
. appatence:ctt regardant au travers» une mdlfon 
devient ville,une ville devient Province,un fol- 
dat bien armé , fait monftrç d'une compagnie 
entière : bref , à caufe de la diverfe refraâion, 
autâc de plans qu'il y a fur le dos des lunettes, 
tatit de fdis l'objet fe n^ultiplie en apparence: 
parce qu^il envoyé divêrfes images dans l'œil, 
Ke font-ce pas des lunettes excellentes pour 
ççs avares qui n'aiment que l'or & i'argc:nt,caç ^ 
une feule piftole leur fera paroître un trdforî 
5*out le nui eft > qu'çn le Voulant amailèr ils 

ii'ca 
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n'en peuvent TCBir.à bout , & les fiinples voit* 

ians porter le àov^x. fur la vray piftolle, ncren- 
conC£eni le plus r(»>uvenc qu'une vaine image » 
PoWfnoy j'emrcprcndray coûjours fur le gage 
d'une piftole , de toucher du premier coup ,1e 
vray QbjecSçachant bien , que pour cet eâk il 
faut qu'un même doigt cache tôuftours une 

* même image, pour une même rai^pn^ jurques à 
r ce qu'il poie deflius l'objet. 

Vous plaift- il point d*avoîr des courtes V eues 
c'eft à dire des lunecies qui rappetillent les pb- 
|et^ & les diminuent en beUe perfpeââve 9 i|ie- 

• cialement loi s qu'on regarde quelque beau par- . 
xerre , une grande allée ^ un fuperbe edilice^ou 
tttie grande cour:l'induftrte des peinturés > auffi. 
fcie que mon difcours, eft trop grofsier pour re- 
prefencer la^imlleire de ce racourcilfcment : 

K vous aurez plus de plaifir à le confiderer par 
,4experiéce: Sçachez leuiement que cela arrive à 
çaufe que les verres de ces lunettes^ pu courte 
veues/ont creux & plus minces au milieu qne^ 
par les bords jd^'où vient qu'ils rapetiflcnt l'an-» 

^evifuehEt remarquez au &r plus mi beau (e« 
«et y que par le moyen de ces verres , en* les 
dj;eilànt fur unefeneftre , pn peut voir ceux qui 
padènt pat la nië^fans eiîre veo > parce qu'elles 
irchaufrcnt les objets* 

Il n'y a point d'apparence de porter ce Pro^ ^ 
i>leme sas manier les lunenes de Galilée,autre«» . 
ment dites d'HoIande& d'Amfterdam : les au- 
tres lunettes Amples donnent aux vieillards de$ 
yeux de Jeunes gensj nuis celles cy fournifleiu 
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des yçu^ de Lynx, pour pencuer Us Cieux,& 
defcouvrii* i.des corps fombres 5c opaques qui 
fc trouvent autour du Soleil , & noircillcnr en 
apparence ce bel aftre, i. des nouvelles planet- 
les qui accompagnent lupicer & Saturne.}. Les 
croillans & quartiers en Venus aufsi bien qu*eu 
la Lune/a mcfure qu'elle eftefloignée du So- 
leil.4, un nombre innombrable d'cftoilles , qui 
font cachc*es à la foiblelFe naturelle de nos 
yeux,& fe defc ouvrent par l'artifice de cet in- 
ftrument, tant au chemin de S. Ucqiies qui en 
cft tout parfemé, comme aux autres conftclla- 
tions du firmament : Aurefte tout l'appareil de 
cet admirable inftrument eft fort funplcjUii 
\evrc convexe bolFu , & plus cfpais au milieu 
pour unir & ahialler les rayons & groffir les 
objets, agradirtant l'angle viluehun tuyau pour 
mieux amallèr les efpcccs,& empcfcher réclac 
de la trop grande lumière qui clt aux environs: 
(Car pour bien voir j il But que l'objet foie 
fort efclairc, & l'œil en obfcurité, (Finalement 
un verre de courte veuë pour dirtinguer les 
rayons que l'autre verre reprefenteroit plus 
jconfus s'il eftoit feiil.Qjant à la proporcig de 
ces verres & du tuyau, quoy qu'il y ait des rè- 
gles ccrtaines^neatmoins c'tft le pins fouvcnt 
par hazard qu'on renconti'^ les excellentes , il 
faut voir pluliejrs verres & les app^riçr en ex- 
périmentant > veu mcmement que toute pro- 
portion n'eft pas commode pour toute (orte de 
veut', : v-v^ 

• ^ VKO 
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PROBLEME 74. De l'aimant & deâ 
aiguilles ^ui en font frottées. 




Qui le croiroics'il ne le voyoit de fesyeuxj 
qn^une aîguîUe d'acîer ayât une fois tou- 
ché l'aimant tourne puis après non une fois, ny 
un animais les fiécles entiers , & durant toute 
reternité/es 1 bouts, Tun vers le Mîdy, l'autre 
vers le Septentrion , quoy qu'on la remue , & 
qu'on la deftourne tant qu'on voudra ? qui euft 
jamais pensé qu'une pierre brute, noire >& mal 
baftie , touchant un anneau de fer , le deûtfuC- 
prendre en l'aîr,& ceftuî-cy au fLcond, le fécond 
ail troifiéme5& ainfi jufquesà 10 iz.ou phis,fc- 
lon la force de l*aimant,faifant une chaîne fans 
lîcns/ans foudure , & fans autre entretien que 
d'une vertu tres-occultecijifa caufe^ôc très- évi- 
dente 
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dente enfes effecs^qui paife & coule infenfible- 
ment, du premier au (econd.du (ècond au troi* 
fie&nCj &c. N'eft-cppas un miracle de voir 
qu'une aiguille frottée une finé^ tire les autres r 
aiguilles, & tout de mefme un clou, une pointe 
de couteau , ou autre pièce deferiN'cft-ce pas 
un plaiiîi; de voir tourner & remuer la lithaille, 
les aîguilcsjles doux fui- une table ou unefiidl- 
le^ pt-^pier^fait à fait que Taiiiiant tourne . ou 
leÉauë par deiTous^Qui eft-ce qui ne demeu** 
* retpit ravy^voyant le mouvement du fer,voyanc 
une main de fer efcrite fur le planche » & une ^ 
infinité defëniblalyles invemions/ans apperce-p 
voir Taimant, qui caufcroit les mouvcuieus 
derrière un tel planché. ^ *^ ' ; 

(^'eft-ce qu'il y a au monde plus capable èt 
jecter un profond eftonnement dans nos ames, 
que de voir une groflc mallê de fer fufpêduç en 
• Tair au milieu d'un baftiment, fans, que chofe 
dui ri]^onde la touche 3 horAiûs Tair? Et neam-» 
inciviles hifbires noiïs afseutent qu'à la faveur 
4^én aimant attaché dans une voûte^ou dans la 
paroy de laMofquée des Tiircsde laMccque^lc 
iepulchredel'ipfame Mahomet detucme fof*^ 
pendu en l'air. Quoy que l'invention n^en foie 
pas nouveUe>pui$ que Pline en fon hiiloire na« v 
turellc,Uv.54.ehap. i4.cCcrit que l'Atchitede, 
Pinocrates avoir entrepris de voûter le temple 
4'Atûn en Alexandrie» avec delà pierre d'aimât 
pour y faire paroiftrc par une (emblaUe trom- 
perie , le fcpulg:e de cette DceUc furpendu ^ 

H Ip 



* 

Digitized by Google 



> lepâffciiQÎç les bornes de mon çntreprife , ^ . 
^evoulôis apporter toutes lese3i;pcriéncesqui 
font avec cette |)ierrc,& m'expoferoîs à la risée 
du monde^fi je me ycntois d'en pouvoir appor-. 
tet autre rai(bn y que la fympathie naturelle. 
Car pourquoy cft-ce que quelques aimants 
rejettent d'un cofté le fer , & Tattirent de l'au- . 
treîiyoù vient que tout l'aimant rt'eft pas pro- 
pre à frorcr les aiguilles > mais feulement en 
4eax pôles ou parties^ qu'on recogiioill/urpen- 
iiant la pierre à un filet , en un air tranquil- 
le ; ou tien la mettant dcfTus l'eau à la faveur. 
4à*wx liège , ou d'un petit ais de bois léger : cat 
les parties , tournées au Septentrion & Midy, 
pionftrét de quel biais il faut frotter l'aiguille, 
t^où vient que les aiguilles gauchiirent y & ne 
rnonftrent pasle vray Septentrion quand ou 
s'efloignp du uii^iidien des Indes fortunées, de 
forte qo'èh ce pays elles s'en dëtoumeilt èhvi« 
jf on par l'cfpacà de huit degrez. 

Pourquoy eft- ce que les aiguilles faiâes à 
double pivots & enfermées entre deux verres: 
^nontrent la hauteur du pôle , s'cflevant d'au- 
|alnt de degrez que le pôle par deflUs THonzoni. 

Pourquoy eft ce que le feu & l'eau font; 
l^erdre le force à l'aimant î I^e di|e qui pourra9 
inoy je conlpellè en cela mon ignorance. 

Qiielques-uns ont voulu dire, que parle 
moyen de l'aimant» ou autre pierre femblabie» 
les pèriibnnes ab^i^es le pôurrbient entre-par^' 
1er par exemple, Claude eftant à Paris , Se 

Jean àR^ome^û l'un l'autre avoit une aiguîL 
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des Récréations Mat hem. ^ j ^ 
le firottéc à quelque pierre ; dont la vertu fuft 
telle, qu'àmefure qu'une aiguille fc mouvcroic 
à Paris l'autre fe remuaft tout de mefme à Ro- 
mej 11 fe pourroit faire que Claude & Jcan^euf- 
fent chacun un mefme alphabet , & qu'ils cnf- 
fcnt convenu de le parler de loing tous les jours 
, à 6. heures du foir , l'aiguille ayant fait trois 
tours & demy,pour fignal que c'cft Claude , 6c, 
non autre , qui veut parler à Jean. Alors Clau- 
de luy voulant dire qne le Roy eft à Paris , il 
fcroit mouvoir & arrefter fon aiguille fur L, 
puis fur E. puis fur ROY , & ainfïdes autres: 
Or en mefme tems , l'aiguille de Jean s*accor- 
dant fur les mefmes lettres,& partant il pour- 
roit facilement efcrire^ou entendre ce que l'au- 
tre luy veut lignifier. . ^ 

L'invention eft belle » mais je n'eftîme pas 
que il fe trouve au monde un aimant qui aie 
telle vertu , aufsi n'eft il pas expédient , autre- 
ment les trahifonsfcroienc trop fréquentes & 
trop ouvertes. , 



P R O B L E M E 75. DesJEolipi^ 
les , ou boules À fouffier le feu. . 
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CE font des vafes d'airain^ou autre fembla- 
blc maiicre qai piiille endurer le feu : ils 
ont un petit trou fort eftroit , par lequel on les 
emplit d'eau , puis on les met devant le feu ; & 
jufquesà ce qu'ils s*cchaufFent Ton n'en voit 
auc .n efïlt *, mais aufsi-toft que le chaud les 
pcnctre , l'eau venant à fc raréfier , fort avec ur^ 
lîfflement impétueux & puidant à merveilles ; 
Il y a du plaifir à voir commece foutïle allume 
les charbons \ & confomme les Couches de 
l^ois, avec grand bruit. 

Vitruve au livre premier de fon Arc hîte£lur(? 
çhap.8. prouve par ces inftrumens, que le vent 
n*eft autre chofe qu^une quantité de vapeurs 5ç 
çxhalaifons agitées avec l'air^parrerefadtionSc 
condenfation. Et nous en pouvons encore tirer 
une autre confequence , gour montrer qu'un 
^eu d'eau peut engendrer une tres-^randc 
* ' ' - ^uanticc. 
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Quantité de vapeurs & d'air.Car un verre d'£aa 
versé dansces JEolîpiles. foufflera prefqtte une 
heure durant , envoyant des vapeurs mille fois 
plus.grandcs que foy en cftcuduc*, 

Qkianc à la forme de ces vafts coiisneleiî 
font pas de même façon j quelques uns les font 
en forme de boules: Les autres en forme de ce-* 
jlkyCâl&iîe l'on a coûttrtbfe de peindre les vents: 
autre en figure de poire , comme fi on les met- 
toit cuire au feu > quand on les applique pour 
ioàffl^ : Se pour lors ta quetlë des poires ett 
creufe en forme de tuyau , ayant au bout un 
tres-petit tidu i tel que fetoU^la teftc d'une 
èfpingle. ' 

Q^ielques-uns font mettre dans fes fdufflets 
un tuyaa lecpurbé à divèrs plis & replis , afin 
ijuc le vent qui roule avec impetuofite pat de- 
dans imite le bruit d'un tonnerre. , 

^D'^utre^ fé tontcntent dfuti fi^iple tuyau 
drefle a plomb, un peu évase par le liaut,pôur y 
mettre une petite boule qui fautellcpar defliis, 
fait k fait que les vapeurs font pôu fiées dèbbrs: 

Finalemcnt^quclques-uns appliquènt auprès 
du trou des molinets ou chofes femblables> qui 
totttilevlrent par le mouvement dei vapeurs^ 
bien pat le moyen de deux ou trois tuyaux >:e- 
courbez en dehors,font tourner une boule; 

Or il y a de la finefle à emplir d'eau ceé 
iEolipiles^parun fi petit trou,&faut étrePhilo-^ 
fpphe pour la trouver; On chauffe les ^olipî-^ 
lès toutes vuides , & l*air qui eft dedans devient 
extrêmement rare; Fuis efbus ainfi chaudes on 
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les jette clans Peau,& l'air venant à s^épaîflîr St 
par ce moyen occupant beaucoup moins de 
place , il faut que Teau entre vifte par le troUi 
pour empêcher le vuidc , Voyla toute la prati- 
que & fpeculation , des ifiolipiles* 



PROBLEME 76. Du Tfjermometre , ou 
Inftruinent four mcfurcr les dcgrez <ic chaliur 
OH froidure qui font en l'air é 




C'Eft un înftrumct de criftal, qui a une petU 
te bouteille en haut, & par delFous un col 
onguetjou bien un tuyau très mince^qui le ter-*- 
mine par cmbas dans un vafe plein d'eau , ou 
bien eft recourbé en derrière avec une autre pc-* 
tite bouteille,pour y verfcr de l'eau^ou de la li- 
queur telle qu'on voudra. La figure reprefentc- 
ra mieux tout l'inftrument que la parole cfcri-» 
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tb.Et l'ufnge en eft tel : Mectez dans le vafe 
d'eiTibas quelque liqueur ceinte de bleu de rou- 
ge , de jaune ou autre couleur qui ne foit pas 
beaucoup chargée^comme du vinaigre,du vini 
de Teau rougie,ou de l*eau forte qui ait fcrvi à 
graver le cuivre.Cela fait. 

le dis premièrement , qu'à mcfure que l'air 
enclos dans la bouteille viendra à eftre raré- 
fié ou condensé , l'eau montera évidemment 
ou defcendra par le tuyautce que vous expéri- 
menterez facilement ; portant l'inftrumcnt 
d'un lieu bien chaud en un autre bien froid. 
Mais fans bouger d'une place , fi vous appli- 
quez doucement la main detfus la bouceille 
d'enhaut , elle eft fi déliée , & l'air fi fufcepti- 
ble de toute imprefsion > que tout à l'inftant 
vous verrez deîcendré Tcau 5 &la mainoftée 
elle remontera doucement a fi place : Ce qui 
çft encore plus fcnfible quand on elchaufFc la 
bouteille avec fon haleine , comme fionluy 
vouloit dire un mot à l'oreille pour faire dcl- 
cendre l'eau par commandement. La raifon de 
ce mouvement eft , que l'air efchauffé dans le 
tuyau fe raréfie & dilatej& veut avoir une plus; 
^•ande place,c'cft pourquoy il prefle l'eau , & 
la fait dcfcendre. Au contraire , quand l'air fe 
refroidit & condenfe ii vient à occuper moins 
de place , &c partant de peur qu'il n'y refte 
quelque vuide^l'eau remonte incontinent. 

le dis en fécond lieu^que par ce moyen l^ori 
peut cognoiftre les degrez de chaleur ou de 
troidurc^qui font en l'air à chaque heure du 
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jour i car fclon que l'air extérieur eft froid Otl 
chaodt l'air qui eft enfermé dans la bouteille 
fc raréfie ou condenfe , monte au fécond. Ainfi ' 
voyons-nous que le matin l'eau elï montée 
bien haat,puis petit à petit elle defcend îufque 
^ bien bas vers le Midy , & fur la vefprée elle re* 
monte. Alnfi hyver elle remonte û haut 
qu'elle remplit prefqae totit le tuyau:mais eii 
efté, elle detcend fi bas , qu'aux grandes cha- 
leurs à peine paroift^elle dans le tuyaUi 

Ceux qui veulent déterminer ce change-^ 
ment par nombres &c degrez 3 tirent quelque 
ligne tout au long du tuyau» & la divifent en 8a 
degrez , félon les Philofophcs , ou 4. félon les 
Médecins» foudivifaut encore ces 8. en S. au- 
très , pour avoir en tout <4. parcelles. Ët parce 
moyen 5 non feulement ils peuvent diftinguer 
fur quel degré monte l'eau au matin^à Midy>& 
à toute heure du jour : Mais encore on pew 
connoiftte de combien un jour cft plus froid 
ou plus chaud que l'autre^tçinarquant de com^ 
bien de degrez reatt monte ou decend«On peut 
conférer les plus grandes chaleurs & froidures 
d'un an avec celles d'une autte année* Onpeut 
fçavoîr de combien une chambre eft plii$ 
chaude que l'autre. On peut entretenir une 
chambre » tin fbunieau y une eftuve en chaleur 
loufiours cfgale , faifant en forte que l'eau du 
. Thcrmomeuie demeure toufiours far un mef- 
me degrétOn peut aacune fois juger de Tardent 
des fièvres: Bref, on peut fçavoir à peu prés, 
jufques à quelle efteiidui^ l'air fe pemcrareâec 
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auk plus grandes chaleurs ^ &c» 



PROBLEME 77k . JDes proportions di$ 
corps humain, dos Haines CoUpaUs & Goantf 
uonjiruckx. 

PItagoras avoîc raifon de dire , que 
l'homme eft la mefure de toutes chofes. i. 
parce qu'il eft le plus parfak entre toutes les 
créatures corporelles , & félon la maxime des 
Philofophes^ ce qui eft le plus pacÊût & le pre* 
niîer en fon rang , médire tout le rcfte. i. Par- 
ère qu'en effet , les mefures ordinaires de pied , 
de poulces > de coudée , de pas ont pris leurs 
noms ,& leur grandeur du corps humain, j. 
Parce que la (ymetrie & bîen-feance de fes 
parties eft fi*admirable > que tous les ouvrages 
bien ptoportioncz , &c nommément les baftî- 
iTiens des temples^des nayires^des colomnes ^ ôc 
femblables pièces d'Achitedure , font en 
quelque façon compafsccs félon fes propor- 
tions. Nous fcavonsque l'Arche de Noë > ba^» 
itie par le conimandement de Dieu, eftoit lon« 
gue de 300. coudées , large de 50. & haute ou 
proftmde de 30. tellement que la longueur 
contenoit fix fois la largeur , & io*/fois la pro- 
fondeur : Or couchez un homme de fon long» 
vous ttouverez la même proportion en la lon*^ 
gueur,largenr & profondeur 

Le P. Vilalpande traiâancdu temple de Sa- 
lomon > ce chef-^omyrc imitable , 6c modellc 
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de toute bonne Architecture , a remarqué cu-i 
neufemenc en certaines pièces ^ la merme pro- * 
portion y & pair ce moyen en tout le gros de 
l'ouverture^une fyainietrie A rare>qu'il a bien 
osé allèuret qae d'une feule partie de ce grand 
baftîment , d'une baze , ou d^'un chapiteau de 
quelque colomne 3 on pouvoir cognoiftre le^ 
tnefures de tout ce bel édifice; 

Les autres Archîtc6tcs nous advifent que le^ 
fondeinens desmaifons & les bafes des colom* 
nés» font comme le pied y les chapiteaux » les 
toits, & couronnement comme la teftc, le re- 
lie comme le corps^ Il y a de la convenance 
aufli bien en l^efïec qu'au furnom » & ceux <jdl 
ont efté un peu plus curieux > ont encore re- 
marqué ^ que commè au cor(Ps humain les par- 
tics qui font uniques , comme le nez , la bou- 
cherie nombril, font au milieu : les autres qui 
£bnt doubles » font mifes de cofté & d'autréi 
avec une parfaite égalité,cle mefme en l'Archi- 
teûure. Voire meime quelques-uns ont fait 
des recherches plus çiirieufes que folides i ap- 
parians tous les ornemens d*une corniche aux 

{parties de la face , au front , aux yeux^au ne^c^à 
a bouche^compatant les voâtes des chapiteaux 
en cheveux entortillez j & les canrieluiés des 
colomnes>aux plis de la robbe des Dames; 
Tant y a qu'il femble avec raîfon , que comme 
i'air imite la nature > le baftiment eftant l'œu- 
vre le plus artîfte » devoit prendre fou imita- 
tion du chef d'oeuvre de nature , quieft liiom- 
me. De façon que fou corps » CQ cQmpacaiion 
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des ouvrages , c*cft comme la iiatuë de Poly* 

clcte , qui reigloit toutes les autres. 

Ccft pourquoy Vitruve i, }.& tous les meil- 
leurs Architcûcs , traîtént ides proportions de 
l'horame,cntr'autres Albert Dutere en a f.ilt un 
livre entier y le meCucant depuis le pied )ufque$ 
à la tefte , foît qu'on le prenne de front, ou de 
pourâl 9 jurques aux moindres parties. Les Ufe 
qui voudra en avoir mie parfaite connoiflfan- 
. ce. }e me contenteray icy des iremarq^ues fui« 

Vantes. . * 

1. La longueur d^itn homme bien fait (on 

l'appelle ordinairement hauteur ) tft égale à la 
diftance d*un bout du doigt à l'autre^quand ou 
a eftendu le bras tant que l'on peut. Item à 
Vintcrvalle des deux pieds, efcartez le plus que 
. faire fe peut. 

2. Sî quelque homme avoît les pîeds & les 
mains efcartées en forme de croix de S . André. 

. mettant le pied d'un compas fur le nombril aa 
lieu du centre , on peut defciirc un cercle qui 
paffera par le bout des mains ôc des pieds: voi- 
te fi l'on tire les lignes droiâes par les extre^ 
mitez des pieds & des mains,on fera un quatre 
^zxiéx, dans le même cercle. 

3. ' La largeur d'un homme ,oa l'efpace - 
qu'il y a d'un code à l'autre , le coude , la poi- 
trine > la tefte avec le col , fait la iixiéme par* 
tîe de tout le corps,pris en {a longueur ou Kau- 
teun 

4. La longuèur de la face eft égale à 1« 
longueur de la main > prifc depuis le noeud da 

bras 
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bras jufqucs ï l'extrémité du plus grand dôîgér 
Item à la profondeur du corps > le pcciianc dc^ 
puis le ventre )ufqties au dos , & l'un 6c Pauttè 
fait la dixième partie de tout l'homme,ou com- 
me veulent quelques-iuasjla troifiéme peu plus; 

j. La hauteur du front,la longueur du nez , 
rcfpace depuis le nez juiqu'aumentoiit la lon- 
gueur de l'oreille i la longeur du pdùïce (ont 
parfiiitemcnr égales; 

Que diriez-yous du rapport admirable des § 
autres parties > û je les racontois par le menu i 
Mais vous m'en difpenferez s'il vous plait,pour 
tirer quelques conclufîons de ce que delVus. 

En premier lieu/uppofés les proporrions de 
l*homme,il eft facile aux peintres, ft.uuaires &c 
imaginiers > de proportionner Se perfectionnée 
leurs ouvrages , de par même moyen eft rendu 
croyable , ce que quelques-uns racontent des 
iUtuaires de Grèce , qu'ayanttin jour entrtprii 
de former chacun à part , & en divers quartiers 
une partie de la face d'un iiomme , toutes lés 
parties eftans puis après femblables > la face k 
trouva tres-belle,& bic proportionne, 1 1. G'cft 
chofe claire,qu'à la faveur des^ropov rions, on 

f|ettc cônnoiftre Hercule pafr fes pas le Lyon par 
on ongle,le Géant parfon poulce , & tout un 
home par un échannilondcfon corps. Car c'eft 
aînfi que,Pythagore ayant pris la grandeur du 
pied d'Hercule^fuivant les traces qu'il en avoît 
laitTeesfur terresColUgea toute fa hauteur. C'cft 
ainfi qne Phidias ayant feulement l'ongle d'un 
Lyon i figura toute la befte entièrement con- 
forme 
f • 
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r^rme à Ton prototype. Anii le peintre T^man-? 
te ayant peint des pygmées qui medroiet avec 
une toife le poulce d'un Géant, donna fiiffilaïQ- 
ment à connoiftre la gtandeuc d'un Geanc. " ; 

Pour faire court , nous pouvons par me(m6 
méthode venir à la connoiirance de plufieurs 
belles & rares ^ncîquitez 9 touchant les ftacuës 
Golotfâles, & dés Géants monftrueux , fuppofé 
qu'on trouve la mefure de quelque piccc> com- 
me feroit la tcfte, ta maiB,le pied» ou quelques; 
ps,dans les anciennes hiftoires. 
^ " . ' Des fiât ues ÇolojféiUs. 

VOUS aurez 4u;plaiiîr atix exemples particu*- 
liers que^e vay reprcfcntcr. I. Vitruvc ra- 
çonteen fonliyre fécond^ que Dii^ocrates VAi^ 
chiteâesfe voulant mettre au monde^alla trou^ 
yer Alexandre le Grand :& luy propofa pour 
chef-d'œuvre , ,un deflcin qu'il avoit projette *^ 
De figurer le mont Athos en forme d'une gran« 
de ftatuc , qui tiendroit en fa main droite une 
yille caj^able de dix milk hommes, en£i gau- 
. çhé un récipient pour ama(Ier les eaux qui cou- 
' iolent du iommet de la montagne^ & icsverfer 
dâs la mer.Votiaunegontile invention>dit Aie- 
xâdre,mais parce qu'il n'y avoit point de châps 
à rentour,pour nourrir les citoyens de la ville 
il fut f agc de n'entreprendre poînr celdeflein. 

Or la deffus , on demande combien grande 
cuftefté cette ftatuë,cecte ville, iSc ce récipient.. 
Il n'eft pas mai-aisé de repondre à l^aide des 
proportions. Car la ftatuë n'cuft peu eftre plus 
Mute qu&la montagne méme^ montagne n'a 
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pas plas d^un mile prènac la hauteur ï plomb 

cncou eft-ce beaucoup cinq fois plus que 
n'a la montagne de Mouflon. La main de cetc$ 
fiatuë ciift efté la dixième partie de fa hauteur, 
partant longue de loo. pas> &c ppur le moînsi 
large de 50. multipliant donc la longeur p^ la 
largeur viennent pour fon cfteniduc cinq mille 
pas, baftans pour y faire une ville de 10. milles 
6omme$, donnant à chacun TeCpace d'un demy 
paSjOu ii.pieds quarucz. Jugez de cela ce que 
pouvoir ellrcia couppe& le reile des parties de 
iceColollè* 

• z. Pline au.l. 54.c.7.de Ton hiftoire naturelle 
parlant de ce fameux Coloilè de Rhodesj entre 
les jambes duquel les navires p^lloient à voiles 
dlefployées,dit qu'il avoir de longueur 70, cou* 
dées > les autres hifturiens témoignent que les 
Sarrazins l*ayanr brifc, chargèrent de fon me- " 
caii $oo. chamaux. le demande quelle eûioit 
grandeur & pefanteun 

En premier lieu puis que félon Columella un 
chameau porre i zoo. livres , il eft évident que 
tout le Coloâe pefoit pour le moins loSoooo., 
unmilion 80. mille livres d^'airain. Seconde- 
ment parce que le vilkge efl: la dixième partie 
de toute la hauteur 3 }\ faut dire que leColoflè 
avoir une tefte de 7, coudées, c'eft à dire i©^ 
pieds & demy>& puis que le nez > le front & le 
poulce font la troifiéme partie de la face , (on 
nez eftoit long de 3^ pieds &c demy , Se autanc 
fon poulce ; & parce qoe l^efpaiilèuc du poulce 
x& bien le lier de la loiigeur, il avoic plus d'ua 

A pied 
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pîed d'crpaifTciir. Ce n'eft donc pas fans raifon 
qu'on dit que peu de perfonncs culîcnc peu 
cmbrairer fon poulce , pourveu qu'on entende 
cela d'un fcul Dras,ou des deux mains^ non pas 
deux bras enfemble. 

III.Lemcfme Pline,&: au mefmelieu^racon- 
tc que Néron fit venir de France en Italie , un 
brave&hardy ftatuaire appelle Zenodore^pour 
drefTer un ColofTc de bronze à fa rellèmblancc. 
Il fit donc une ftatuc haute de no. pieds , & 
Pline adjoufte au liv.35.cap.7.jque Néron fc fie 
aufli peindre en toille de pareille hautcur.Vou- 
Icz-vous donc fçavoir combien grands eftoient 
ies membres de ce Cololïc î La largeur eftoit 
de lo.piedsjfa face de ii.fon poulce & fon nez 
de 4.pieds/elon les proportions fufdites, ' 

Taurois icy un beau champ, pour m'étendrc 
au long fur ce fujet : Mais c'cft pour une autre 
occafion, difons un mot des Géants , & palîbns 
outre. 

. -, 

^ • ' ' .' ' 

, ^ Des Géants mon(iru€HX. 

VOus ne croirez pas tout ce que je vay dire 
aufli ne croy-je pas tout ce que les Au- 
theurs cfcrivcnt en cette matière. Neantmoins 
ny vousjuy moy ne fçaurions nier, que jadis ou 
aitveu des hommes d'une prodigicufe gran- 
deur : car le faint Efprit mefme tefmoigne au 
Deuteronome chap. j. qu'un certain appelle 
Ôg»eftoit de la race des Gcanstj&qu'en la ville 
de Rabaih^on monftr.oit fon lid de fer,long de 
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neuf coaclécs,& large de quatre. 

Au i.livrc des Roys,chap. 17. Goliath cft 

defcnc Se couché couc au long*,il avoic, dit 1'E£^ 
criture, fix coudées Se une palme de hauteur» 
c*eft k dire plus de neuf pîedsjil eftoit arme de 
Çicd en cappe>& fa cuirafle feule avec le fer de 
la lance pefoit cinq mille fix cens iîcles>c*eft à 
dire plus de 13 5.Uvres , prenant un ficle pour 
4.di agmcs,& ii«onces à la livre. 

Or il ett bien croyable que le refte de Tes ar* 
lîiesjcomprenant fi rondache, fes cuillarts , Ton 
heaume» Tes braiVelets , &c. pefoient encore * 
plus que cela , Se partant qu'il portoit pour le 
moinsjoo. livres pefant : choîc prodigicufe, 
veu que les plus robuftes à peine en porte-^. 
roîcnt-ils 200. 

< Solinus raconte au c h. 5 . de Ton hiftoire^ que 
durant la guerre de Crece > après un grandi- 
bordement des rivières , on trouva fur la Grève 
le cadavre d*un homme long de 35. coudées 
c'eft À dire 49. pieds Se demy : il falloir donc 
félon les proportions fufdites , que fa face euft 
j.pieds de iongueur,n'eft.ce pasU *un prodige^ 
Pl^^e l.y.chap. i dit qu'en la mefine Ifle de 
Crete^ou de Candie, une montagne eftant fen- 
due par trçmble<*terre> on defcouvrit un corps 
tout debo«it , ayant 46. coudées de itauteur^ 
quelques-utis croyoient que ce fuft le corps 
d'Orion-^oia Crus. le croirois plutoft que ce 
fuft un phantoTmç , autrement il luy fàudroit 
donner une main longue piefquc de 7.picds 

demyj&i.pieds&demydcneaw • 

Mais 
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Mais quoy Plutarqiie eu la vie de Sectcdus» 
dit-bien chofe plus cftrange , qu'àTingy, ville 
de Maiiriianie,oti l'on croit qu'Ainhéc le Geanc 
*£oit enfçvely 9 Sertorius ne pouvant croire et 
u'onluy raicontoh de fa prodîgieiife grandeur, 
[c puyrir fon fcpulchre , & trouva que le corps 
ai^t éOtCoudées de long^donc par proportion 
îl aVoît ic. coudées, ou 15. peidsdc largeur , 9. 
pieds de profondeur , 9. en la longeur de fa fa* 
cxi^St en Ton poulce>qaa(i autant que le Co- 
lofTe de Rhodes. Si cela eft vray , bon Dieu 

quelle cour de chaiç. 

Voulez vous encore une plus belle fable ? 
Symphorîam Campefius au livre intitulé Hor- 
tus Gai licus » dit qu'au Royaume de Sicile» an 
pied d'une montagne aflez près de Trépane, en' 
creufant les fondei,nens d'une maifon 9 ou rcu*-. 
contra ^adis une grotte fouftcrrafuesdjins elle^n 
Gcant qui tenoft au Heu de bafton , une giolïe 

fioUftre^C/omme le macs d'un navire j on le vou- 
ut maniér5& tout fe reduifit en cendre,excepté 
les os , qui relièrent d'une fi defmefurée gran- 
deur , qu'en la tei]tçon cuit facilemenc iogé un 
muid de bled,& par proportion on trouva que la 
longueur du corps pouvoic bien eftre de 200. 
coudées , ou jop, pieds :U devoir dire de joo« 
coudées 9 & pour lors tout à propos nous euf* 
iîons creu que l'Arche de Noë eftoit baftic ju- 
l^ement pour Ton Tepulchre. Qui croira qu'un 
Komme ait jamais eu lo. coudées>oo 30. pieds > 
pour (a face, & un nez de dix pieds? 

Q^oy qu'il en Çoi^ » fi faut-U advoiier qu'il y 
y 1 a eu 



• \ - 
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à eu des hommes bien grâds.comme l'Efcrîturc 

^ e^ autres autheurs dignes de foy*. 

Comme Jo&phe a coté L i. de l'hiftoke des 
Indes c. xo, où il écrit, qu'au Pérou fe trouvent 
4es QS de Geanu 9 qui ont çi^ crois fois pla$ ^ 
grande que nous ne fommes y c'eft à dire de i S. 
^^ieds : Car les plus grand; ];^qmmes de piefenc 
liront pa$ plus de 6. pieds. Les hîftoites (ont 
pleines d'autresGcatshautç de 6.10 ï i i. pieds, 
^ l'on ea a veu > même de noftre temps , qui 
avoieat cette hauteur. Ceft bien ztfkz ce rnfi 

femble , que un homme ait la facc& la maiq 
d'un piçd de Roy,ce qu'il faut diie quand toute 
\a hauteur eft de dix pied^ félon ks pr opo^tUm^ 



P^IOBLEME 7S. Vnjeudefaume,^ 
autres CembUbleL ^ 
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QVoy doncqucs, Içs M^heauciqaçs trou- 
veront- elles encore place pjHrmy k$ tri-^ 

£>ots , & difcowrcront elles fur les capîs des biU 
arcs ^ians douce j& peuc-cflre ne trouverez-' 
vous aucun jeu qui fe pi({e mieux régler pac 
principes de mathématique queceux-cy. Cat 
cous leurs mou vemcns fe font par lignes d|;oir 
i;es & par reflexions.. v 

D'où vient que comme aux apparêces des mi- 
toirs plats ou convexes^on expli^e par lignts 
droites la produ^on & reflexton de la lumiè- 
re & des crpeces>de mcGne par proportion» l'on 
peut icy appliquer fufiîfaroti;)ent le mouvement 
d'une plotte, ou d'une boule,par lignes & an- 
gles de Gçometrie. 

Il faut que l'exercice > expérience , ou dexr 
terité des joueurs fervant plus en c^ fait que 
tout autrç précepte : Tapporteray toutesfbis ici 
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quelçjucsmaxîmes.lefquelles cftant réduites e^ 
^£acique,& jolnces avec l'expérience donneronc 
s tm grand adyatage à ceux qui s'^ voudront 8£ 
pour'ront fervir. première maxime. Qiiand uhq 
boule poulie une autre ^uic ou lors qu'un bat-*^-' 
toir pou (le la baie > le mouvement fè fait féloii 
U lignp droi6be , qui eft tirée du centre de là 
boule» fur le point de contingence. IL Maxime' 
en conté forte dé moiivèment,lors qd^une bale^ 
ou une boule rejaillit fpit concte le bois , ou la 
^ . xnuraillès £uc le tambqur» le pavë»où la raquet*^: 
Tc, l'angle d'incidence cft coufiours égal à ran-: 
gle de réflexion, - -^'W 

^ En fuicce dé ces Maximes, il eft aisé de con- 
dune I. en quel point il faut toucher le bois ou 
iamutàille pour^e que la. boule ou la baie 
adle par refle^on rejaillir ài tel endroit qu^on ! 
vou ra.II. Comme l'on peut jetter un boule ' 
fur un autre en forte que la preiniere ou fécond • 
d'é^ââle tenconfiMpr une troifiefme, gardant i 
l'égalité des angles d*incidence & de reflexion» , 
' UL. Comme l'on peuf en touchant une boule 
renvoyer à telle part qu'on voudra Et plu fîeurs 
autres femblables pratiques , en l'exercice def*> 
quelles il faut prendre garde ^ue le imuvemetit^ 
>c r'alcntxt peu'à peu & que lés maximes de re^*- 
flexion^ ne peuyen( eftre fi exactement obfer<i>^ 
yéesau' mouvement local , qu'aus; rayons dç 
lumière & des autres qualitez : par quoyil eft. 
neceilàire de fuppléer par induftrie , ou par foi^iv 
ce àù' manquement qui peut provenir de ce^ 

cofté-ià; ^> " • * . ^ ^ ' ^^ 
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P R Ô B L £ M E 75^. /)* ;w des 
Dames des efchets. 

QVc ces ic^x foieht )cax de fciciice,^: prdi 
véhas de ririventîo^ des Mathcm uiques^ 
il apert par l'ordonnance ^ difpoi^ion, àc mou- * 
vement de toutes leurâ pièces; ^a^ elles font 
agencées delFus uil carré ^ qui a les coftez 
divifez en hui^l parties égales d-où rcûilte 64; ^ 
^tits carreaux. Ëiles font en nombre égal de . ^ 
parc & d'autre,& par reîgle d'Arithmétique on 

5 eue trouver toutes les fa^ns poules 'd'or« 
dtitier fon jeu ,foit qu'on aye encore toutes 
CCS pièces , ou feulement une partie d'iccUesî 
voire mefaie ayant Qrouvé toutes les ordon« 
' liances.l'on peut defcbuvrîi' quelle eft la meiU 
leure façon pour gaigner:quoy que cela foie 
prefqued'un travail infini^ qii'en ce jeo au£* ' 
il bien qu'en toat autre , l'efpiit , la incmoîre^ 
la force de l'imagination, l'exctcicc & l'affe* 
âipA f fenrem plus q«c les prcceptesr ; s • 
Pluficurs ont efcrit fur ce fujct i & j'ay ap- 
pris depuis peu qu'on impcinse un nouveaii 
traité fur le jeu des dames i pour monftrer le 
moyen infdiUible de gaigner^lors que le jeu cft 
conduit à un certain point. ^ 

Il&ttt aVdir employé beancôilp de temps 
pour en venir là ,& Ci au bout du compte les 
refle}dpns qu'il (faut faire fuivânt ces reigld^ 
aflSigcnKplus qu'ellcs-ne récréent l'efprit : s'il 
cftpit q[u6Aion de faire par oiftre quelque tràit 

i y d'Arith 
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d' Arithmétique fur le )ca des Dames , j*ayme-» 

tois mieux monftrer comme la multiplicacion 
&divi{ion s'y peuvent faire j tant é% nombres 
entiers que rompus , à l'ayde des deux reigles 
dirpofée^ en equieirre dediis les petits carreaux 
du jeu , ou bien félon i^inventloo que Neperus 
a infcré dans fa Rabdologic cnfeignant à pra- 
tiquer les opérations des nombres,par le moa« 
vement de la tour » & du ioa fur le plan des 
cfchets» f 



PROBLEME 80. Faire trembler fen^ 
fiUemim & à veue d'œU ù eurdê d*m$ vèole ^ 

. fam que perfome U toHche. \ 

CEcy eft un miracle de MtUù]ue 9 facile à 
expérimenter. Prenez une viole d'Efpagnc 
de main> ou autre fcmblabie inftrument , choi- 
fitre:^ deux cocdts dîiUntes,tellement qu^il y en 
ait une cntr'elles.Accordez ces deux cordes ex- 
treiçes à me&ne ton > fans toucher à. celle du 
tnilieu. Puis apr^s frottez avec 1-archet un pea 
fort fur la plus gtoûk,ôc vous verrez merveillci 
Car au même temps que celle*cy trenabiera # 
poulTce par l'archet , l'autre qui eftdiftante 5 
mais accprdée.àjnéme ton*temblera auâi fen^ 
fiblemeat » (kns que pecfonne la touche :& le 
bon cft , que la corde qui eft entre-deux ne fe 
tcmuë eu façon qiLielconque ; voire meûne 
vous mettez fa première corde en un autre toii» 
laichant U cheville > ou diyifaoc la corde avec 

le 
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le doîgt , l'aunre corde ne tremblera pas. 

Or je vous demande , d*où vient ce temble- 
iTîent>eft-Ge d'une fymp.ithic occulte , ou plu- 
iftoft parce que les cordes bandées à même ton; 
reçoivent facilement l'impr^flion de l'air , qui 
cft agité par le tremblement de la première , 
d'où vient qti'elle tremble à mefurc que la pre- 
mière cft meuc par l'archet. 



PROBLEME 8i. D^m tonneau qui con-^ 
tient trois liqueurs diverfes ^ versées par un 
mefme honàon , & tirées f ar une mefme broche 
fans aucun mejlange. 




'Invention en eft belle Le tonneau ou vafé 

doit eftre divisé en trois cellules, pour le$ 

trois liqueurs:par exemple* du vin^de l'eau , de 

î 4 -l'huile. 



L 



I 3 6 Tremiere pointe 

riiuile. Dans le bondon il. y a un ehgin • avee 
crois cayàox , qui abcHtdflcnc charun à fa pro-^ 
prc cellule >& pout fermer rembouchcure des 
tuyaux l'on mec dans çéc engin une broche» ou 
entonnoir percé en trois endroits : de forte que 
metiaiu l'un des trous vis à vis du tuyau qui 
luy refpond > les deux autres tuyaux font boa« 

, che»z , & par ce rnoyen l'on peut fans mcflange 
verfer telle liqueur qu'on veut dans Tune des 
cellules ? Or pour tirer au&i {ans confufion» aa 
bas du tonneau il y doit avoir une broche avec 
crois tuyaux i& un robinet percé avec trois 
tto|}S,ii bien que difpofant l'un des trous à l'en* / 
tour du tuyau correfpondant , on en peut tirer, 
du vin reparément3& mettant un autre trou à 
l'endroit d'un autre tuyau , les autres font fer* 
mez , & on en peat tirer de l*eau , & ainfî de 
Phuyle: Et quand on veut on difpofe le robinec 
en forte que rien du tout ne peut fofrtir,& quel- 
que^fois encore le robinet peut eftr^ fait ii pro- 
prement qu'on drerà deux||iqueùrs enfemble 
quand on voudra , même quelquefois trois 

, cnfemble« . . 



PROBLEMEv/8xé iies Miroirs 



Voîcf 



Digitized by Google 




TOicy des inventions de Piomethée ; pour 
^ y .deCl'obcr le feu du Ciel , & l'apporter en 
tcrrc,ved que par les miroirs ardents , avec titl 
petit rond de veiTC^jOii d'acicr^on allume la bou- 
gie & les flambeau Xjon embraze des tizoïis en* 
tiers^on (air fondre le plomb , Peftain , Vot > de 
l'argenr,en fort peu de tcmps,ne plus ne moins 
que £ on l'avait mis dans le creufet , delGis ua 
grand bralîer. J 
N'avez vous jamais leu qu'Archimede « ce 
: Briarée de Siracafe , voyant qu'il ne poavôic 
plus atteindre aux Navires de Marcellus , qui 
aiEegeoit fa patrie : pour les incommoder com- 
me il avoit coûtume > & les enfoncer dans 
la mer , fe transforma en Jupitet foudro- 
yant ^ Se des plus hautes tours de la ville>laiiça 
«edans ces Navires le carreau de Ton foudre ex- 
citant un terrible incendie endefpit de Neptu* 

l S ne. 
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lie , & des eaux Je la mer. Zonaras vous té- 
moignera que Proclus brave Mathématicien y 
brufla de la même Totte les navires de Vitel- 
lian , qui cftôît venu aflîeger Conftantinople : 
L'expérience mcfme journalière vous fera voir 
quelque chofc de femblable : car une boule de 
cryftal poly , ou un verre plus efpaîs au milieu 
que par les bords, Qje dis-je, une bouteille 
Meyie d'eau expofée au Soleil ardent , fpecia* 
îemeut en efté , & encre neiif heures du matin, 
£c ctois heures du foir» {^eut allumer du feu« Lei , 
éhfans mêmes fçavent ccla,quàndavecdefem- 
blables verres ils brufienc les iilouches con- . 
tre la pardy 5& les manceaùk de leurs compag- 
nons. 

Niais ce n'eft encore.rien de cette incendie,au 
prix de celiiy quecau(ent devant foy les miroirs 
creux , nomément ceux qui font d'acier bieii 
poly > & qui {ont creufez en forme de parabole 
* oa d'ovàle> or ainii Toit que les miroirs fpheri- 
quesbruflent très-efficacement entre la qua-* 
uieinie & cinquième partie du diamètre: Toa« 
cesfeis les Paraboliques & Ovales ont bîê plus; 
d'effet. Vous en avez icy de divcrfes figiues^qui 
vous repcTenteni aorsi^tôt la catdfe de ces em^ 
bcazemens : fçavoir eft l'amas des rayons du 
Soleil , qui échaufFcnt puiiramiucat le lieu au- 
quel ils s'amafsêt à la foule^â^ ce par refcaéfciM 
ou rcflcdlon. Or c'eft une chofe belle à voir , 
quand ou ipuifiie Ton j^aUine > quand oniecoîie 

auelque pouffiere, quand on excite des vapeurs 
'eau chaude ,dmis k Ueo.auquel les rayons 

s'aireiii 
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s'alTcniblcnt, d'autant que par ce moyen on re* 
connoift la pyiamide iuniiucure > & le foycr^ 
eu-place de llncendie au bouc de cette pyta^ 
anide. 

Quelques authcurs promettent des miroirs 
quiikimeront jufques à une diflance infiniet 
mais leurs promellcs font de peu d'tfFcc. Il fuf- 
fit de dire qu'on en peut faire qui bruflent 
tout le long d'une ligne droite , & par un afiès 
long efpace,parciculiercmeiit les paraboliques^ 
& entre auues cette parabole couppée par U 
bcm , qui va unir les rayons du Soleil par der* 
riere^ôc: pourroit bien eftre l'iaventÎQn roçfmô 
À "Arc hifnede^ou {^rotins. 

Maginus en fon traité des miroirs fpherique« 
chap. 5,monftre comibeon fe pourroit fervic 
d'un mircNt concave ^ pour allumer du feu eit^ 
Tombre ou en quelque lieu où le Soleil ne - 
donne pas , ce avec Taide de quelque miroir 
plat , par lequel fe puiflè faire la repercufskm 
des rayons folaircs dedans le miroir concave: 
Adjouftant que celaj[ervirpit en un bon be£gÂn, 
pour mettre le feu en quelque mine > ppuiivea 

2ue la matière combuftible fuft bien appliquée 
evant le mîrok concave. U di( vtay jpti^^ 
ce que Tcffet de cette pratique dépend de 
Tapplication duaniroir U la PQudre>& qu'il 
B€ l'explique pasail^^^ je propoieray «ncor iul 
moyen plus gênerai. 

Comme l'on peut dirpofd: un mir^tir ardant^ 
tvec Ta matifcecombafiible>de forte qu'à tellâ 
feeijre du jour qu'il vou^ plaira , ça .v^ftre ab^ 

fcuci 
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fcnceoU prefencejc feu s'y prenne, C*èft cliofè 
'certaine que le lieu auqiiel fe fait l'amas des 
rayons,ou t*incendib tournc-vire àmufurc que 
le Soleil change de place,ne plus ne moins que 
l'ombre tourne à l'entour du ftyle d'un Horloge 
& partant eu cfgard au cours du Soleil & à la 
hauteur qui difpbfera une boule de criftal en la 
xnefme place w laquelle eftoit le bout du ftylc, 
& la poudre ou autre matière combuftible det 
fus la ligne de Midy d'une, deux ou autres 
heures , 6c deftus ^*arc du Soleitqu'il defcrit à 
tel jour înfaîlliblemcrit, venue l'heure de Midy 
ou autre lemblable , le Soleil dardant f es rayôs 
i travers le cryftal , bruflera la matière que fe& 
rayons amaircz rencontreront pour lors , & le 
mefine fcjdoit entendre avec proportion de 
toqt atitre liiiroir ardano 



PROBLÈME 83. Cmtenmtpfd^ 
Jieurs questions gaillardes en fa f on £ 
rithmetique. 

IEn'appôrtèray en ce Problème que celles qui 
font tirées des Epigrammes Grecques, adjou- 
ftant de premier abord la relponfe, fans m'arre^ 
fter à la manière de les foudre , hy aûi termes 
Grecs , cela n'eft pas propre à ce lieu 3 ny à 
mqn detfein , life qui voudra pour cet e£fec 
Clavfus en fon Algebre,& Gafpard Bachet fut 
Diophantc, 
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D€ Vjifn€& Du MhUu^ 

ÎL arriva unjour qu'un Mulet & un Afae fai^^ 
{ancvoyage> portoienc chacun un baril plein 
de viiv.or l'Afne parcffeux fe fenrant un peu 
^rop chargé fe plaignoic , &: pHoit fous le faix* 
Qjoy voyant te Malec,il luiXlit en fe Êifchant» 
(carc'eftoit le temps auquel les beftesparloiét) 
gros Afne:^ dequoy te plains eu % fi pavois cane 
feulement une mefure de celles que tu portes, 
je fcrois deux fois plus chargé que tpy>&quand 
je ttaurms donné «nérggief^ en- 
cores en porterois- je autant que toy. L'on de- 
. mande là deûlis ^ combien de mefures ils por-i^^ 
toicnt chacun à par iby?Refponfe: Xie Mi9te u^ 
en avoit fcpr,& l'Afne cinq:Car le Mulec ayant 
' une mufure de cinq en auroit huit, double de 
^ quatre. Et en donnant une à l'Afne t Se l'un & 
l'autix, en aur oient encore hx, ^ 

pu nombre des Soldats cfui eomiMtirent 
devant Tyoye Lé^grande^ 

TE bon homme Homère eftant inrerro- 
„j gé par Hdiiode y pour fçavoir combien de 
i^ldats Grecs efloient venus contre Troy e , re« 
" pondit en ces termes. Les Grecs avoienty feux, 
. çu/. cuifine8)& devant chaque feu jo« brocI>es 
^oumoiehr , pour roftir une grande quantité de 
chair , & chaque broche eûoit pour ^oo.bom- 
)(Qes.Iugez;.par ta conJsiçn. ib psuvoient eftre? 

/ Rd^onfc, 
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Refponfc , 315000. Soldats. Ce qui eft claif^ 
multipliant y.par jQ.ic le produit pat 5»qq. 

nombre de piSiolles que deux homnes 

N'^Eft-cc pas un plaifant rencontre j Pierre 
&leanontuto certain nombre de pifioU 
lcs.Pierre dit à lean^d vous me donniez dix de 
yos piftolks> j'en auroi$ (rois fois auunt que 
vous: Et moy dit lean» fi vous me donnies dix 
des voftres j'en aurois j.fois autant que vous. 
Combien e(l-ce donc qu'ils en ont cbacuni 
Refponfe. Pierre en a i$.Sl $. fcptiefmes , & 
Ican i8.&4Xcptiefmes,car donnant dix à Pier- 
re>il aura feptiefrnes qui eft triple de 

8. & 4 TcptieTnies qui refteront à leanJBt don* 
' Haut 10. à lean , il en aura 28. & 44 fepticfines 
quintuple de $JU Teptiefines qui refteront à 
Pierre. En un autre rencontre, Claude dît à 
Martin j donne moy deux uftons , j'auray le 
double des tiens^Au contraire>dit Martinsdot^ 
ne m*endciix des tîens,& j'auray le quadruple^ 
le demande fur celaoConibienTun ôc l'autre en 
oni?Refponfe. Claudé en a j&j.reptiefines» fie 
Martin (^/cpciefines. 

QVelqu'un £iifant cette queftion à un Ma^ 
thematicîen ^ il luy rcfpondit^ Monfiear, 
lereftedu jour, ibnt quatre tiers de ce qui eft 
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pafTé, jugez de la quçlle heure il eft, RefpQnfc, 
Si l'on divifoic chaquçjour en ^i. heures^ de- 
pmsle fcvcr )afquesa«coocIicrdu Soleil,com. 
ine faifoient les Juifs & anciens Romains , il 
(eroit j. heures & fçptiéme , & refteront 6. 
& 6.%aémes.Qje fi on comptoir heures 
d'une minuit àl'aiitre^ilai^oit à ce comptp 
M, k(ai:e$ ^ AXepd4mes.CélEiui fe ctouye divi- 
^nc u. & 14. pai 7. troifiémes. 

]e pounois bien apporter pluâeurs fçmbla- 
4l]es quçftions f^mai^ elles font trop poîntilleu- 

cftie toifes au çang des, ' 



facçiiçs. 



Des efçolicrs PythAg^fti^... 



1) Yihagore çftaw interrogé du nombre de 
fes elcoliers y refpondic y La «aoiiié d^cuK 
çôudie en Mathématique » la quattiétne partie 
eo Phyfique^la feptiéme partie tient le Taçet , 
Jk par dclliis il y a trois femmes. Devinez àùnc 
4:onabîcn Y^y d'efcolicrs î Rel^fe : Il y en 
avoir z8. Car la moitié qui cft 14, le qiiaft, 7^ 
U fepti«me partie qui 4» avec ttmm.tsi 
font yiftcment iS* • 

■ - . * 

JDummbrtdiSpmmts difiribuhs em^Ui Cté^ 

LEs }. Gcaces poitotem mn joùr porA- 
meraotam l'une que l'autre , Icsc^^Mufcs 



^ V pommes 
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pommes & cobicii elles leur en domiciér. Pour 
Ibudre la queftion > il ne faut que joindre les 
nombres des Grâces » atec celuy des Mufes'» 
viendra ; ii. pour les nombres de pommes que 
chaque Grâce avoit. Ou bien il faut prendre le 
double, triple, ou quadruple de iz. comme 14. 
} 6* 48. à condition toutefois , que H chacune 
avoir i2.pommes,elle en donnera tine à chaque 
Mufc^ fi 14. elle en donnera deux',fi 56. elle en 
donnera trois ; ôcc. Âinû la didribution eftant 
faite» elles aurom tçates auunr de pqmmes 
l'une, que 1 autre. 

]Ë laide mille cens à mes deux enfans ; un le<9 
gitime & leurre baftard: Maïs j'entcds que la 
çinquéme partie de ce qu'aura mon légitime « 
pa({e ^ lo. la quatrième partie de ce qu'aura 
le baftard. De combien hériteront ils l'un &c 
l'autre : Le baftard aura 41Z. & a. neufîémes, 
ic le légitime 577. Se 7, neufiémes. Car la cin<f 
quiéme partie de 577. & 7. neuhefnics qui eft 
115. & 5. neuàermes,iurpaire de xo.la quatcief» 
me partie de 412.» de x. neufieTmes^ qui eft 10 
6c j. neufiémes» ^ - 

* J?w Cmiffis de Crwfus. 

CRoefus donna %xx temple des Dieux 5)X<>up* 
pes d'or qui pefoient toutes enfemblc 6. 

mines > c'cft à dire ^ drachmes ; mais chaque 

couppe 
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TOuppe cftoic plus peCance d'une dragme que 
la fùivaiite. Combien pe(bient elles donc cha-* 
cun à patt : la première eftoit de 102.. &ç i. deu- 
xième jpat confequent les ancres de ioj« 
& r. deuxième, 100. &: i. deuxième , 99. & 
I. deuxième 9 $8* & x. deuxième» i^7«& 

J)es fomms d< Cufidan^ * . * , 

Upîdon fe plaignant à fa merc 3 de ce que 
^ les Mufes luy avoienc pris Tes pommes 
Clto^difoitr^iUm'en a ravy la cinquième partie» 
Euterpe la douzième. Thaï ia une huitième : 
Melpomene la vingtième : Erato la£cp(ipme; 
iTémiopeme le qnai;t ; Polâiymnia en a empor-^ v 
té 30. Vranie fix-vingts , & CaUiopc la plus 
méchante de ;ouce$ ]0Oé Voila tout ce' qui me 
reftc , monftrant encore jo. pommes , combien • 
en ayoit-il du commencement l je refponds » 

11 y a une infinité de qucftions fcmblabUs à 
cefte-cy j parmy les Epîgrammes Grecs , ce fe- 
toit chofe ennayeufé oe les mettre ic y par le 
menu , Je n^en ajoufteray qu'une feule, & don- 
neray une reigle générale pour foudre toutes 
ççlles qui (ont de mei;ne teneur, 

' a paiTé le quart de fa vie en enfance,la cin«« 
X quieme partie en & ieimeire^e tiers en P&ge 

. K ^ virile: 

\ 
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^4<? Vttmitre partie 

viïilc: & outre-ce^îl y a déjà 1 5. ans qu-il porte 
^amûic d'ua vieillard. L'on demande coiji(^icn 
d'ans il a vefca } Refponfe. 60. Où il faut re<- 
jnarqucr qu'en cette qaeftion& autres fembla- 
t>les, on ctiecche un noi;nb|;e duquel ;.quatrié«- 
îne , & I. cinqmémé 9 & i.troifiëme avec 1 3. 
faceiu le même nombre requis, & pour le trou- 
ver vo|cy une reigle générale. 

Prenez le plus petit nombre qui ait les par- 
ties prppofi^ es, CchsL dire,& i. quatrième & i. 
f inquieraft & i. troifiçmci , tel qu'eft en sipftre 
exemple 60. oftez de ce nombre la femme de 
çoutes fes parties , qui font ^jf^^^at ce qui reftc^ 
ç'eft à dire i divife^ lenombfe qui s^dxprimë 
en la queftion qui eft icy 1 5. viendra i. pour le 
quotient. Multiplies par ce quotient > le noi^ 
\xe que vous avez pris dtt cq^maenc^nieiit » 
viendra le nombre rçqui$. 

Lj^ de Brènze fousé fur UHe fitif^t»4f % 
Avec cejte efigrafhe. 

]E peux jetter l'eau par les ycux,par la gueule, 
& par le pied dtpilt : jettai^t l'eau f^t Vqeii* 
droiâ.j'empliray mon baifin en joprs ^ ^ pac 
l'oeil gauche en trois joursj par les pieds , en 4, 
jours » & parla gueule 3 en ^. foeures. Imites Ç\ 
tous pouvez» en combiens de temps j^empiiray 
le bamn,jcttant l'eau,par les yeux,par la gueule 
èt par le pied toiit ensemble \ Kefponfç ; en j^. 
genres enyîrpn, - 
' Grec$4es f lu; grand^ çaui£^irs du inonde^ 

■ • ■ 
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appliquent cette même qucftion à diverfes fta- 
tu'es & tuyaux de fontaines ou refcivoirs. Mais 
au bout du compte tout revient àmefme chofe 
Se la folution fe trouve par règle de trois y ou 
par arlgebre 5 ou par cette règle générale. 

Divifez limité par les dénominateurs des 
proportions qui font données en la queftion: Et 
derechefjdivifcz l'unité par la fomme des quo- 
tients 5 viaidra le nombre requis. 

Ils ont aufli dans leur Anthologie plu/îeurs 
autres queftions:mais pource qu'elles font plus 
propres à exercer^qu'à recréer les efprits 3 je les 
pailc foiis filençe. 

PROBLEME 84/ "Diverfes exj>erte?2ces 

touchant Us Miroirs 




V T|L n'y a rien de fi be^u au monde que la Iut 
j X^^i^J^^:»^'^^^ fi récréatif pour la veuc que ks 
j K ^ nûroks 
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iniroirs , C'Cft poutquoy j'en pcoduiray defor-i 
mais quelques experiences^non que j*eh yucii- 
le traiter à fonds , mais pour en tirer fujet de 
yccrcaiÎQn. Suppofant deux principes , ou fon- 
dements , fut leiqnels eft eftablie la demonAra-» 
tien des apparences ^^^^ toute forte 
^miroirs.' 

Le premier eft,que les rayons qui tombeni 
fur un miroir & £t reflechifTent y font touliours; 
l'angle de réflexion égal à celui de rincideiice. 

Le fécond, que toufîours l'iniage de l'objet 
fe voit au concouis^qu tencontre de lali^pe de 
réflexion , avec le perpendiculaire d^inçidence 
qui n'cft autre aux miroirs plats, qu'une lîgnç, 
tirée de Tobjet d^^s la fur&ce du loitoir 3 ou 
bien continuée avec le miroir : &: aux fpheri- 
ques,c'cft une ligne tirée de l'pbjjct par \c cçn- 
tce du miroir. 

Or j'entends icy par le nom de miroirs noi\ 
feulement ceux qui font de vei;re> QU d'açict;^ 
mais encore^ toupies corps quî peuvent reprçr 
fçnter les images des ch^fes viribles»à caujle de 
ieur poHtelTeicommc l'eaii,le mu\?iç > Ic^ mcr 
Uux> &c. Pççnez $'il vous plaift » m m^dt t^ 
maiu;!^ experirnen;ez ce que je yay,dive. 

pi mvtwi flats 

1 Amais un homme ne fe voie dans ces mi': 
1 roirs> s'il a'efl: dkeâiement 8c en liene per- 
pendiculaire devant le miroir. lai^aîs il ne voi t 

jks aiitces pUets> $'il ji'eft en tel lieu wc L'an- 



• « 
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gle de reflexion foie égal à celuy de l'incîdcce^ 
^c.pactanc ^ quand un inkoir cft debout » pour 
voir ce qui eft haut» il faut être en bas : pour 
yoii' ce qui eft à la droicc> il faut eux à la gau-^ 
che, &c. ' " ' 

II. Jâmais ôh ne ymc un objet dans ces mi-^ 
roirs , s'il n'eft relevé par defTas la furjFacc du 
miroir^ Mettez un miroir iîir une muraillé>vous 
n*y verrez rien qui foît au plat de la muraillei 
mettez-le fur le piaiiché,rien de ce qui eft cou- 
ché £ur le même plànché^ 

m. Tout ce qui paroîft dans les miroirs 
^ats i femble êci^^autanc en£3ncé derrière le 
mirbfe^comme il en eft éloigné par devant : Ëc , 
s'il arrive qu'il fe mouve en quelque façons 
rimage femble fc remuer 5 en effet il ne fe re- : 
tevië point 9 itiais c'eft touj6iirs one^noiavellé ^ 
image qui paroift aux yeux des regardans. 

IV. D^s un miroir couché 3 les hauteur^ 
pâroitftnt renvecfées^ commle notis voyons que 
les tours, les hommes , & les arbres paroillene 
renverfi^ dans un puits, une. rivière» un e((angk. . 
Dans un miroir drelTé, vôtre main gauche pa«ff 
roift à la droite de l'j^agc , ic vôt^^e droite à fa? 
gauche. . > 

V. Prenez un culje , ou queïqu'autre corps 
folide, &le prefentes^ à un miroir» félon les di- 
vedês poftures que vous Iny donnerez» voos re<^ 
marquerez avec grand plaifir les divers racoùr^ 
cilTcmens qu'il faudroit donner à ce corps, fup- 
poféjqu'on le voulàt reprefoiter^tant derrie* 
te le miroir corne il en eft éloigné par devant. 
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\i^o Tremiere partie ' . 

VI. Voulez-vous voir en une chambre , ^ns 
cftre veu , ce qu'on fait en la rue: Il faut difpo;» • 
fer le miroir tn forte que la Hgne pat laquelle 
les images vicncnt fur le miroir^face Tanglc de 
Vincidence égal à celuy deia£cflexion>eu cgard 
àvôftreoeiU ^ 

V 1 1. Voulez-vous raefurcr avec un mîrok 
la hauceur d^une cour> ou d'un clochéiCouche£ 
voftre mîroîr parterre ^ & vous efloignez juf- 
qucs à ce que vous aperceviez dans ce miroir 
le bout du clochenÇela fâit9mefure!& la diftanct 
qui eft entre vos pîeds& le miioir,voyez quelle 
proportion aura cette diftance > au refpeâ: de 
voftre haufteur la même proporticMt fera entr» 
la diftancequi eft depuis fe miroir , jufques au 
pied de la cour>à la hauceur du clocherije pour** 
rois bien vou< dire encôt le moyen de mefbret 
les longueursjlargeurs & profondeurs, mais je 
veux lailfer quelque chofe à voflre invention. 

V II L Prefencez une chandelle à un mîroir 
un peu de codé , Sc vous audi regardez un peu 
de coûé > vous verrez quelquefois a. 5 4«5« & 6« 
images d*unc même chandelle , ce qui arrive 
( il je ne me trompe ) à caufe des diverfes re« 
flexions qui fe font de la fucfâce du milieu ôC 
du fonds de ce miroir* 

IX. Prefentez un miroir à un autre , 6c vous' 
di(po(èz pour voir entre detixtvous vetrez )e né 
fçay combien de fois ces deux miroirs Tun de* 
dans i'autre,& danseux-mémes,& couHouurs aU 
cetnativemeiit l'ûn aptes l^autre.à caufe des di% 
vci:fcs reflocipns qui u font de l'un à l'autre. 
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'^HX. Voiliez- v<)us voîr eh un nià>t tout pif m * 
de belles expériences avfcc deux mixoirs?Ac-i ' - 

. ic6uplci-lcs en forte qu'ils failét un aliglei s*cn-i 
clinans l'un contre l'autre,dos contre dos , oii 
face contre face , $ vous pourrez vous voi^: e^i 
l'un droit j en l'antre renversé : en l'un appro- 
ctiaiu, en l'autre reculant; vous pourrez voir la 
pcrfpedive dç deux rues enfemblc , vous met* 
tâht^fcu le quart, ^ piafieurâ aut^^^^ 
je laillè à deffcin. 

N XL On s'eftonneta bien de vbii: daiis un mi- 
ifoîr quelque irnage,fans (çavdir d'o& elle vient, 
nycompient elle eft peinte fui: le miroir. Maià 
ceta fè f),eutjaiçt eh plufiieurs manières , & pre<^ ^ 
niieremêt.mettez un mitoir plus haut qiie l'oeil 

\ . des regardans,& vis avis quelque objet , ou à 
l'entour Avl niitoir, ou au deiToas^en forte qu'il 
femble rayonner fur le miroir , quoy qu'il n'y 
rayonne pîas en efFet>oa s'il y rayonne^^all ren-^ , 
TOyè les images en haut , & non pas vers le re- ^ 
tardant. Puis après difpofcz quelqu'autre ob- - 
^t^enipi^ c|u'il rayonne fur le miroir 9 Se dcC^ 
tende par refkié à rœil des fpeâbateurs , fans 
au 'ils s'en apperçoivent , a ce qu'il fera cache ^ 

. dmiere quelque chofe. Pour lérs le tniroir re- 

Î' irefentera tout autre chdfc que ce qu'on voit à . 
'cntour^ou à l'oppoûte,ainfi ayant mis un cer« 
cie vis à vis du miroir jil reprefèntera un carré. 
Et voila une belle quadrature dti cercle. Ayant 
mis une image d'homme , il rçprefent^a une 
Vierge. Ayant efcrit Petrusou l^natius,il repre«» 
fcntçra Paulus ou Xavcrius. Ayant rhis un hor- 

, 4 loge 
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ê ^^g^ qui repcefente ceruiiie heure^il eu rcp»-i^ 
^ fencerà une autre au contraire. * 

Secondcmcnr, qui giaveroit derrière le cri- 
fial d'un miroir,ou traceroit quelque image, en 
rayant la fueille d'eftain d<mt il en enduia^ fe^ 
roit paroiftre par le devant une image, fans au- 
cune apparence ou necei&té de prototype par 
dehors, j'cftimc qu'on auroît gravé de la forte 
celuy que le grand Duc Çofme deMcdecis en- 
voya à Henry (êcand,puis qu'il né reprefentoac 
autre figure,que ce grand Duc. 
' En troifie(me lieu , mettez un miroir allez 
ftés du planché, faites un trou au mefine plan* 
ché , fans que ceux qui font en bas le puiflent 
• beaucoup appercevoir.Et difpofez une image 
fort efclairee detTus le mefme planché vis à vis 
du trou du miroir , en forte qu^elle puiffe en- 
voyer fon efpece fur le miroir , elle paroiftra à 
teax qui font en bas^qui admireront, non {ans 
caufe^l'apparence de cette image Le n^efme £e 
pourroit faire difpofant Tiinage en une chabro 
COntîguë & la faiTànt paroiftre de cofte. 

i^atriefmement ^ vous fçavez qu'on fait des 
images canelées, qui monftrenc d'un eo&i une 
tcftc de mort,par exemple,& de l'autre une bel- 
le face.Ec n'y a point de doute qu'on ne puîiTc 
faire des ftatues raboteufes, 6c les peindre telle* 
ment que d'un cofté elles reprefenteront une 
âeure d'homme, par exenqple» Qc de l'autre un 
arore ogx une métagne. Or c'eft auffi choCe bien 
évidente 5 que mettant le miroir à coftc de ces 
ipiages , vous verses dans liiy une figure 

toace 
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toute autre que celle qui paroift d'autre coftci , 

Finalement, c'eft un beaufecret de prefenter 
à Lin miroir quelque écriture avec telle indu- 
ftrie qu'on le puille lire dans le miroir, & que 
hors de là on n'y cognoilïe rien : Ce qui arrive 
lors qu'on écrit à rebours>& en la même façon 
<jue les Imprimeurs difpofcnt leurs caradtc- 
res pour imprimer. Mais ce qui extafic les per- 
fonnes c'cft de voir qu'on prcfente une écri- 
ture à quelque miroir plat , & au lieu de la re- 
picfenter il vous fait paroillrc une autre écri- 
ture , quelquesfois à contre fcns & en un au- 
tre idiome j vous luy prefentercz E V A. & le 
miroir monftrcra AVE. Vous luy prefente- 
rcz du François , il vous prefentcra du La- 
tin, du Grec , ou de THebreu ? Néanmoins la 
raifon& l'artifice de ce brave fecrct n'cft pas 
trop difficile : car puis que le miroir cftant mis 
perpendiculairement fur l'objet le rcnverfe 
en luy prefcntant un V.il rcprefentera les deux 
jambes d'un A. au contraire prefentant un A> 
il reprefentera un V. Seulement il faut faire en 
forte que pour cacher ou reprefenter la barre 
de l'A.on creufe dans le bois , la cire , ou l'ar- 
gille , faifant que cette barre piiilTe rayonner 
lur le miroir ,& non pas eftre veue des afli- 
ftans. Ceux qui ont de l'efprit comprendront v 
facilement le rcfte. ' - 

le ne diray rien davantage des miroirs qui 
font purement plats,ny des apparences & mul- 
tiplications admirables qui fe font en une 
grande multitude d'iceux. il fau droit cftre 
^ - K i dans 
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dans ces beaux cabiaets de Princes » qu'on dit 

eftre enrichis d'un très- grand nombre de cres^ 

beaux miroirs > pour concencer fa veuë en cetre 

macierei 

J}ei Miroirs boffus oh convexes. 

» ' * 

S*Ilsfont en forme de boules comme le$ 
bouteilles ou partie de quelque gros globe 
At verre , il y a du contentement finguliet à leé. 
contempler; 

!• parce qu'ils fout l'objet plu^ gracieux i 
êc le rappétîtrent d'autant plus que plus on s'é- 
loigne d'eux. 

t. Ils reprefentent les images courbez , ce 
qui cft fort plaiCuit , fpecialement Icrs qu'on 
couche le miroir , & qu'on regarde quelque 
plancbë ou lambris , comme le deiTus d'uné 
galerie, d'un porche,ou d'une falle:car ils le re^ 
prefentent jultcment comme un gros tonneau i 
plus ventru au milieu qu'aux deux bouts,6<: le$ 
poutres ou foHves en font comme les cercles. 

3. Mais ce qui ravit l'eCprit par les yeux , & 
qui honte aux perfpeftivcs des peintres 
c'eft lebeau racourciffement qui paroift dans 
un fi petit rond« Prefenrez ce miroir aux fonds 
' d'une grande allée ou galerie , au coing d'une 
grande cour pleine de monde , ou d'une lon- 
gue ruë^ou d'une grande place»au bout de quel- 
que grande Eglifc. Toutes les Belvédères d'Ita- 
lie, les Tuilleries & Galeries du Louvre , tout 
faint Laurent l'fifcurial , toute l'Eglife de S« 

- ' ■ Pierre 
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ï'îeïïrelt Rome ; toute une artn^e ou proced 
/ion bien rangée , toutes les plus belles Ôc 
fanées Archiceâures paroillronc racoor* 
cics dans l'enceinte dt ce miroir , avec «ne 
celle vivacité de couleurs , ôc diftin&ion 
de côuteii les plus petites parties que )e ne 
façhc rien au monde de plus agréable pourU 
vcuc. 

• . ■ ■* 

Des miroirs creux ou concaves j^herigues. 

1*Ay défia monftvc cy- devant comme ils peu* 
vent brufler » particulièrement s'ils iont faits 
de metail ; Refte icy à déduire quelques appâ«- 
rences plaifanteSi qu'ils font voir à noftre oeil, 
d'autan; plus notables qu'ils font plus grands» 
& tirez d'un plus grand globe. 

Maginus en un petit traiâé qu'il a fait de 
ées miroirs , témoigne defoy-méme qu'il en a , 
fait polir pour pluheurs grands Seigneurs d'I- 
talie & d'Allemagne .1 qui edoient portions de 
(pheres , dont le «fiamette àlloit de i. à 5 . & 4. 
pieds. le vous en fouhaiterois un ferablable , 
pour expérimenter ce qui s'enfuit ; mais à £iUr 
te de cecy , il fe iàut palier des plus pettcs>nio-> 
yennant qu'ils foient bien creuiez & polis, car 
autrement les images paroiftcoient eftropiécs»' 
obfcures & trouves. Il y en a mêmes , qui 
par faute de miroir , fe fervent du creux d'un 
cueiller > d'un plat ou d'une couppe bien nette 
&L bien polie. Et l'on v remarque une grando 
j^artie des apparences Uuvan.tos. 
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I. Aux miroirs concaves les images fiî vd^ 
ycnt quelquefois en la Clufcice du miroir y au- 
tresfois comme û. elles elloienc dedans & det^ 
riere lay bien^profondeihenc advencëes*, QueU 
quesfois elles le voy eut en dehors Se par de- 
vant > tantôt entre l'objet ôc le niiroir tantoft 
an liea même oà eft l'œil , tantoft plus ioing 
du miroir , que l'objet n'eft efloignc î Ce qui 
arrive à caufe du divers concours du rayon re-. 
flexe& de la pçrpendkalaire oa (fianiecre de 
nicidence. 

Or c'eft une chofe plaifantCj que par ce mo- 
yen Kmage arrive qiielquesfois juftement I 
l'œiléCeux qui ne fçavent pas le fecret,mettent 
la main àl'efpée penfatit eRre trahis^ quand ils 
voyent fortîr de la forte , hors du miroir , une 
dague que quelqu'un tient derrière eux. L'on 
a veu des miroirs qui réprefentoiefit toute l'ef- 
pce en dehors , & feparce du miroir, comme fi 
elle euft efté en l'air. On expérimente tous les 
Jours qu'un homme peut manier l'image de fa 
main , ou de fa face hors du miroir. Et ce d'au- . 
tant plus loing que le miroir eft plus grand ^& 
qu'il a le centre fort efloignc. 

On conclud par même raifon > que fi cri 
plante ledit miroir ait planché d'une ûiile^telle- 
ment que fa face concave regarde l'horifon à 
plomb , on pourra voir au dellbus un homme 
qui iem1>]era eftre pendu par les pieds Ët fi l'on 
avoît rais fous la voûte d'une maifon bien per- 
cée^ placeurs grands miroirs , on ne pourroic 
entrer en ^ lieuiàQs grande frayeurjcar osi ver- 

roit 
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roit plufieurs hommes en l'air comme s'ils 
çftoient pendus par les pieds. , - r 

II. Aux miroirs qui font bien plats, Pimagc 
fe voidioufioitrs égal à fon objeCt,&pour re- 
prcfcntcr tout un homme^il faudroit une glace 
auffi grande que lui.Aux miroirs convexes^cUe 
fe voit toufiours moindre : Mais aux concaves 
elle fe peut voir efg île, plus grande3& plus pe- 
tite , àcaufe de diverfcs reflexions qui reftraig- 
nent ou eflargiiï'ent les rayons. Qjand l'œil cft 
entre le centre & la furface du miroir , l'image 
paroift aucunefois tres-grande & très difforme; 
ceux qui n'ont encor que du poil folct au men- 
ton, fc peuvent confoler en voyant une grande 
& grofle barbe qui paroift. Ceux qui s'eftimeiit 
eftre beaux jettent le miroir par dcfpit. Ceux 
quimcuent leur main près du miroir penfent 
voir la main d'un Géant \ Ceux qui appliquent 
le bout du doi^c contre le mcfme miroir vo- 
yent une grolVe pyramide de chair renvcrfee 
contre leur doigt. 

III. C'cft une chofe admirable , que l'œil 
f ftant venu au centre dli miroir concave, il voit 
Vme grande confufion & meflange , & rien au- 
tre que foy-mefme.Mais reculant outre le cen- 
tre, à caufe que les rayons s'entre couppcnt 
au centre , il void limage renvcrfee fans dcllus 
dellbus , ayant la tcfte en bas 6: les pieds en 
haut. 

IV. le palfe fous filence les diverfcs appa- 
rences caufées par le mouvement des objets, 
j(bit qu'ils reculent ou approchent j ou qu'ils 
V. : tour 
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tournent à droite ou à gauche, & foît qn'on ai; 
attaché le miroir contre une muuUic j o)X 
qu'on l'ait pofé fur le pavé. 

Item celles (jui fe font par le mutuel afpcdk 
des miroirs cmcaves avec les pUts & covexes. 
le veux finir par cleux rares expériences > La 

{^temicrc cft poutrcprefcncer>pioytnnant le So- 
eil > telles tettre^<qu't>n voudra fur le devant 
d'une maifon & d'affcz loing^fî bien que quel- 
<ju*un de vos amis le jpourtoit lire. Ce qui fc 
Êdi» dit Maginus^en eCcrivènt fur la for htm du 
miroir avec quelque couleur que ce foit^les let- 
tres pourtant .illèz grandes & à la rt^nyerfè: ou • 
jbkn encore faiCint lefdites lettres de cire^potir 
Jc$ pouvoir faf ilemctofter du miroîr,car oppo- 
sât le miroir au Soleil^les lettre^efcrices en ice- \ 
Ivi fet6t rcveirberées,& defcrites au lieu deftiné*.. 
Çt peut-eftre que Pithagore promcttoit avec 
cette invention de pouvcur efcrire fur la Lune. 

La féconde > comme on (t peut diverfement 
fervir du miroir ^vec une chandelle ou torche 
ftllumée } l'appliquant au lieu où ledit miroir 
bruflcroir^autrement dit le poinû d'inflamma- 
tion>qui eft entre la quatrieihie & cinquiefme 
partie du diame^re:car fox ce mo^ti la lumière 
de la torche venant k fiappcr le miroir, rejallit 
ibrt loing par des lignes paraiellcs» faifant une 
ù grande & efclattante lutmere qu'on peut 
clairement voir ce qui fe fait de loing a voire^ 
difent quck^es^ims > ju(ques au calmp des en« 
nemis. Et ceux qui voyent le miroir de loing 
penfent voir ua balEu d'argent allume & une 

lumière 
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îumicre plus rcfplandilïantc que la torche mé- 
nic. Ceft ainfi quoii fait certaines lanternes, 
qui éblouiirent la veiic de ceux qui leur vien- 
nent au rencontre & fervent trcs-bien à éclai- 
rer ceux qui les portent , accomn^odant une 
cluandelle avec un petit miroir cave, tellement 
qu'elle puiffe luccefsivcment cftre appliquée 
au point de Tinflammation. 

De même par cette lumière réverbérée , 011 
peut lire toutes lettres de loing, pourveu quel- 
les foient alfcz groflès comme quelque epita- 
phe mis en haut , bien qu'en un lieu obfcur ou 
quelque lettre d'un amy,qu'on ne pourroit ap- 
p:ochcr fùns péril on foupçon. 

Finalement ceux qui craignent d'interefTer 
leur veucpar le voifinage des lampes ou chan^ 
dclles,peuvent par cet artifice mettre au coing 
de la chambre, une lampe avec un miroir cave, 
qui rcnvoyera commodément la lumière def' 
fus la table en laquelle on voudra lire ou écri- 
re : pourveu que le miroir foit un peu eflevé , 
afin que la lumière frappe fur la table à angles 
aigus, comme fait le Soleil quand il cft cflevc 

noftrc Horizon, 

* \ 

Dfs autres miroirs de plaij^r. 

l.T Es miroirs colomnaires & Pyramidaux, 
L( entant qu'ils contiennent des lignes droi- 
tes , reprcfentent comme les plats, & entant 
qu'ils font courbez , reprefentcnt comme les 
caves ou convexes. • 

. . * 1. Les 
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%. Les miroirs (jui font pla(s > mais lelevcx 
M angle fur le milieu,reprelçtitent 4.yçuxidea9C 
jpouches , deux nez , &c, 

}, On vûid des miroirs qui font les hommes 
pafles ronges & colorez en <Uver(ês maiiieres^^ 
caule de la teinture du verre , ou diveiTe rcfra- 
êùon des efpeces. On en vend qui rendent le« 
. ûbjeâs beaux en apparence , & qui font les 
hommes plus jeunes ou plus vieux qu'ils ne 
font. Et au contraire d'autres qui les eftro|^ien( 
& enlaidilTem , leur donnant quelquefcMs de 
vifages d'afnc , des becs de grucj des groins de 
pourceau; Parce quHl n^y a rien qui ne fe puii^ 
le reprefenter dans les miroirs par reflexion & 
tefraâion > jufques là m^me que fi un mircHC 
eftoit taillé comme il fai^ ou ii plofieurs pi^es 
de miroirs eftoieîit appliquées , pour faire une 
convenable rcfltxion^ on pourroic d^unc atome 
Êitce une immtagne en apparence « d'un poil de 
cheveux un arbre , & d'une mouche un Elc- 
phanic.Mais cette application eft pluflofi un 
iHivra^e de fubtilité Angelique^que d'humaine. 

Je Urois trop Ipng fi je voulois tout dire , 
don^çrois plutôt de i'ennuy que de la recréa* 
don au leueuc j à une autre im^rejpKon le refte^ 

VOudriez^vOus <;|iofe plusridicule en etf^ 
te matière ^ que l'horloge naturel dcfcrit 
, ^ daiis 
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: imM les Epigran^cs Grecs : oà Qucl<îue Poâce 
folaftrc s'cft amusç à faire des ycrç, pour xixm»^ 
ftrer que aous porcom çoufioiiisw borloge tn 
la £ict,par le moyen dn nez & des dtxmsi N*cft 
ce pas un joly quadran î car il ne Êuii xm'ofn* 
im U boache>l€s ligMs fec^pc mites le$ aenissj 
Ac^le nei (mira ck coucbc. 

JUèrlûges gvic da hnées. 

Ih \/r Ais voadrîca-!»ous chofc plus ^Ik 
'.'^ jLVJLuii paitocre^&att niiiieiid'cm cetâ- 
parriment , que de voir les lignes & lescnerp- 
ores xies hei^res reprcièiuées avec 4tt petit 
imyS) An chym > ^ Tniflbpe » oa autres èèrbcs 
propres à eftre taillées en bordure , & au dcf- 
fus de la couche un penonceau pour inanftrer 

H0rUgifur lis dâigu dû la mdn. 

UI.VTEft-cç pas encore une cûtatnodicé 
l\i bien agréable <]iiand cm tvoaw fur 
les châmps ou aux iHAlagesyfans autre horloge, 
de voir avec la main feule^pour le naoins à peu 
frés»qodikiieiii:e. U icft. Cela fe fcatfa|ue fiir la 
inain gauche , en cette manière : Prenez une 

{>aiUe ou chofefemblable , de la longueur de 
Indes on Second dbigc Teneti œfte paille bié 
droite entre le poulce &llndex,Eftendez-la 
main^tournez le dos & .le nœud de la main au 

SobUitelleisftncquelVm^dn mufcle qui dfl^ 

L fous 
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(bus le pouice, touche la ligne de vie.qnî eft an 
tnàicu entre les deux autres grandes lignes quo* 
l'on remarque en la paln^e <lc la raain.Celalaiç 
ie bouc Ac l^mlire monftreta quelle heure il 
peu prés. Comptant 6. heures au bout du 
grand doîgt/ept heures du matin & cinq heu- 
res du foir , au bout du doig(^annelier , huit 
heures du matin & quatre heurts du foir , au 
bdut du peiitdoigt^neuf &£rais en la preiwe^ 
fc jointure du mefinedoigt , dix & deux ta la 
^conde, onze & une en la troifiefme , & midy 
•en Ulignefuîvante^^qui vient fiirle, bout dç 
rindex. Quclqucs-tttfs varient cette pratique 
en hyver , faifant tourner la face vers le Soîeil 
^ cottcKer la main de plat , m<Us cçla fçmU^ 
(>ien incertain. 

J^orhge qui efiûii éM&ur dHm^ Qh^ifff^ 
IY.V*r^Eftoit-ce pas. une belle aiguille > pouf 

1^ faire un quadran fur le pave 3 que de 
choifir un Obelifquç ayant cent feize pieds 
de bautjûins compter la bafé Neantmoins PU» 
jie l'afleure au livre jy.ch.S. Difant que TEm- 
f ereur Augun:e> ayant £ait dsellci au champ de 
MarS)Un Ôhelifque de cette faauieur>U fit faire 
un pavé à l'entour •& par l'induftrie du Mathc- 
luaticien ManiliuSiOn eqchaiik des marques de 
cuivre fur le ^vé, & on mit une pomme dorée 
fur robelifque, pour connoiftre les heures & 

\c çQUrsi 4^Soleil,avtelesc];oÂilà(ic^.& de- 

çfç^fiançcç 
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ctûil&nces des jours , par le moyen de l'ombre: 
en la mefme façon que quelques-uns par l'om- 
bre de leur tefte , ou quelqu'aucre ftyle font de 
• (embiables efpreuves d' Agronomie. 

H0rlog€s énvee Us ndmrs. 

< 

V« I^Tplomée a écrie au rapport 4e Cardan^ 
I <}ue jadis on avoit des mirdrs » qui fec« 

toîent d'Horloges, & reprefcntoient la foce des 
regardans>autanc de fois qu'il falloic pour mon* 
ftrer l'faeore > 2. fois s'il cftoit 1. heures^ 9. sii 
eftoit 9. heures 5 &c. Peut eftre que cela fe fai- 
ibic par le moyen del'eau» laquelle coulant pe- 
tit <à petit hors d'an vafe » découvroit tantdft 
un 5 tantoft i. & puis 5.4.5.miroirs , pour rcpre- 
fenter autant de faces » que d'heures s'çfto^enc 
eicottiées avec Teaiv 

JArloge ayee un piM fmr^ 9 au Iku 

» 4e JijfU. 

VI* Ue dîrez-voas de l^invention des Ma* 
V^thcmatîcîcns,qui trouvent tant de bel- 
les ôc curieufes nouveaucez ? Ils ont maintenant 
le moyen de £iire des Horl<^s fur le lambris 
d'une chambre , & en un lieu où jamais les ra- 
yons du Soleil ne fçauroienc dire6bement fap- 
per>mectant un petit miroir au'lieu de ftyle^qui 
réfléchit la lumière à mefmc codîtion quel'om* 
bre de la touche feroit conduite fur les heures : 
Il eft facile d'expérimenter cela en un Horloge 

L X corhmun * 
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çomiTTUiî châitgcanr feulement la difponrion de 
Vfiotlo^CySc attachât au bout de la touche une? 
pièce de miroir plat. Les Allemands n*ont plus 
befoin par ce moyen de mettre le nez dehors 
de leair poifles,pour voir au Soleil quelle heurcî 
îl eft : car ils feront venir par réflexe , & par 
quelque petit trbu fes rayons , pour marquei^ 
âans la chambre quelle hciurcilcft. 

Horloges avec Veau. 




Vïï.^^Es Hcrloges elloient bons pour 

V-^ fimplicicé ancienne , auflî bien que • 
ceux de fable aupjravant qu'ion euft l'artincc 
des montres ou horloges à roue. Qiiclques uns 
empliflbient une cuve pleine d'eau > ayant fait 
experiéce de ce qu'il en forcoit tout un jour, ils 
marquoient dans la cuve mefmcs intervalles 
horaires , ou bien ils mcttoicn; un ais dédits 
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l*eau avec une petite ftatuë , qui monftroît à la 
taveur d'iinc baguette les mcfmes intervalles, 
marquez contre une miiraillè , à mcfure que 
J'eau s'avalloit. Vitruve en dcfcrit d'une autre 
forte plus difficile. Baptiftç à Porta y parmy fes 
fecrets naturels 5 donne cette invention : Ayez 
un vafe plein d^eau en forme de chauderon ^ & 
un autre vafe de verre , fcmblable aux cloches 
avec lefquelles on couvre les melons. Qiie ce 
vafe de verre fôit quafi auffi large que le chau- 
deron qu'il n'ait qu'un très petit trou par 
lé milieu , quand on le mettra ^ur l'eau , il s'ab- 
baiflera à mcfure que l'air fbrtira, & par ce mo- 
yen ôn pourra marquer les heures en fa furface 
pour s'en fervir une autre fois. Que fi du com- 
mencement on avoit attiré Teau dans ce mef- 
•xnc vafe de verre en fucçant par le petit trou 
cette eau ne retomberoit pas , fi non à mefurc 
4qac l'ait fuccederoit , rentrant lentement par 
Jepctît trou par celle autre façon m pour- 
voit encore diftinguer les heurcs^lelpn le rabais 
4e l'eau. 

Il me femble,fauf meilleuftadvîs, que ce feroÎL 
une plus facile & certaine indiiidrie fi on faiioit 
gcouler l'eau par un fiphon goutte à goutte dans 
un filindre de verre, car ayant mirqué i l'exté- 
rieur les intervalles des heures fur le fylindre , 
ï'eaiî mefme qui tomberoit dedans, monllreroit 
quelle heureil eft,beaucoup mieux que le fable 
ne peut monftrer les dcmy-heures & les quarts 
d'heures aux horloges cômûs,à caufe que l'eau 
prend incontinent fon niveau,non pas le fable. 
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En voicy encore un , lequel eftant plus par. 
fait requiert plus d'appareil. La figure Texpli- 
qucra mieux qu'une longue fuitte de paroles^Sc 
n'y a point d'autre myftere , lînon àmefure que 
l'eau fluc par le fyphon , la nacelle defcendant 
fait tourner l'arbre avec la touche de l'horlo- 
ge , qui par ce moyen marque l'heure dcflus le 
rond de la luonftrcf. Qae fi on vouloir adjoufter 
à ce rond les heures de divers pays^ou bien £\î- 
re foiiner les heures avec un tymbre ^ on le 
pourroît facilement. 



PROBLEME 86. Ves Canons. 
Les Gentils 'homme s & foldats verront volon* 
tiers ce Probteme, e^ni contient ^,oh 4. ijueftions 
cHrieufes. La première fera ^ comme Von peut 
charger un Canon fans poudre. 

Cela 
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Ela fe peut faire avec de Vàk^ & de l'eaii 
,^feulc:ayam bien bouché la lumière du ca-* 
tion: On verfe quantité d'eau froide dans l'ame 
du canon,ou bien on ferre tant qu'on peut,&on 
fyringue à forcc^l'air le plus efpais qu'on peur^ 
& ayant mis un bois rond bien juftc^ & huilé, 
J^pour mieux couler & pouffer la balle quand il 
•^Xera temps, on ferre ce bois avec quelque per- 
chc,de peur que l'air ou l'eau ne s'écoule avâc 
le temps. De plus on fait du fciuà Pentour delà 
r^cttlaffc pour échauffer l'eau^ôc quelquefois en- 
cor pour l'air^ôc puis quand on veut tirer , on 
rclafchc la percheron ce qui contenoit l'air. Se 
l'eau ferré au fonds du canon. Pour lors l'eau 
^& l'air cherchant mic plus grande place ^& y 
ayant moyen de la prendre, pquffe le bois Se la 
^ boule avec grande roideur, ayant prefque mef- 
' me effet que s'il eftoit chargé de poudre. L'ex- 
périence de ce qui arrive aux Sarbatanes, quâd 
on chaffe des noyaux , des morceaux de papier 
i mâché , ou des petites flèches avec l'air fcul> 
monftre bien la vérité du Problème. . * 

' Secondcycombien de temps met la boule d*un cà'^ 
non^ devant ^ne tomber à tcrrié 



LA refoiution de cette queftion dépend clé 
^ la force du Canon & de fa charge. On dit 
queTicho Braché & le Landegrave,ont expe-^^ 
rimenté fur un Canon d'Allemagne^qu'en deux 
minutes d'heurcs,la balle faifoit une lieuë d'A- 
Icmagnc* A ce compte un corps qui rcmnë-» 
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roit auflî viftc que la boule d*uh Canon feroît 
jo.lîeucs d'Allemagne, c'cft à dire izo. xniilc 
d'Italie en un heure, 

Troîjlemei D'où vient ejue leca,non a plusJg 
force quand il eft ejlevé en haut , que quand 
il efi pointé contre bas , on qnand il efi de ni-^ 
veau par al elle à l*Horifon. 




SI ndus avions cfgarcî l l'efFet du Canori, 
quand il faut battre une muraille , je dirois 
que la qucfti-on eft faurte-.eftant cbofe évidente 
que les coups qui tombent perpendiculaire^ 
ment fur mie muraille , font bien plus forts & 
Violens que ceux qui frappent de biais & pat 
gUlfade* 

Mais conlîderant la force (îiicoùp feule- 
itieriCjlà qucftiott trcs-yeritabUi & tres-bîeni 

cxpcri' 
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.ckperîmentcc, jufques-là mefme qu'on trouve 
. certainement,qu'un coup pointé contre-mont, 
. à la hauteur d'un angle demy droit, eft j. ou 4, 
fois plus violent que celui qu'on tire à niveau 
de l*Horizon.La raifon cft,ce me fcmble, parce 
qu'en tirant en haut , le feu fuit & porte plus 
long-temps la boule:L'air fe remue plus facile- 
ment contre-mont quecôtre terre,à caufcqlie 
les cercles d'air qui fe font par le mouvement^ 
(ont pluftoft brifez contre terre : Davantage, 
quand le canon eft hauffc , la boule prellc da- 
vantage la poudre , & par cette refillance , faic 
qu'elle s'enflamme toute,devât que de chailerî 
voire, fait qu'elle chalfe plus fort , car on jette 
plus loing un eftœuf qui refifte,qu'une baie de 
laine. Quand le canon eft autrement difposéi 
tout le contraire arrive,car eftant baiffé, le feu 
quitte incontinent la boule, les ondes de l'air 
font facilement rompues contre terre. Et la 
^ boule roulant parle canon refifte moins, & 
partant la poudre ne s'enflamme pas toute,d'ou 
vient que tirant un coup d'arquebuze au niveau 
de l'horizon,contre du papicr^de la toile,ou dut 
bois, nous voyons un grand nombre de petits 
trous ouverts par les grains de poudre qui for- 
tentdu calibre fans eftre enflammez; 

A ce conte dira quelqu'un,le Canon pointé 
droit au zénith , devroit tirer plus fort qu'en 
toute autre pofture ; Ceux qui eftiment que la 
baie d'un canon tire de cette façon, fe liquéfie, 
£è perd & fe confume dans l'air , à caufe de la 
violence du coup & activité du feu i refpôn- 
' droieiic 
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droicnt^fecîlcment, qu'ouy:& mainaendroienf 

qu'on en a fait fouvent Texperience , fans que 
jamais on aie pu fçavok que la baie foii: ce* 
tombéccti terrCé'Mais pour tnoy qui twvc de 
la difficLiltc à croire cette expérience , je me 

Î^erfuade pluftoft que la baie retombe zSkz 
oing du lien auquel ôn a tiré; le refponds^que 
non^parce qa*en tel casjquoy que le feu ayt un 
peu plus d'aâivicc la bale a beaucx>up plus de 
refift^mce» 

. \ ^ . 

C^fi encore unt bille efuefiion , f^avùir ^ fi l4 
fmêi des e4n$nsiii d'éuttant plp<s grande 
& forte , que plus ils font longs^ . • 

IV« t L fembie d'un côfté que cela foittres** 

Ivray^parce qu'univcrfelleitient parlant^ 
fOut ce qui fe melit par la conduite d'un tuyau* 
eft d'autant plus violent > que lé tuyau eft plust 
long, comme j'ay deûa monftré cy devât pour 
le cegaid de la veuë,I'ouye,l'eaUile feu^ &c«.£c 
en'particuUer ^ la raifon femble demonftret le 
merme aux canons parce qu'aux plus longs , le 
feu e(l détenu plus long-*temps dedans l'ame^tt 
pouflêle boulet par derrière, luy imprimant de 
plus en pli^s une qualité mouvâceé Inexpérien- 
ce mefme a fait voir»que prenant di^ canons de 
mefme emboûcheure & de diverfé grandem:^ 
depuis 8. jufques à ix. pieds ^ le canon de 9^ 
pieds a pliis de portée que celuy de 8. celîiy de 
lo.plus que celuy de 7.& ainfi des autres , juf* 
ques à celuy ^de^ii^ Oi abrolument parlant, le 

canon 
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' canon camn»in de Fcance , defchargé en l'aie 
peut porter de point en blanc environ 900. pas 
communs î à 3. pieds de &oy le paSé Et H 011 le 
defchargé de 200. pas^il peut percer dans la tec-< 
re molle de 15. à 17. dans la terre ferme de 10. 
&c 11. pieds j dans la terre iiiftable y comme le 
fable 5 de %%. à 24.pieds, ic s'il eftok defchargé 
contre un bataillon range, on dit que fon bou- 
let peut percer d'oacte en outre un homme ar« 
]iïé>&ibrcer jufques dans la poiârîne de celuy 
qui le fuit. 

Mais que dirons-nous à une difficulté qui fe 
' prefente au contraice. Car l'expérience a fait 
vpir en Allemagne qu'ayant fait çlufieurs ca- 
lions de pareille emboucheure & diverfe grair* 
dcur , depuis 8. jufqucs à 17. pieds , il eft bien 
v£ay que depuis.8. jufques à 11. la force croiftj 
jaçoic que non pas du tout avec tnefine pro<* 
portion que la grandeur. Mais depuis 12. ju(^ 
ques à 17.1a force dé^^ît^dc forte que la portée 
du canon de i ; .pieds eft moindre que celle de 
celuy de II. Du canon de 14. encore moindre, 
& ainii des autres jufques^à ly.qvûa la moinr 
dre portée de tous* ^ 

Pour décider cette queftion:j'aduovë ce que 
. la caifonSc l'expérience monftre en gênerai y & 
en particulier, que la portée eft d'autant plus 
grande que les canons font plus grands* Mais 
roppoiition du contraire, mcf contraint d'y ad- 
joindre cette limitation , pourveu qiie celafe 
talFe en une inedioçrc longueur, autremct l'cx* 

iialaiCpn A; mâammatian de la poudre 9 <V^^ ^ 

yluf 
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plus d'air chafîer.iibiiocs couc à coop ^ & plii^ 
*ét chemin à faire en on long tuyau (emble per- , 
dre fa^locce» & avoic plus d'cmpefcheiuent que. 



PROBLEME 87* Ptsprogreffiom & 
di la^ frêdiffcufemmlti^icMtiw des m$û 
tn/êuXyâesflantesMs fruits, de Cor de 
P argent • qumtd m va toâjQUifs ai^gmen^ 
tant ^ar certaine frofortion. 

. . . 

£ vd|]$ dkay îcy pluiîcurs obi^TosT, non moins 

: fi faciles à dcmonftrer qu'il ne faut que fça- 
vojr muUîplkr Uf n^mot^s .font iak« U 



Des grikféJé ÀUàfiMrdei 

I.|£ dis que toute ia ièmence q^ii tuiâroit 
Xd'anfrul grain de nxMittacdé dit du* 

rant ne fçauroit retifr dans tout le pourpris du 
tBonde^ quand ii ibcoît «cent milU fois plut 

nd^^tt^ ifeftyiSciiecoiiniendroic amw cho^ 
cputs le centre jufques au firmament que 
des petits grains de moiifiarde.Ët parce que ce ' 
Vtvi pasf dur 4e dite $ imis il faut pioaver : le 
le monftre en cette façon. Une plante de mou- 

ftatdc l^ikiHeat poner dans 4;oii$es is^ 
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çofTes plus de mille grains. Mais n'enprenoiis 
que mille , ^ procédons vingt-ans durant à 
inilciplier tounonrs par mille. Posé le cas 
qu'on feiîic cous les grains qui en provicn-» 
dront , Se que chacun grain produira une plan- 
te Capable de porter fa milliafle de grains , Au 
bout de dix-fcpt ans , vous verrez défia que le 
nombre des grains furpalFera le nombre des 
arènes, qui pourrôient emplir tout le firmaméc. 
Car fuivant la fuppucation d'Archimede & la 
plus probable opinion de la grandeur du fir- 
mament que Tycho-Brachc nous a laiiI2e,le 
nombre des grains de fable feroic fjffifammenc 
exprimé avec 49. chiffres. Là où le nombre des 
grains de mouftarde, au bout de dix-fept-ans 
auroit défia cinquante deux nottes. Et comme 
aînfi foit que les grains de mouftardc font in- 
comparablement plus grands que ceux du fi« 
blc , il cft évident que dés la dix-fcptiefme an- 
née toute la femcnce qui naiftroii par fucccf- 
fion d'un feul grain , ne pourroit eftre compri- 
fe dans l'enceinte du monde.Que fcroit-cc donc 
fi nous continuions à multiplier par milliallès, 
jufqu'à la 10. années, C'eft chofe claire comme 
le jour que le comble des grains de mouftarde 
(êroit cent mille fois plus grand que tout le 
monde. . 

» t. Des cochons. 

«•• • • 

IL lO'Eft-cc pas une plaifaiite & admîra- 
J^He pcojpo$cîo]i?4€ëirequtleGrand 

' Turc 
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Tiirc>&ycc tous fes revenas ne fçauroit nourrir 
un an durant tous les cochons qui peuvent naU 
ftic d'une truye ^ de fa race par l'cfpace de i z. • 

' ans.Ec neaatœoinsc'eft chofe très véritable: 
Car pofons le cas qu'une truyc n'en porte que 
£x d'une ventrée > x. mzûcs & 4. femelles , &c 
que chaque femelle en engendre tout autant lesi 
années fuivantes l'efpace de 12. ans, a« bout du 
compte nous trouverons plus de 3 milions de 
cochons & de truyes. Et parce qu'un efcu n'eft • 

, pas trop pour entretenir & loger chaque befte 
un an durant , car ce n'eft pas plus dcx. deniers 
pat }our , il kadtcit pour le moins autant à*cC-» 
eus pour les entretenir un an durant. Puis donc 
que la grand Seigneur n'a pas 5 3. milions de re- 
venu > il eft évident » &c« 

III.TTOus ferez eftonnc fi je dis qu*un 
.V grain de bled avec tout c^qui en peuc 
- venir fu^effivcment l'efpace de 1 1. ans > pro^ 
duira ce nombre de grains > 144. 140. Gx^^poo. 
^ 000. ood, ooâ Qiû monte JuCqu'à 144* quintiU 
lions. Posé le cas qu'on femaft tous les ans , & 
que châque g^ain en produifit 50. ( Ce qui eft 
peu » car ils en produifent quelquesfbis*7o.ioQ» 
& davantage. ) Or cette prodigîeufe fomine 
feroit un monceau cubîcque.de 244. 140. liçuës 
firançoifes, donnant à chaque pied 100. grains 
de long , autant de large & autant de fonds , Sc 
partant qufpd vous prendriez 24. 414. ooo« 

villes 
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villes Icxnblabiesà Paris» leur donnant une 
lieae e» toute carrure' & icdo. pieds de hauteur» 
elles en feroienc toutes pleines du haut en bas, 

Î[Uoy qu'il n'y euft autre chofe que du bled. Et 
iippoTé qu'une mefure oubicbotfôc égal au 
pied cubicque, comprenâc un million de grains 
viendroic ce nombre de bichots 2^14. 140. 
000.000 Nombre û grand que fi on en vouloir 
charger 4es vailFeaux , mille bichots fur cha- 
cun » il faudroit tant de navires que TOcean à 
(peine y pourroit fufBre.Car il en faudroit bien 
244. 140.000. Et donnant le quart d'un efcu- 
pour châque bicbot» il £iudroic tout ce nombre 
^4'e(caséi|. 5|i. 561.500.00. le necroy pas 
. qu'il y en ait tant au monde , coniprenant tous 
ies threfors des Princes, & des pcrfonnes p^rî« . 
* culieres. N'eft» ce pas dotic un pbn mefhage 
femer un grain de bled & tout ce qui en vien; 
4'e(pace de quelques années confecutives^pour- 
veu qu'on aye de la terre à fuififance » & qu'oa 
n'en coiiTume point cependant, 

J)e l'homme cful vs neueMânt des pommes , des 
fUrres^ qh skfff fomblahle , à certaine 

|V,| L y acent pommes , ou cent œufs , ccxit 
I pierres » ou chofes femblables » difpo(<^es 
en longueur^de forte qu'il y a toufiours un pas 
entre^eu}u Quelqu'un ayant i^nis. un panier à 
yn pas près de la première pomme » entreprend 
4$ (çsrecu^llîr toutes les unesaprés les autres, . 



lyé Tremere fAttic v 

^ de les apporter dans fon panier. le demande 
combien il fera de chetnin t Refponfe. Il luy 
faudioit bien un demy-jour,car il feradix^miU 
^ U cent pa$>c'«fl: à dire cint} de no^ Heo^ » Af! 
ceac pas fumumecaires» 

y.y^Eax qm ont de grandes bergeries fc- 
Vjiîûîenc en pen de temps Uen riciiesyS'iis 
cenfervoient toutes leurs brebis l'efpace de 
quelques années Gin$ les vcdre ou laiie voc^/îc 
quecnaque brebis en ptoduific une antre pat 
chacun TLtvtCdS au bout dci6.ans loô.brebis 
multmUeroient )u£ques au nombre de 61*^85^^ 
imxante & imi million : Et parce ou^elleé 



€00* fbtxante & qn million : Et parce qu' 
Yallent un efcu par tefte^ce feroic confequem- 
ment $1 «million. Pourveu qu'on euft où les lô« 
ger èc des pafqttis pour les £aire paiftre. Car \ 
nô refpons icy que ^ar mes nombres. 



I)é9 foix chUhef. 



VI*|Ë venx que chaque poix eti prodnife. jo» 
J pat an^St qu'on tètne téut ce qui viendra 
ar l^efpace de i z.ans , viendra ce grand nom* 
4Pede 53o;44«ooo»ôoD. ooo.ooo£tdonn3ite 
jo.poix de long.autant de !îirge,autânt de haut 
^ un picdcubîcque>onenferoitun monceau 
^uî comprendtoit tant de pieds cubicquei^ que 
ce ncanbre a d'onite^ 42.^43 zBo. oooooJPre- ' 

feme^i 
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nanl pour chaque bichot un pied cubique & 
un quart d'efcujou un tefton pat bichot • Il 
faudroit poui les achcpier, incom^arablemenc 
plus d'efcus qu'il n'y en a dans tout le monde- 
c-eftàfçavoir 106.088. Szo. 100000. Et neàntl 
moms qui voudroit etteudre ces poix par tout 
lerôd de la terre, n'en fçauroit couvrir toute la 
iiirface du globe de la terre & de l'eau , quand 
ïl ne uaettroit qu'on feul poix d'ëfpaiflcur. Si 
bien, ccluy ne comprendroit que la tcric fans 
. compter la furface de l'eau. 

Pf l homme qui vend feulement les doux 
. dxfon fhevaUu les boutons de fin pour- \ 
pomt à certaine condition, ' 

* » * 

VII. /-^ Et homme ne fefoit ny fol ny belle 
^ V> qui vcndtoit uu cheval d'honneur 
ou un pourpoint tout chargé de brillans,à con- 
dition qu'on luy paye les 14. doux , ou les 14 
boutons de Ion pourpoiut,donnant poiir Je pre- 
mier clou un liar de France , ou la quatricfme 
partie du fol, deuxpour lefecondM-Pour le 
troifiefme , 8 p^ur le quatriefme , & ainfî touf- 
jours ea doublant. Car^u bout dn compte il 
auroit pour tous les i4.cloux le nombre de fol» 
ii9%.ioi qui feroii 1x9x6. c'eft à- dire plus <le " 

I>ei Carfes/Brochets, Ferehes^érci 

VllI. O 'Il va des animaux féconds , c'eft par- 
fc/ucuUetemcnc eatre ks poiiroiis,car ils 
./ M . ifont 
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foni une fi grande multitude d'oeufs, & orodui^ 
fenttantde petits ,que H on n'en deftcmloiç 
une bonne paitie,dans peu de temps ils i empi i- 
toient toutes les mers , les rivières & cftaags. 
Cela eft facile à monftier , fupputànt ce qui . 
viendtoit par l"efpaçe de lo. ou iz.ans&f.U' 
fant comparàifon av«c la foUdiic des eaux qui 
fout deftinécs pour loger Les. poUlons. , 

Ctmhien v*»droient 40 fiUts oh rUUgo ^vin-^ 
dusk condition qu'an domajl un denier pou» 
h premier» deux pom h fécond » 4. pont le troi^ 
fiefme , & dnfi dts mret «« propormn 

. double. . . 

■ 

IX. T E nombre des deniers qu'il faudroiç 

JL/payer eilceluy-cy 1059.611. ^}7*77$. • 
lefquels cftans ïedaics en fomme d'cicu fait 
ijiy. 909. 483. efcus , comme il appert dîvU 
iiint le nombre fufdit par 72.0. aucanc de de-^ 
jiiers que contient Im e{cu de éo.ibls > à 11. de-i 
niers le fol. Et qui voudroit meccire cet argent • 
en conftitution de rente prenant feulement 5^ 
pour 100. quoy qii*on puifle prendre davanta* 
ge, recevroic tous les ans 763.54974- ^'eft à di- 
ÊC 76» millions > environ autant quel e Roy dQ 
la Chine tire tous les ans de fon vafte Royaii-» 
me. Que vous femble> les villages ne feioient^ 
iUpas (>icu v&ndu$« 

> • ) . 
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MnliipUcation des hommes, , 

X. f L y en a quî ne peuvent concevoir com- 
1 ment il fe puifle f lire que de huit perfoh- 
nés qui reftem après le déluge 4. itiaflcs&4. 
femmes, toit forty tant de monde qu'il en fal- : 
loit pour commencer une Monarchie fous 
Nembroch,& lever une armée de deux mille 
hommes deux cens ans après le déluge. Mais ce- 
la n'eft pas grand' merveille . quand nous, ne 
prendrions que l'un des cnfansdc Noc. Car 
faifant que les générations fe renouvellent au 
bout d^3 ans: & qu^elles augmcoiœt au kf^^ 
Çlc , d'une feule famille ponvoienl^ facilement 
iortir 800. milles amcs en ce renouveau^ dçv, 
mondcauquel les hommes vivoient plusJoncy-^^ 
temps, &eftoient plus fecteds. ^ 

Il y en a aulîi qui admircc ce que nous lifons 
des enfans d'ifraël , qu'après 116. ans . n'cftans . 
venus que 70. en nombre , ils fortirent en fi 
grade trouppe qu'on pouvoir facilfmi?nt com- 
pter fix cens mille combattans>tGlél:te le^^n^ , 
mes » les enfans , les vieillards & perfonnes in- 
nuciles. Mais félon ce que je viens. de dire^ qiai; 
voudroitïupputer ricàrîc trouverinc (jfie^^^^i^^ 
feule fomilie de Jofeph eftoît battante pour 
fournir tout ce nombre , combien à plus forte . 
i:aifon iî 1 oq alTembloit plufieuts familles. 

V « 
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^ Nombre exceJJifquA^d on monte juf^ 
ques À foixjtnte quaf^e. ' ' ^ 

5CI.T]jNcore fait-il bon eftrc Mathématicien 
tJpour ne ie laiflèr pas tromper. Vous 
trotivercides hommes (i (impies qu'ils achè- 
teront ou feront quelqu'autic marche, à coa- 
dicion de donner autant de bled qu'il en faa« 
droît pour emplir 64.pl aces , mettant un graîti 
en la première z. en la féconde 4.011 la tioiiîcf- 
me 9 &c. Et i>e voyant pas les bonnes gens que 
non feulement leurs grenîers^mnis tous les ma- 
gazins du monde ny peuvent TuiEre* Car il leur 
faudroic nombre de gr^'ns 134*467. 440^737* 
1755.1(^15. Qji cft (î grand que pour le porter 
fur mer il faudroii des navires 177. 1999^^%. 
quand chaque navire porcetc^t plus de deux 
mille 500. muiis de bled. Chofe facile à fup- 
pmer , reduifant les grains en bichot. Qjie fi 
on vouloit compter autant de deniers que de 
grains de bled , reduifant la fufdite fomme de 
deniers en efcus \ il faudroit plus de i. quactil* 
Ions if 610.477.801. 5 11.5 Et qui eft-ce quî 
ne voit que les richcflcs de Cradiis , de Croe- 
fus> des Turcs^des Chinois , des Ëipagnols , Se 
autrts Princes du moude ne fdht pas la difnie 
de ce nombrerll y a bienpUis de grains de bled 
qi^e de deniers^neaucmçins c'cft choie trop évi- 
dente qu'il ny en a pas en tout le monde fuf- 
fifamment pour chari^cr tous les navires fuf- 
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Or ce (croit chofe bien plus abfurde,fi qs^l- 
î^u'im cnticprcnoît de fournir 64.places, aiitant , 

2u'il y en a au jeu d'cCchecs ou de dames>piocc-. 
ant ce nombre de grains oU de demers 144. 
456. 117. 345 05)3. 749, 488. 594. 569. 64x7. 
Qiie fi CCS grains eftoieiu de fromcnc, & qu'où 
en vouluÛ; charger les vaiireaux , il en faudroic 
un nombre fi prodigieux qu'il pourroit couvrir 
tout rOceau , mais plus de cent millions de 
globes au(C gros que la terre & Teau prifes en« 
îemble. Si cesetains eftoient de coriandre on 
en poui;roit faire plus de 70. globes au(E gros 
que la, terré. Tout cela eft aisé à fu pputa:,re- * 
duifantles grinns en bichot^, confiderant la 
charge des navires >& comparant une petite 
boule de coriandre avec Une autre plus grode 
bo ulefcloii lespropoicions Géométriques, 

ferviteur ^agi h certame cpniiik». 

XII, 1 7 N fervitcur dit à Ton maiftre, qu'il eft 
V content de|c fcrvir durant toute fa 
Vîe,pourvéa feulement qu'il lui donne autant 
de terre qu'il en faut pour femcr un grain de 
bled^avec tout ce qui en peut naiftce huiû ans 
durant,penfez vous qu'il fafïc un bon marché? 
Pour moy ^'eftime que ce feroit , comme l'on 
dxu larron marché«Car quand il ne faudroit 
que le quart d'un poulce de terre à chacun • 
grain , & quand chacun grain n'en produiroic 
que 4o.par chacun an y viendtoit au bout de 8« 
ans ce nombre de grains 3975. 60COOO. 0000. 

M i 0000* 
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oooo. & pour femer il faadroit tous ces poul- 
ces de terre 99}4.ooo.ccx).Et puis qu'en un mil 
carré il y a fix mille & quatre cens millions de 
poalce 640000. ooo.Divifant le nombre 99. & 
&c. on trouvera qu'il fiudroit plus de 15 5. mil- I 
les ou plus de 73. lieuéscarrées c'eft à dire une 
bien grande Province pour monfîeurle valet. 

. / 

PROBLEME 85. Desfontaines,ma- 
ch nés hydrauliques, autres expérien- 
ces qui Je font avec Veau , oufemblables 
liqueurs. 




7. Le moyen àe faire woterune fontaine du 
pied £une montagne, par lesomet £icelle 
pour la faire def rendre de t autre coJle\ 
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L faut faire fur la fontaine un tuyau de plonib 
_ou d'autre femblable matière , qiiî monte fuf 
la inoncagncj &C continue defcendant de l'autro 
cofté , un peu plu$ bas que n'eft la fontaine ^ 
afin que ce foit comme un fiphon duquel j'ay 
parie cy-devanuPuis après ou fait un trou dans 
ce tuyau tout au haut de la montagne^ ayant . 
bouche l'oiificeen TunScen Paurrebour, on le 
remplie d'eau pour la première fois>fermant foi* 
gheufement ce ttou qu'on a ouvert au haut de 
la montagne. Pour lors li l'on débouche Pun 
& l'autre bout du tuyau,Pcau de cette fontaine 
montera perpétuellement par ce tuyau , & deC- 
cendra à l'autre coftc. Qui eft une allez facile 
& jolie invention pour fournir des villages ôc 
«des V iles quand elles ont diCette d'eau. 

//• Le moyen de fçavùtr eombign il refte de 
wn ou (Cem dans quelque tonneau fans 
ouvrir le bondon,& fans faère amem 
tre trou que C ordinaire f ar lequel on tire 
le vin. 



I 



L ne faut que prendre un tuyau de verre un 
^ peu courbé par le bas , & par là mefme Pac-* 
commoder dans la broche » dreâànt la tefte du 
tuyau.Pour lors vous verrez que le vin montera 
par ce tuyau , autant & non plus quMl eft haut 
dedans le tonneau mefme. Par un femblable 
artifice on pourroit emplir le tonneau , ou luy 
adjoufter quelque cho£c,ou tranrvcrtcrle vin 

M 4 di*un 



. kj u.^ .d by Google 



.184 • première partie 
d'uu tonncau.enunauc£e^i!aii&ottvcir le bondon# 

///. Ejl'il vra^ ce (^tionàït , (^nun mefme 
vafe peut tenir plus à*€M , de nrin , 01$ 
fembUhU liqueur dans la cave quau 

grenier , dr plus au ped d'une montagne 
qu'au fommet. 

C*£ft choCe très veritable^parceque l'eau & 
toute autre liqueur fe difpofe toufiours en 
rondeur à Pcntour du centre de la terre.Et d'au- 
tant que le vafc eft plusprés du centi:e>lafurfacc 
de l'eau fait une plus petite fphere , & partant 
plus boffuc & plus éminente par deflus le vafe. 
Au contraire quand le meune vafe eft plus 
efloigné du centre » la furface . de l'eau fait une 
plus grande fphere & partant moins efl-véepar 
deflus le va(è»d'où vient que par deilusfesiïords 
il peut plus tenir d'eau quand il eft en la cave » 
au pied d'une montagne au fonds d'un puits, 
qu'au gtenier & au Commet de la montagne 
ou du puits. 

l.Par le même principe on conclurra qu'un 
fnçrme vaiè tiendra toujours d'atttant plus que 
plus on l'approchera du cétreJLQu'il fe pour- 
roit faire biea près du centre un vafe ,qui tieu- 
droit plus d'eau par dellus (es bords que dedans 
fon enceinte , fî les bords n'eftoient pas trop 
hauts^Qiie proche du centre l'eau venant à s'ar- 
rondir de tous cbftez » ne toucheroit quafi pas 
ce vafe ; le quittant petit à petit & tout à fait , 

quand 
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qiiaïkl on viendroic à porter ledit vafe outre le 

centre. 

I V, (^l'on ne £jauroic porter un feautout 
plein d'eau , ny porter un vafc tout plein de la 

cave jufqu au grenier fans refpandrc quelque 
chofe,parce qu en mutant le vafefe rend moins 
capable , & partant il cft neceflaire qu'une par- 
tic de l'humeur vienne à fe décharger, 

ly^ Moyen f Mile four conduire une fon^ 
tatne du fommet d'une montagne 

^ une autre. 

]L arrive qu'au haut d'une montagne fc trou» 
ve une belle fontaine d'eau vive , & au haut 
d'une autre montagne voifine, les habitons ont 
faute d'eau^ordefiireun grand pont avec des 
arcades en forme d'Aqueducs , c'eftchofe qui 
courte trop, quel moyen de faire venir à pea. 
de frais l*cau de cette fontaine ? Il ne faut que 
faire un tuyau qui defcendc par le valon juC- 
qucis au fommet de l'autre montagne. Parce 
qu'infailliblement l'eau coulant par ce tuyau ^ 
monte tout autant qu'elle defcend* 

F.'V'une jolie fontmne qui fait trincer l'eaik 
forthsutj& aivee une grande violen^ 
ce quand on ^^uvre le robmet. 

S Oit un vâfe fermé de toutesparts A.B.ayant 
au milieu un tuyau C P. troité en Dj aflès 

M j prés 
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fïis du fond,& bouché paf en haut avec le ro* 

binet C.on fait cntrci* dans ce vafe par le tuyau 
C* ôc avec une Seringue premièrement l'aie le 
plus preilë qu'on peut>& enfaicte de ce, autant 
d'eau qu'on peut,puis on ferme vifte le robinet 
à mefure qu'on feringue > 6c quand il y abeau-> 
coup d*aîr & d'eau dans le vale^l'cau fe tient au 
fond du vafc ; &c Tait qui eft grandement preflë 
fe voulant mettre au large la preile avec impe- 
tuofitc ; de force que lafchant le robinet , il la 
fait rorcir par le tuyau & t rincer bien haut, 
nommément (i l'on vient à chau&r encore ce 
vafe.Qijtelques-uns s'en fervent au Hcud'aiguîe- 
repouj^ laver les mains , & pour cet effet met- 
tant UQ tuyau mobile fut Ctel que la figure re- 
prefeivte , car l'eau fortant de raideur le fait 
tourm^ virée avec plaiûr, 

/, di radvis d^Archimede^ qui fait monter lean 

endcfcendant. 



Ce 
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en'eft rien autre chofe qu^^ati' cylibdre » 
itoLiu duquel on voit un tuyau recourbé 
en forme de vis, & quand on ie tourne l'eau 
defcend toujours au regard du tuyau , car elle 
paife d'une partie plus Ikiiu en une plus balfc. 
& neantmoins au bouc de la machine l'eau fe 
trouve eflevée bien plus haut que fa fource. Ce 
grand Ingénieur, admirable par tout, inventa 
* cette belle machine, pour nettoyer le mon- 
ftriifcdx yailfeau du Roy Hîerôïi^^omme difent 
quelques autheurs,ou pour arroufcr les champs 
des Egyptiens > comme Diodore tefmoigne* Et 
Cardan rapporte qu'un citoyen de Milan ayant 
fait une lemblable machine > donc il pembic 
(flre le premier inventeur, en conceut une telle 

joye qu'il devînt foU 

Vous imaginerez facilement cette vis^difpo- 
laot une bou^e autour de quelque baftonrond. 
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Et par une autre façon voii$ pourrez encôté 
cxpcrîracnter comme une cho^e peut monter eii 
defcendant , fi vous mettez une baie dans uii 
cornet de chalFeur , que quelqu'un tourneàt 
perpendiculairement à IbotiSoué 

% 

P^Il D'nne autre beUe fontaine. 




1 



ËlafiFe les inventions d'HerOyde Creûbui 

& autres rcmblablcs> dont pluûeurs ^nc ii.ii* 
lis me contentant d^en produire une plus 
nouvelle & alFez plaufîble. Ceft une machine 
qui a deux roues dentelées A.B. qu'on encoffre 
dans un ovale C* D. en telie^fbrte que les dents 
de Tune entrent dans les dents del*autre,mais fî 
juâement que ny air, ny eau ne fçauroit entrer 
dans lé cof&e ovale , foit par le milieu; (bit pat 
les coftez : car les roues joignent de fi prés îc 

• ( cofiSic 
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coffre de cofté & d'autre , qu'il n*y a rien de . 
vuide,ieuiecnenr il y a un e(&eu à chaque roiie» 
afin qu'on les pui (le tourner par dehors avec 
une m .nivcllcCctte manivelle fuTanc tourner 
la roue A d'un ,coftc fait tourner l'autre à lop- 
pofite,Sc par ce mouvemêc l'air qui eft en E. ôc 
confequcmmcnt l'eau cft portée par le creux 
des roues de cofté &; d'autre , tellement que 
continuant à tourner les rôties > l'eau eft con- ' 
trainte de monter & fortir pac le tuyau F. Et 
pour la poullër en telle parc qu^oii voudra > on 
appliquôfur le tuyau F^deux autres tuyattx itao- 
biles , inferez l'un daijs T autre , comme la 
.^ure reprefente mieux que les paroles. 



V 1 1 1. "V i^ri arrçufoir biengentiL 

* 

r 

Yôycz la figure de la page 1^5. 

T L eft fait en forme de bouteille , ayant le 
S fonds percé de mille petits trous,& dertlis le 
" un autre plus grand «fou , qu'on débouche 
_ r emplir l'arroufoir , & puis quand il eft 
plein on le bouche avec le poulce, avec de la 
cire,ou en quelque autre façon^Or tandis qu'il 
cft bouchc,on peut feurement porter l'arroufoir 
par tout où l'on veut fans quç Teau s'efcoule, 
maïs fi toft qu*on ouvre ce trou , parce que 
l'air peut fucceder>& qu'il n^ y a plus de danger 

fie vuidc^toute J^-eau s'efpanc^ie pa? le fonds. 



col 

pour 
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J X. Le moyen de puifer facilement du. *uin 

par le hondon pour gour mer, fans ouvrir le 

fonds du tonneau. 

Voyez la figure de la page 15^$. 

/ 

IL ne faut qu'avoir un tuyau longuet^ & plus 
mince par les boucs que par le milieu » on le 
mec dans le vin par le bondon, & quand le 
bout d'cn-hauteft ouvert, le vin entre par le 
baSyprenant la place de l'air , puis quand le tu- 
yau eft plein de vin » on bouche avec un doigt 
le trou d'enhaut , par ce moyen on le tire plein 
de vin > & quand on veut le décharger dans un 
verre > il ne faut que ofter le doigt qui fem^oic 
le bout du tuyau» 

X Comment voudriez vous trouver la grof-- 
feur ér pefanteur£unepiefre brute ^trre-- 
gulicre (jr poUf , ou de ^uelqu autre 
cofps femhlable.par le moyen de l'eau. 

IL y en a qui plongent lecorps donné dans un 
vafe plein d*eaux, & recueille ce qui en fort^,^ 
difans que cela eft égal à fa groireur; maiscetce 
façon eft peu exaâe ptrce que l'eau elkvée par 
deffus le vafe s'épanche facilement , & en plus 
grande quai;iticé qu'il ne faudtoit , & n'eft pas 
aisé de la recueillir toute entière* Voicy une 
meilleure pratique: verfez quantité d'eau dans 

un vaie » jufqucs à une certaine marque que 

vou% 
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vous ferezjvuiclcz cette eau dans quelque autre 
vaiireau,& ayant mis le corps donné dans le 
prcmîet vafe , renverfcz-y de l'eau tant qu^cllc 
patvicniie jafques à la premieic marque,ce qui 
reliera fcia preciCement efgal en groflcur aa 
corps proposcjtcm à l'eau dont la place eft ocv 
cupée par le mefme çorps^ au poids quil perd 
dedans t'eau» 

JCI . Trouver le poids de Veau far la grand$Hr^ 
& la grandeur par fon poids. 



P Vis qu^un doigt cubique d'eau pefc envi- 
ron demy*-once>il cft évident par multiplia 




JCll, Trouver U charge que feuveut for ter 
■ fimtes fortes de VMjjefiux, cowme nav'u 
' res , tonneaux, halens enflez, , t^e, dejfus 

l*eau , le vin , ou o^uel^u autre corfs ii. 

quide. 

EN un niociU peuvent porter autant pefant 
que prie i*cau qui leur eft égale en groireur 
labbacant lapefanteiir duvaiflcau.Nous voyôs 
qu\in tonneau plein de vin ou d'eau ne coule 
pas à fond. Si un navire n'avoir point de doux 
«u d'aup:e charge ^ui l'e{)pcfantift , il ponrroiç 



1^1 Tremiere t^rtie 

mvtger tout plein d'eau , tout de mefme donc 

s'il eftoit chargé de plomb autant pcfant que 
l'eai^ qu'il contient. C'efl: en cette façon que les 

Î;ens de marine appellent les navires de 5o.nîiU 
e,^eux milles tonncaux^parce qu'elles peuvent 
contenir mille^ou deux mille tonneaux » & par 
confequent porter une ch irge equipolente au 
poiifls de mille tonneaux de l'eau fur laquelle 
on doit naviger* 

XllI. , 1>(^i^ 'vient que quelques vaijfesux . 
oyMM heureufement cinglé en haute 
mer coulent À fonds, fe perdent srn^ 
. njantauforttvuaremhouchcuredequel^ 
que rivière Xcm dùuce , quoy qu'il n'y 
Mit aucune apparence de t empire. 

• 

C'£ft parce qu'un mefine vaifleau peut poci- 
ter plus ou moins de charge \ mefure que 
l'eau fur laquelle il navige, cft plus ou moine 
pefante. Or Teau de la mer eft plus groflîer^ 
^ efpaille & pcfanteqne celle des rivières, des 
ppits ou des fontaines» & partant la charge qui 
n'eftoit pas trop groflê en haute mer » devient 
cxceflive au port & en eau douce. 

Il y en a qui croyent que c^eft la profondeur 
de l'eau qui fait que les navires font plus faci- 
lement fupportez en haute mer ; xnais c'eft un 
abus d car pourveu que la charge du navire ne 
-foît pas plus pefante que Peau dont il occupe la 
: place^il fera auiE bien fupp oi té fur l'eaui qui n'a 

qa9 
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que 20«brailiée$ cle profondeur>que fur celle qui 
en a locVoirc mefnie je porte fort de faire que ^ 
l'eau qui ne feroit pas plus épaiire qu'une feuil- 
le de papier en profondeur > ny plus pefante 
<|a'une once , fu pporte neantmoins un vaiJTeati 
ou un. corps de mille livrcs:car fi vous aviez un 
vâ(ê capable de mille livres d'eau &un peu plus #^ 
mettant dedans ce vafe quelque pièce de bois 
ou autre corps pelant mille livres,inais plus le- 1 
gcr en fon elpece que n'ctt l'caia, & puis verfaiic ^ 
çant foie peu d'eau à Tentour , de forte que ce * \ 

bois ne touche pas les bords du vafe, vous verrez 
que ce peu d^eau fupportecoit tout le bois en 
nage. 

X'V. Comment voudrie vous faire ^ depif 
l'eau un corps f^tailique^^ une pierre ^ oh choft 

IL faut eftendre le metall en forme àt lame 
bien déliée ou bien le rendre creux en forme 
de vafe , tellement que la grandeur de ce vafe 
avec l'air qu'il contienr,{bitëgaleà la groflèur 
de l'eau qui pcfe autant que lu y :car toute iortc 
de corps furnage ians couler à fonds , lors qu'il m 
peut occuper la place d'une eau auflt pefante 
que luyjcoinme s'il pefe ii. livres, il fiut qu'il 
putiTe tenir la placé de i livres d'eau > autre* 
mçht n'cfpérez jamais qu'il doive furnarger. 
C'eft aiixfi que nous voyons flocer le cuivre def- 
fu$ l'eau» quand il eft creusé en forme de chau- 
deron» ^ couler \ fonds quand il eft en billon. 
C^ioy donc , dira quelqu'un , faut-il que lei 
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Ifles qui flottent en divers quartiers fur 1*0- 
cean>chalVent à codé autant d'eau pelant qu'el- 
les pefent en elles mefmes Afi'eurcment,&: pour 
cette caufe il faut dite, ou qu'elles font crenfes 
en forme de nacelles , ou que leur terre ell fort 
légère & fpongieufe, ou qu'il y a force cavitez 
foufterrainesjou force bois enfoncé dans Teau. 
Mais dites-moy determinémcnt^combien faut- 
il aggrandir chaque metail pour le faire nager 
delllis l'eau. Cela dépend des proportions qu'il 
y a entre la pcfantcur de l'eau,& de chaque me- 
tâil.Or nous f^avons par tradition des bons au- 
theurs -, que prenant de Tcau & du metail de 
pareille giolVeur^fî l'eau pefc lo.livrcs , l'cftain . 
en pcfe 75.1c ferquafi 8i. le cuivre 91. l'argent 
104.IC plomb 1 16.& demie , le vif argent 150, 
l'or 187. & demie, D'où l'on infcre que pour 
faire nager le cuivre de lo.livres, pour exem- 
plcjil faut faire en forte qu'il chalfc environ 9. 
fois autant pefant d'eau , c'cft à dire 91. livres 
puisque le cuivre & l'eau font en pefanteur 
comme 10. à 91. 

■ 

JtT^. Le moyen de pefer la légèreté de l'air oh du 

feu dans une balance. : 

I. \ yf Ettez une balance renverfée dâs l'eau, 
IVjL de forte que fes bafsins eftans de bois, 
nagent renverfez dtHus l'eau. 1. Ayez de l'eau 
enfermée dans quelque corps , comme dans 
une vefsie ou chofc femblable , fuppofant que 
telle ou telle quantité d'air,foit une liyrc de lé- 
gèreté. ( car on la peut diftingucr par livres, 

1^ onces 
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onces & trczeaux , tout de même que la pefali- 
tcur ) Tiercement , mettez l*aîr ou corps léger 
dellbus l'un des baffins , & deflbus 1 autre au- 
tant de livres de légèreté qu'il en fait pour 
contrebalancci: & empefcher que l'un des baf- ^ 
fms ne fait eflevé hors de l'eau.Vous verrez par , 
là combien grande eft la legeretc rcqiiife. . * 

Mais fans aucune balance je vous veux ap- { 
prendre un moyen nouveau pour connoiftrc la 
pcfanteur & la légèreté de tout corps proposé- 
Ayez un vafe creux , cubique , ou colomnaire, 
qui nage dcllus l'eau & à mefurc qu'il s'enfon- 
ce pour le poids d'ane,deux,trois quatre, cinq , 
& plus ou moins de livres qu'on met defllis , 
marquez à fleur d'eau combien il s'enfonce. 

Car voulant puis après examiner le poids de ) 
toute forte de corps , vous n'aurez qu'à le met- 
tre dans ce vafe & voir combien il s'enfonce,ou 
combien il s'efleve par defllis l'eau , par ce j 
moyen vous connoiftrez qu'il pefe tant^ou tant y 
de livpes. ^ 



Xyi. Ejiant donné un corps , marquer jujlcrnent 
ce quifc doit enfoncer dms l'can, 

IL faut fçavoir le poîis du corps donné la 
quantité de l'eau qui pefe autant que luy, 
pour certain il s^cnfoncera jufqucs à ce qu'il 
occupe la place de cette quantité d'eau. 

XV I L Trouver de combien les métaux , les 
pierres , Vebene & autres femblablçs coi^ps 

N 2 ' pefent 
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peftnt moins d^ddm l'^au^que dans l'air» 

■ ' • r • 

1 

PRenet tiiie balance, fir pefez par exemple 
neuf livres d'or, d'argent , de plomb , ou de ' 
pierrç en l'air. Puis approchant de l'eau» faites ; 
pendre la mefme quantité d'or , d'argent , de 
plomb ou de pierre avec un filet ou poil do. 
cheval au bouc de la balancé ainfi qu'il Çoit li« 
bre dedans Teaii^Çc vous verrez qu'il faudra un 
inoind re contrepoids de l'aurr.e coflc pout cou-, 
trebalancct> 8c partant que tout^ corps pe(e 
moins dedans l'eau que dedans l'air, tant parce 
quel'eauquiefl; mifehprsdefa place & taf-, 
eke de^la réprendre prelfe à proportion de (a 
pefanteur les autres parties de l'eau qui envi-- 
ronncn,ç le corps donné. Ecd'icy l'oncoUige 
une propofiti.ori genef alç^^ ^^hionftrée par Ar-* 
chimedc , que tout corps pefc moins dedans 
reaj^i ou fenîblable liqueif r > au procata de Tcau 
'0èî^^o^éi^^ la place ; fl cette eau pefe uno ' 

livre , il pefeia une livre moins qu'il ne faifoit 
en Tair. Ainfî cognoillant les proportions de 
l'eau avec les métaux , noiïs pouvons dire que * ^ 
Tor perd toufiours dedans l'eau environ la 19. 
partie de £bn pois,le cuivre la neufiçfme , Iç . vif 
argent la 15. le plomb la ii. l'argent la 10. le 
fer la 8. l'ellain la 7, & un peu pius,parce qu'en 
matière de pefanteur-^l'or clt au refpeâ de l'eau 
dont il occupe la plàce; comme iS & trois 
quarts à l'unité. C'eft à dire qualî 9. fois plus^ 
pefant. te, vif argent comme 15, Le plomb 
^çmmc ï^. ^ cin^uiefiîies. L'argenç comme . 
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dix y & deux cinquîériTes.Le cuivre comme 9, 
& un vingtième. Le fer comme 8, & demie , 
L'eftain 7. & demie.Ët au contraire en maciero 

de grandeuL' l'eau qui feroit aufsi pefantc qué 
Voi eil ijuaû dix-neuf fois plus grande , &c« 

y 

JC 1 1 J. Ilfe peut faire qu'une baUnce demeure 
en équilibre & entre deux fers en l'air > & 
qu^wfc la même charge elle perde fm équilibré* 
dans l eau. 

IL n'y a rien de-pto^cUir^rupposé, le Problè- 
me précèdent , parce que fi Ton avoic mi$ 
i8. livres d'or & dix4iuii; livres de coivre dans 
les badins d\tne balance > elles fc concrebaUn- 
ceroienc en Tair. Mais uqn pas dedans l'eau j à 
canfe que l'or ne perdroic' quaii que la 18. par* 
tic de fon poids qui eft une livre ^ & le cuivre 
en perdroic la qui faic deux liyxes » parcanc 
Tor peferoit encore 17. livrés ou environ , & le 
cuivre n'en peferoit que 16. d'pù^s'enfuit inega- 
" lité évidente, , * 

X l Comment voHàriiX.-vous connoifire d$ 
cembienane eau ^ ou autre liqueur % eSl plus 
pefante que tautre. 

# T £s médecins prennent garde à cela, jugeans 
que l'eau qui eft plus legere,eft auffi la pliw 

^ raîne.Et les imuonniers y doivent aufli advifer 
pour la charge de leurs vaillèauxtparce que 
r^a^i la plus pefante porte davantage. Orvoicy 
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comment on le connoift. 

Prenez. nn vaTe plein 4'eau » & accommodez 
une boule de cire avec du plomb,ouchofe fcm- 
blable^de façon <ju'elle nage precifement à 
flear d'eau t eftaQC rendue par ce moyen au(Ii 
pefante que l'eau du vafe. Voulant puis après 
examiner la pefanteur d'une autre eau » il ne 
faudra que mettre dedans elle cette bouUe de' 
cîrc , & lî elle coule à fonds , cette eau eft plus 
légère que la première: Si elle s'enfonce moins 
qu'auparavant» c'eft .figne que l'eau eft plus pe- 
fantcEn la même façon, qui prendroit un mor- 
ceau de bois ou d'autre corps leger>remarq)ian£ 
s'il enfonce plus dahs une eau qpe dans 
l'autre, concluroit par un argument infaillible, 
celle-là eft la pluslegere» dans laque^eil s'en^* 
' fiince plus avant. * ^ 

i êmémt dix > vinq^t , tnnfe^ voin ^ue rmr, 
mille & dix-milU livres de plomhy même dans 
une balance qui fera tresjufie, ayant les bras 
égaux %& Us kaffins auffi pejans tun que 



. X'eft 




C'Eft an fait eftrange , que l'eau enfermée 
dans un vafe, & contrainte à fe divifcr en 
quelque fliçonque ce foir, pcfe tout autant que 
fi dans fon creux il y avoir de l'eau tout uni- 
forme & continue. 

le pourrois apporter plufieurs expériences 
en faveur de cette propont^ion, mais pour la vé- 
rifier, je me contenteray d^en produire deux 
excellentes>que je n'eufse jamais crues > fi je ne 
les eufse faites en propre perfonnc. 

La première eft-telle.Prenez une grofsc pier-» 
re qui tienne autant de place que lo.ioo.ou mi- 
le livres d*eau, & pofons le cas qu'elle foi t pen- 
due avec une corde ou chaîne , ou fermement 
attachée & pendante en Tair.Prcnez aufsi quel- 
que vafe qui puifse environner cette pierre à 
condition toutesfois qu'il ne la touche pas^mais 
feulemét qu'il laifse touï autour la place d'une 

N 4 livre 
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livre d'eau .C'cft iuer veille qiie li la pierre tient 
autantde placé que iio. livres d'eau,une feule 
livre> verfée dedans ce vafe pefciM plus de cent 
livres» tellemcc qu'à peine pourra on Coufteni): 
ce vaiib au deflbus de la pîenre. 

La féconde eft encore plus admirable.; Ayez 
une balance toute ^(emblable aux communes, 
avQC cette feule diffcî^énce, que l'un des bafsins 
quoy qu'il ne pefe pas plus que l'autre , doit 

' neantmoins elke çapable de lo. livres d'eau* 
Puis après mettez dans ce bafsin quelque corps 
qui puille tenir la place de j.livres, attachez ce 
corps au bout de quelque bafton ou broche de 
fer fiché eu la muraille, dt forte qu'il ne puifse 
fc haufser ,'defcendre ou remuer en façon quel- 
ÇjOqi^nCy&c n'it|»pvf:t&qu'il 6»t creiix ou mafsif> 
pouTveOi&i^éÂNit qu^^tlbe touche pas le bafsin 

I de la balance , & qu'il, tienne la place de neuf , 
livi;es fi'eau^Uif^nt au^ environs la jplace d'une 
Hiiri^ 9 c'eft teït aiîêz , car ayant vmi une livre 
d*cau dans ce bafsin^dix livres de plomb dedans 

'^J^utrejvous venez qiîe cette livre d'eau , con- 
trebalance dix livres de plomb,qui cft la (econ- 
de partie de ce Problème. 

4 

» ► 

PROBLEME 89. Dhirfij êfue fiions d A- 

nihrneticjHe y & premièrement y du nombre des 

* * 

VOus me direz incontinent que j'enrrc- 
prends une chofe impossible 9 de vouloir 

nombrec 
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nombrei les acenes de Lybie & le rablon àtf 
la tner.C'eft ce que chantent les Poëtes.ce que 
le viilçaire .croit ,& que difoient j idis ceitaiiis 
Philolophesà GelonRoy de Sicile » eftimans 
^ue les grains de fable eftoîent tout à fait in* 
nombrable^. Mais je re{jpoiids avec Arjchimedc 
Q^e non fcitlicment on peut nombrer ceux qui 
fent aux rivages de la mer^aîns encore ceux qui 
cmpliroienc tout le monde, quand il n'y aiuoit 
autre chofe que du Table ^ & qu6 ces grains fe- 
roient fi petits qu'il en falluft dix pour faire un 

train de ^pavot : Car au bout d^ compte il ne 
kuiroit que ce nombre pour les exprimer .308. 
4J01.794.5 6. 35 zéro au bout. ^ 
^'^^. (Zilavius Se Archimede le font un peu plus 
;^aiid > parce qu'ils mettent un firmament plus ' 
grand que TychoBrahé, Et s'il ne tient qu'à 
augmenter Teftendue dcrVnivcrs, j'augmente- 
ray facilement mon nombre » & diray aireuré-- 
ment combien il faudroic dé grains de fable 
poux emplir un autre monde » à comparaifon 
duquel le noftre (croit comme un grain de la- 
' ble , comme un atome & nn point. Car il ne 
faut que multiplier le nombre fufdit par iby- 
mefme , viendra one fomme exprim((e par ces 
jionante chiffres 651, 437. 681. 349. 109.5^9. 
36. & feptante zéro au bout. Q^â font en tout 
5250.& vingtneuf millions. Celafemble prodi^ 
gicux, mais il eft tres-facilc à fupputer,car pofé 
qu'un grain de pavot contiaine loo. grains de 
fabletlfhe faut plus que comparer la petite bou^ 
ie d'un doit ou d'un pied > & celle-cy avec la. 
' V N 5 terre. 
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usrre , puis cette aiuïc avec le firaument > 6c 
aiiiiiilurçile^ , 

^Q^ii f/? totalement necejfaire . ^^//a; 
Vu» qui t autre. 

C'Ëft une <jio(e certaine qu'il y a plus 
d'hommes au monde, que l'homme le plus 
velu>oa le plus pqcupieux n'a de poils otrde pi« 
ftolles:âeparce que nous nefçavonspas preci<« 
fcment combien de poils aura le plus velu de 
tous>pceaancdes nombres iinis pour des autcea 
pareillement iini9:pofons le cas qii^t y ait loo» 
Lômesj & que le plus velu d'enir'eux n'ait que 
99* poils 9 je pourrois au&i bien prendre 2. ou 3 « 
cens tniUions d'hommes 8e de cheveux : Mais 
pour plus grande facilité \e choifis des plus pe- 
ms nombres^ fans aucun incereft de la démon-*. 
Aration.Puis donc qu'il y a plus d'hommes que 
de poils en un feul: Confiderons 59. hommes &C 
di&ns ou ces 5^9.font tous inégaux au nombre 
de leuts cheveux,où il y en a qui font égaux.Si 
vous dites qu'il y en a des égaux,c*eft ce que 
propofition pone» Si vous dites qu'Us font iné<* 
gaux>il faut donc pour ce faire que quelqu'un 
n'ait qu'un cheveu» un autre deuxjl'aucre 3. 4,5«. 
ic ainû des autres jufques au nonante-neufié-* 
me. Et le centiefme qu'auta-t'il ? il n'en peut 
avoir plus de 99.relon i'hypothe£e>il faut donc 
iiecdlairemét qu'il y en ait quelque nombre ai| 
wdcfsous de loa & partant il eft nécessaire quç 

. , deux 
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deux hommes aycnt autant de cheveux. l'un 
que l'autre. 

De me(bie pourroic-on conclorre » quMt cQ^ 
necefTaire que deux oyfeaux aycnt autant dir 
- plumes» deux poilTbns autant d'efcailies^ deux 
arbres auranc de fueilles^de fleurs ou de fruits» 
& peut eftre autant de fdcïlles, fleurs & fruits 
tout enfemble y pourveu que 1^ nombre des ar- 
bres foitatfezgrâd. Ainfi pourroit-on gager en 
line aircmblée de 100. perfonnes , pourveu que 
pas un n'ait plus^ de 99. piftolies» qu'il faut ne«» 
ceflâirement que ckux en ayenc autant l^un <{ue ^ 
l'autre. 

Ainfi peut on dire qu'en un livre» pcMirveu 
que le nombre des pages (bit plus grâd que ce* 
luy des mocs contenus eu chaque page. Il faut 
que deux pages fe rencontrent avec autant de 
mots l'une que l'autre \ &c» 

UJ. n^ivers métaux e fi ans mejlez, far en^ 
femhle ions un mefme eorps , trûuiwr 
comme Archimede, combien il y a de £m 
& de r autre met ail. 

CElle-cy eft l'une des plus belles invétions. 
d'Arclumede»raconcéepar Vkruve en foÈii 
ArchiteAure; là o& il témoigne que l'orfcv» 
du Roy Hieron ayant defrobé une partie de 
l'or dpntil devoit faire une couronne^lc y ayat 
meflé autant d'argent comme il en avoir ofté 
d'or, Archimcdedefcouvrit le larcin,& dit com- 
bien d'argent il avoit mcflé avec Vol, Ce fut 

dans 



Digitized by Google 



ao4 Première partie 

dans un baing qu'il trouva cette demôftcatioiii 

car voyant que l'eau fe haullbic ou fortoit de la 
cuve à iDcfure que Ton corps y enccoic ^ & con* 
daant que le mefme fe feroit à proponion^ 
plongeant une boule d'or tout pur , une boule 
4 argent &un corps meiUngé^il trouva que par 
voye d'Arkhcmetique on pourroit foudre la 
qucftionpropofce 5 & Tinvention luy plût tant, 
que tout à I^heure même il fprtit du baing tous 
nud , criant comme Un hommetrailQportë y j'ay 
trouvéjj'ay trouvé. 

Quelques uns difent qu^iL prit deux madês » 
l'une d'or , l'autre d'argent tout pur , chacune 
égale à la couronne en p^fàteur, & partant ine-> 
gales en grandeur. Et puis rçachant la diver(e * 
quantité d'eau qui correfpondoit à la groffeur 
de la couronne & des deux maffes^il coiligea 
fubtilement que fi la. couronne occnpoitplus de 
place dedans l'eau que lamafle d'or, ce n'eftoîc 
qu'à proportion de l'argent qu'on ^ avoir iw-^ 
flé« Dont par la règle de proportion, fuppofé 
que toutes les 3.ma(res d^or occupaflent la pla- 
ce d'une livre d'eau , celle d'argent fullLnt S. 
livres , que la malfe une livre & demie & la 
couronne méfiée une livre & un quart, il pour- 
roit opérer en cette iîbrte.La mallè d'argent; 
qui pefedix huiâ livres , chaffe une demie li^ 
vrc d'eaCi plus que l'or, & la couronne qui pefi» 
aufli 18. livres , chailc un quart plus qne l'or , 
feulement k raifon de l'argent qu'elle contient^ 
Il donc une demie d'cxcez refpond à 18. livres 
d'argent » un quart à quoy refpoiidra-il 2 on 

trou 
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lèvera 5). livres d'argcnc meilées dans la coa?i^ 



^ Baptifta Benediftiis en fes Théorèmes Ari- 
^thmeciques trouve en mcflange d'une autre fa- 
çon,car au lieis àt prenjcirc i. inadês de me(ine 
V^oids& de diverfe grandeur avec la couronne, 
' il en prend deux de merme grandeur^^ conle- 
'^'tiaemmcnt de diverfe pefanteur. Et pàrce que 
<:ela posé , la couioune ne peut pas moins pe- , 
fer que la maife d'or , finon à proportion de 
• l'argent qu'elle contient, il collîge par l'încga- 
lité du poids combien il y a d'argent meflc avec 
Tor en cette manière: Si la maHe d'or efgale en 
grandeur à la couronne , pefc iolivres^S: celle 
d'argent 11. livres, la couronne ou corps mix- 
' tibnné pefera plus que l'argent, à raiibn de Vof 
qtf elîè contienc,& moins que l*or à proportion 
de l'argçntjpofoas qu'elle pcfe feize livres, c'eft 
à4ire quatre livres moins quel'pr,làoà l'argent 
pefehuic livres moins : Nous dirons donc par 
îaarçgle de trois. Si le défaut de 8. livres pro- 
v2èb|% douze livres d'argent, d'oiii proviendra 
le défaut de quatre livres \ Se en cette hypoce- 
fc.yiendront fix livres d'argent. Voila comme 
' poor l'ordinaire , on explique l'itivention d'Ar« 
chimede,qui par Algebre,qui par reigle de faux 
qoi^avec la (impie reigle de trois ^ mais il faut 
toufioursfuppofer.que la couronne eft maflive 
Se non creufe , autrement nous pourrions obje- 
ékox pour Torfevre qull y a dçs Paralogifmcs , 
en cette invention. 

- P^uç-eftce que quelque|-uns ji^geront cette 

fa^oa 
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façon plus facile S: certaine. Soit une couron- 
ne mellée d'or & de cuivre , qu'on pefera pre- 
inicrcmenc en Tair , & puis dedans l'eau. Dans 
Tair fon poids fera de dix-huit livres, par exem- 
ple , &par ce que delFus il cft certain que de- 
dans l'eau fi elle eftoit toute d'or,ellc ne pefe- 
roit que dix-fepc livres , fi toute de cuivre que 
fcize livresimais parce qu'elle eft mcfléc d'or ôc 
de cuivre^ellc pefera moins que dix-fept & plus 
que fcizc livres,à propoition du cuivre mellé : 
'pofons le cas qu'elle pefe feize livres }. quartF^ 
le feray pour lors une reigle de proportion , di- 
fant:Si la différence d'une livre de perte qui eft 
entre feize & dix-fept , refpond à dix-huit li- 
vres de cuivre , à quoy refpondra la différence 
d'un quart , qui elî entre dix-fept & Teixc trois 
quarts , viendront quatre livres & demie pour 
le cuivre meflangé avec l'or. \ »: 

If^, Trois hommes ont vingt & un tonneau 
à partager entreux , dont il y en a fept 
pleins de vin , fept vnides y& fept pleins 
à àemy , Von demande comme fe potirta 
\ f^ire le partage , en forte cjue tous trois 
ayent autant de tonneaux , & de vin l'un que 
Vautre. 1/ 

• ■ • * 

CEIafc peut faire en deux façons fuivant 
ces nombres Z.2.3.0U bien 5. 5.1. qui fer- 
vent de dircaion5& fignifient par exemple que 
la première peifonnc doit avoir trois tonneaux 
. , . , ; » ' ; • pleins 
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;^tti!tis Sc autant tle vaides: ( car chacun ëtî idoic 
toufiours prendra autant de pleins que de vui- 
dcs)& par çonfequenc la meiine peifonuc n'en 
woÎT qo'ùn à demy pl^^ pour accomplir 
les fcpi. La leconde peifonne doit cftic pai^j^gé 
^^ouce de mernie:Mais la troiliefnie doit avoir un 
-'^nneatt plein, un vuide & cinq à demy pleins: 
par ainfi chacun auia fept tonneaux, & chacun 
trois & demy pleins de vin> c'eil à dire autant 
tonneaux & de vin l'un que l*auire. . 
Or pour refoudie généralement toute que- 
^on Temblable > divifez le nombre .des ton-* 
Beaux par celuy des perfonnes,& fi le quotient 
ne vient un nojpbre entier ^ la queûipn ,(^ft im- 
pofsibie^ais quand c'eft un nombre entier , il 
en faut faire autant de parties qu'il y a de per- 
(bnneSf pourveu que chaque partie foit. moin- 
dre que la moitié dudit quotient > comme divU 
fant vingt & un par 3, viennent y.pour le quo- 
tient>quç je couppe en ces trois parties i.i.}.oa 
tii^ 3.3 / 1. dont chacune eft moindre que trc^s 
• & demiç^qui eft la ipoitié de fept. ' 

yfUya uueperche ouefchelledrejjêe contre 
une mtàr aille ét home de dix fieds^qtàil^ 
^j[iéun luy donne pied tirant le bout d'em^ 
hasfurlefavé l'efpaeedtfix pieds : je 
demaifde combien elle aara descendu ^ 
haut de la muraille. 

RErponfe^elle ne fera abbai(fëe que de deu^^ 
piçds;car j^uis <|uç U pcrchç a dû pieds , il 

faut 
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faut par InPythagoriquc que fon carre foit égal 
au carré de (îx pieds>qui fonr^ia long du pavé, 
& au carré de la haïuCLir qu'elle atceint en la 
muraille. Or le carré de lo eft loo.le carré de 
6 eft 36.& pour efgallcr. ioo.il faut adjouftcr à 
3ilfle nombre de 64. duquel la racine ell huit , 
il faudra donc que la perche atteigne jufqucs à 
la hauteur de huit pieds , & confequemment 
elle ne fera abbailFée que de deux pieds. 



PROBLEME, Proçez^facetiux en- 

tre C^ius Sempronius y fur le fatt des 
figures quon appelle jfopermettre^ou à'é- 
gai circuit, 

•"» 

>*^E vouseftonnez pas (ji je fais entrer les 
M uhemadques dans le barre?u , & fi je 
cite icy B irthole , puis que luy-mefnic témoi- 
gne en la Tybaiade, qu'eftant déjà vieux Do- 
6teur ; il fe fit ^^pprentif en matière de Geome- • 
trie , pour commencer cartaincs loix touchant 
la divifion des champs, des iQes fluviatiques 
& autres incidents : Ce fera pour monftrer en 
partant que ces fcienccs font cncores profita- 
bles aux Jurifconfultes,paur expliquer plufieurs 
loix i & vuidcr les procez. 
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/. JNC ID ENT. 

CAius avoît un champ parfaitement carre, 
contenant 14. pieds de circuit y Cix de cha« ^ 
que cofté. Semproniusdcfirant s'en accommo- 
der,! e pria d^en faire échange contre quelque 
autre pièce de terre équivalent , & le marché 
conclu , il luy donna en contr'efchange une 
pièce qui avoir tout autant de circuit : mais 
n'ccdit pas carrée^ains quadrangulaire,ayant 9, 
pieds de long 5. de large, Caius qui n'eftoit 
pas des plus fins,ny des plus fçavans du monde, 
accepta ce marché de premier abord : mais du 
depuis ayant pris confeil d'un bon Arpenteur 
& Mathematicien,trouva qu'on l'avoit trompé, 
& que fon champ contcnoit 36. pieds carrez,! à 
où l'autre n'en avoir que z7.chofe facile à con- 
noiftrc malupliant à Tordinaite , la longueur 

O du 
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du champ par fa largeur,ou bien refolvant l'un 
& Tautie en pieds caruez Sempronius conte- 
ftaiit à l'encôcre, fe targuoit de ce paragolifme, 
les figures qui ont memie circuit font efgales 
entr'elles 5 mon champ à mcfme circuit que le 
voftrCjdoncil luy eft efgal.Cela cftoit bien fuf- 
fiant pour empefchcr un juge ignorant les Ma- 
thématiques: mais un bon Mathématicien eult 
facilement defcouvert la fouibe,fç.ichant bien 
que les figures iroperimetres,^! d'elgal circuit, 
n'ont pas toufiours une mefmc capacité > ains 
qu'avec le même circuit on peut faire ulic infi- 
nité de figures qui sot toufiours de plus en plus 
capablesjà mefure qu'elles auront pkis d'angles 
& de coftez efgnux , & qu'elles feront plus ap- 
prochantes du cerclcjqui eft la plus capable fi- 
gure de toutes , à caufe que toutes fcs parties 
font efloignées les unes des autresj&du milieu, 
tant que faire fe peut, / infi voyons nous par 
reigle & expérience infiillible , qu'un carré tft 
plus capable qu'un triangle de mefme circuit,& 
un pentagone qu'un carre, & ainfi des autres, 
pourvcu que ce foient figures régulières qui 
ayent tous les coftez efgauxicar autrement il fe 
pourroit faire qu'un triangle régulier ayant 14^ 
pieds de tour, fuftplus capable qu'un quadran- 
glc ou bord long , qui auroic aulli 14. pieds de 
tour, ay;.nt par exemple 11. pieds de long Scan 
de large. 
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\ 

Il INCl7>eNT.' 

1 

Empronius ayant emprunté de Caias faC 
de bled qui avoit 6. pieds de haut & 4. de 
large , quand il fiu qucftion de luy rendre, prie 
,4. lacs qui avoient chacun é. pieds de ha^t » St 
' un pied de largeur. Qui ne croiroit que ces faca 
eftant pleins de bled » valoienc autant pour fa- 
tûfaire à Cauis^qu'^n feul £ac de même hauw 
'teur,qui n'aurbit aufC que 4. pieds de largeîll y 
a grande apparence de le croire,& neanunoins 
( l'expérimente qui voudra ) ces 4iacs ne fon^ 
que le quart de ce que Sempronius avoit em- 
prunté : car un cylindre, un Cic ayant /un pied 
. de large & 6.de haut» eft contenu léibts dans 
un fac ou cylindre qui a 4. pieds de large & fix 
de haut^choie facile à demonfirer par les prin- 
cipes d^Euclide. 

Fojfiz^ U figure di il Incident u& x 

l{l J N C 1^ E N T. ^ 

Q Vel qu'un a un pouice d'eau d^unê fbma* 
ne publique>& pour plus grande commo- 
dité du logîs,ayant permiffion d'avoir encore 
une fois autant d'eau^il fait £aireun tuyau quia 
deux poulces en diamètre, vous direz înconrî* 
nent qu'il a raiCon^^ que c'ell pour avoir ju- 
ftbment deux fois autant d*eau qu'il avôit.Maîs 
£i le Magiftrat emcd quelque chofe eu Gco^nc* 

O 1 trie 
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triejil le mettra fort bien à l'amende pour en 
avoir pris quatre fois autant : Car un trou cir- 
culaire qui a deux poulccs en diamcrtre . eft 4, 
fois plus grand & rend 4. fois plus d'eau que 
ccluy qui n'a qu'un poulcc. 

Vne infinité de femblablcs cas peuvent fur- 
venir, capables de bien empefcher de-» luges & 
des Magiftrats qui n'ont que peu o ^. point cllu- 
dié en Mathématique. Mais ce que j'en ay dit 
fufïira pour le prefent. 



PROBLEME 91. Contenant diverfes 
qtteflioHS en rnatiere de Cofr/io graphie, L4 
fre niere queHion fera ; Ou ejl Le mlieu du 
monde f 

1E ne parle pas icy en Mathématicien > mais 
comme le vulgaire qui demande où elt le mi- 
lieu de la tçrre , & en ce fens nhfolumenr par- 
lantjil n'y a point de milieu enfi furface^car le 
milieu d'un globe eft piir tout Ncantmoins re- 
fpedivement p.irlant , l'Ecrituie Sainte fait 
mention du milieu de la terre,6ç les Interprètes 
"expliquent ces paroles de la ville de jerufalcm 
ficuec au milieu de la Paleftine & de la terre ha- 
bitable. En effet qui prendtoit une Mappe- 
monde , mettant le pied du compas fur la ville 
de lerufalem 3 & eftcndant l'autre jambe pour 
cnccrncr tous les pays habitables en Europe , 
Ane&Afiiq^ae, trouver oit que ]erufalem eft 

coinmo 
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comme le cencce du cercle c^ui envlronneioic. 
tout CCS pays, 

/ L Queftion , jQ^nelle & combien grande elf , 
U profondeur 4p ^^^^ & hafêieur dos 
Ciiux,& U rondeur du mmdf } 

LA terre a de profondeur jufques au centré 
3436.mille50u lieues d'Italie deux defquel- 
Ics foiu une lieuë de Fraace , fou tour com- 
prend 11600. mille* 

Depuis le centre jurques à la Lune il y a bien 
56, demy diametcres de U terre, c'eft à dire en- 
viron ]>9i4i6inûile9 iufques aii Soleil i i4Z*de^ 
my diametcres de la terre , c'eft à dire 461. 
2.millcs,prenant l'un & l'autre Aftre aa milicii 
de/on ciel , jufques aux eftoilles fixes qui bril« 
lent dans le fiL'mament 5 14000. demy diamct-, 
très de la terre ^ c'eil à dire 48104000. milles y 
félon la plus vraye Semblable opinion de Tycha 

Brahé. ■ 

Or de. toutes ces mefures l*on peut coUiger 

par fuppLitacion d' Arithemetiqucsplufieuts prp* 

jjofition^ gaillardes, en cette façon. 
Si l'oi'i avoit fait un trou dâsia.terre^& qu'une 

meule de moulin defcendant par ce trou -fift à 

chaque minute un mille encore mettrôit eHc 

plus de 1. jours & 9.heures«avaut qu^ d'artcin-^ ' 

àre le centre. 

Q^iand quelqu'un feroit tous les jours dix 

tieUes il einpioyeroii;prc{que.3. ans à faire Icl. 

ftjiuçdcIaterrc.Ët fittn0yfeaufai(bi^ c« tout 

O ^ Ci) . 
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^ X4«lii^(U^8yil fdudroit qa'U volafirpar refpat^ 
de 450, lievcs françoifes en ane heure. 1 ^^c^ 

La Lunefaic plus de chemin en une heme»! 
que fi durant la mcfme heure elle parcoui^oi^. 
deux fois tour le rond la terre. ' ^ 

Si quelqu'un faifoit tous les jours ro,ijevl$^i 
eii montant vers le Ciel>il Uiy faudroit plus de 
^.ans pour arriver jufques à la Lune, ' % 'Y 

Le Soleil, fait plus dechemin en un jour qâe; 
la Lune n'en fait en ii. parce que le tour du 
Soleil eft ii. fois po^ir le inoipsplus grand ^u^ 
celuy de la Lune^ v v / 

Vue meule de moulin qui feroît en defccn- 
dant oiille lievcs par chacune heure > mettroiç 
encore plus de 90. jours à iombeif depuis le So^ 

Icil ju(qu*cn terre. ' ' . J 

Le Spm^je/n une heure 5001, 5 00.& job^r 
]m&&i^^0Êê3^^yx^ minute , qui eft la foixan- 
tiéme pairric d-une heure, il fait bien 8565, 
|(ai!i^s,& n'y a boule de canon^ flèche» foudre ou 
#^biUon dç vent qui fe meuve d'une pareillç 
vifeÏÏè. I 
. C'eft encore toute autre chofe de la yitertfe' 
des eftoilles du firmament^Ca^ une eftoiile fixc^ 
ficq^èdans^PEquatcur entre deux poles^faic en 
iine.he<-U'c 15105018. milles dlcaiie» auunc 
ifin'ini' Chevalier qui fcrok tous les jours 40. 
miUfSjCnpourroît parcourir en 1726. ans.Autâc 
qi^e fi quelqu'un tiifoit en moins d'une heure 
plos d( mille fois le tourdcla terre,& en moins 

d*un Ave Miriat plus de fept fois. Teftimc 

^ou( moy. que 4 l'une de çcs eAoilles.vpioii: de*-. 

4anç 
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dans l'air & au tour de la terre avec une û pro- 
digieufb vicellè , eUe^brufletoic & calcineroie 
,toat ce bas tncmdé.Voila cornihe le temps vole 
avec le Aftres>& cependaiu la mort vienu 

i / /. Si h Cfcl , OH les jifires tomboUnt qu'en 
' arriveroif' i/. 

VOus me direz incontinent qu'il y auroit 
beaucoup d'alloucctcs pri{ês>& les anciens 
Gaulois difoient jadis qu'ils ne craignoient au* 
ire chofe que cette cheute.Voire mais fi la trop 
grandie chaleur , ou les autres malignes influen- 
ces n^eAoient à craindre , un Mackematicien 
pourroit bien icy faire le hardy j car puifque le 
Ciel & les Âftres font de âgure ronde^quaud ils 
tsomberoient ils ne toucheroient là terre^qui eft . 
aufli ronde qu'en un point, & hors de là il n'y 
auroit pas grand danger pour ceux quifcroicnt 
eQoignexde cepoinâLQiieii plufieurs eftoiU 
Ics tomboient toutes à la fois de diverfcs con- 
créesselles s'empcTcberoient les unes les aucresj 
Se s'entteciendroienc en l'air devant que do 
tomber jnCqu'à terre. 

/ K Comment fe peutAl faire , (jne de dèu» 
Gemeatix qui naijfent en mefme tems , meu- " 
rent puis après enfcmble » l'un M véen plus de - 
jours que l*ak$fe. 

4 

CËla eftaifé à concevoirsposilecasqueVan 
d^eux s'en aille voyager vers l'Occidét & 

O 4 l'autre 



« 
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l'autre vers l'Orient: car ccluy qui va vers 
rOccident , fuivant le cours du Soleil aura les 
jours plus longs, l'autre qui va vers l'Orient: les 
aura plus courts , & au bout de quelque temps 
en comptera plus que l'autre. Cela cft arrivé en 
effet pour le regard des navires qui démarent 
de Lisbonne & de Sevile , pour voyager aux In- 
des Occidentales & Orientales. 



Fin de la première partie des Récréations 

Mathématiques. 
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PROBLEME I. Trouver l' année Bif- 
fextik > la lettre des Mois en deux ma^ 
nieres^ 

Aut premièrement divifcr 113. ou 
ii4, ou IZ5.0U 26. ou ly.fclon l*an- 
_ ^ née qui court par 4. années , où l'on 
reiiv.oiitrê Biflexte , & ce qui vient au rcftc c'cft 
l'année BiiTcxtile, comme s'il vient i. c'eft la 
première année , (i z. c'eft la deiixiéme,&c. Et 
fi 3. c'eft l'année de Biirexte, & le quotient de 
la divifion montre comble» il s'eft faic de Bif- 
fexte , e» 115. 24.zj.z6.ou zy.années. 

O S jintre 
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ê. 

i 

. < Ahtrtmint. 

» 

Faut dîvifer 113,14. x$. i6.ou ly.par 28. qui 
cftle Cycle Solaice^ou revoiuuon des lettres 
Dominicales i 6ç ce qui vient au refte c'eft le 
nombre des ioîntures qu'il faut compter par 
FàiHS efio Bei cœlnm hor.ns accifc gratis i&cVz oà 
le termine le nombre,c'eft le doigt qui trionftre 
Tannée qui court^ôc au mot du vers la. lettre. 

Pominicale» . • ; « ^ 

■ . ■ t . . 

Exmfle. 

Divifez lij.par i8«m cette alinée-^là, & ainfi 

en toutes les ancres années, vient 4.& i i.qui re- 
lient, 11 faut donc compter jufques à xi. mots 
de fUi9u eft0 Dn cmtum bènus étccipi gratis , fût 
les jointures, à commëcer par la première join- 
ture de rindex^&on aura le requis* 

Aptefentpoatcônnoiftre la lettre Domfhi^ 
cale de chaque mois, faut compter depuis lan- 
vier juTques au mois requis inclufivemêt . ôc s'il 
ya 8.0U 9.7.0a' 5 Jfecfaut cômencer fur le^bout 
des doigs depuis le pouce > ôc comçttu jidam 
degebai ^ hcc. autant de mot^ ccHnme il y 
mois , & lors on a la lettre' qui comtfience le 
mois : Puis pour fçavoir le quantiefmc du mois 
proposé faut Voir combië de ibis 7; eft compris 
dans le nombre des jours & prédre le refte:posé 

3 uc ce foi t 4. on compte" fur le premier doigr 
edans ^dçfaors > pr les jointures » jûfques att 

• . liombrç 
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nombre de 4. puis finifsant au bout du doîgt> 
ou infère de là que le jour requis eit uii Mer- 
ccedy , le Dimanche (e inarquant à la pretkiiere 
jointure de l'Index. Et par ainfi vous aurez Tan . 
. ,i|ui coure 9 U lettre Dominicale , la lettre qui 
commence le mois» 6c tous les joms da mois. 



PROBLE ME 1. TroHxcr nonvcUi & 
fUim Ijênc €n chaque mois, ^ 

F^Aut adjoufter l'Epaâe de l'année qui court 
8c le nombre des mois , commençant par 
Mars:puis foubftraire le furplus de 50. dumcf* 
me nôbre 3o«Ôde refte.eft le trentième o& com*» 
mence une noo^elle Lune , & y adjouftant en^ 
eor 14 vous aurez pleine Lune. 

. ' Notai 

Que iTpaAefe fait tonfiours par ii* qui s'a« 
îou(\cnt juU^ues à s'ils pafTent » le furplus 
«ft l'Epaûe: comme s'il fe trouve 53. Cette 
année là on aura j^d'Epade^auquel nombre ad- 
jouftant I j^vous aurez l'Ëpap:e de l'année, fui* 
vante» & ainii confecutivement,recommençant 
toujours eftant parvenu au nombre jo, 

■ ■ j ■' - ■ ■ ■' 

PROBLEME 5. Trouver U Uiitu^ 
do des Pays* 

A Ceux qui habitent an deçà du Tropique- 
fie Cancer^depuis le ^0. de Mars jufques 

» 

t ( 



I 
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au 25. de Septcnibrcqui contient le Printemps 
&c l'Ëfté s faut adjoufter la Deciinaifon du So« 
leil,trouvée dans les Tables ou dans le Globe 
Celcftc, avec la diftance du Zcnit au Soleil > 
tcoîivée à l'aide de i'Aftrolabe j^.ou de la cartç 
du cârcle & on aura la latitude requiie. 

Item depuis le zj.de Septembre jufqucs au 
lOé de Mars^foubftcayez la Declinaifon du Sa» - 
leti de la diftance du Zenith au Soleil>& lerefte 
fera la latitudç. ' < 



PROBLEME. 4. Trouver U Clmat do 
chaque Pays. 

FAut prendre la di£fiprence enti;e 2 z. heures 
& le pluslong jour , & doubler cefte di&« 
rence^qui fera k nombre des Climats. . I r> 

ExewpU. 

Ceux qui ont le plus long jour de i8. heu-* 

res, 6. cft ladiftlrence de iz.à 18. doublas les , 
VOUS aurez i z. qui eft le nombre des Cii« 
lÂats. 

Qje lesclimatsfontpâralelles à l'Equateur &' 

aux Tropiques , &cottpenrle Méridien en an* 
gl^^s droits, & s'appellent inclinations ou pan- 
ce du Ciel > par Vitruve : Et eft à noter que la 
latitude du prenrier Climat eft plus grande que. 
cellô du fécond , &c ainiî conkcutivement & 
propcDrtioneUemenc jufqursau dernier >.qui eft 
le .66. à de chaque cq{^ de TEg^uateur juf- 

. ' qucs 



jdby Google 



des Récréations M/^them. ^ 
q[iies au Cercles Arâiqiies & AatajL'âiqties <pii 
. foiic 48* f & font dcmy heures ) & 9. à chaqiiè 
cfpacc des deux Cercles jufques aux deux Pôles 
iefquels fonc appeliez Climats lo.jours à caufe 
qae le plus long jour à ceux qui ont le Cercle 
;^j:£lîque ou ancaitliquc pour Zcnir,eil: lo.jpurs 
^p|n(i Ciiafecuciveaieuc jafqaesà iî. mois de 
tir ,& alitant de nuit. 

^La longitude des Climats cft la ligne tirée 
dfi^tlîi^eii Occident paralelle à l^Ëquinoâiale 
t'eft pourquoy l'cfténduc ou longeur du pre- 
mier Climat, eft plus grande que celle du fé- 
cond» & du deuxième que du troîiiéme , 8cc. k 
cauie que la fuperficie de la Sepherefc retreflGit 
touiiours venant de TEquinodial vçcs le Pôle» 

y 

Définition dis longitudes & latitudes des fays 

&dnMfioilUs. 

Vrermere defimtion, 

LOngituded'un Pays efl: l'arc de l'Equateur 
^ compris entre le Méridien des Allbres , ( à 
caufe que c'eft la partie la plus Occidentale)^ 
le Méridien du lieu proposé à trbuver. 

Notez.. 

m 

% 

' (i}*^" P^i^^ prendre divers premiers Meci- 
diem>veu que Içs anciens Agronomes pofoient 
le premier Méridien aux Colomnes d'Hercule 
^ui eftle dcllioitde Gibaltar^d autant qu'ils ne 

coniioïC 
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Connoi(!bient pas de j)ays plus Occidental , & 
(e trouve par le moyeu du Globe cerreftre. 

Secondé dipmtiên. 

La latitude d'un Pays ou d'une Ville,eft l'ef- 
pace entre l*£quateur& le Zenic dulieu pto« 
po£i.telIefnéc qU^elle peut edrcsou Meridioiiate 
ou Septentrionale , fi le lieu propcfé eft au de- 
là , ou au deçà de l'Ëquaceunla Latitude donc 
e(lant l'efpace entre te Zenit & l'Equateur, 
ayant l'cllevation Polaire on la peut trouver 
facilement 9 d'autant qu'elle eil égale à ladite 
eflevation. • ' 

Troijiêmc diJinUiott. 

Longitude d'une Eftdlle eft l'Arc de l'Ecli^ 

ptîqnc , compris entre la feftion vcrnale & le 
Méridien de ladite Eftoille & Ta lacitude^refpa* 
ce de l'Ecliptique à icelle Septentiîonalç 0a 
Méridionale. 

BcBi Remaraug. 

Sous la ligne Equînoâiale auprès de la Guy « 
née , il y a deux fortes de vent qu'on ncrnime 
Ordinairesilefquelsfoufflcnt chacun fix mois, 
& c'eft ce qui fait que le Soleil eftant Nord > le 
-flUx de la Mer eft Nordj& eftant Sud, il eft Sud. 
Ceux qui navigent vers les Indes Orientales » 
partant trop tard d'icy,& rencontrant un de ce$ 
ipkents vis avis de la Guynée ^ ne peuvent palier 

outre 
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^cre s^il lear eft contrairei&faut qu^ils s'en re« 

viennent ou qu'ils attendent i.j.oa 4.mois, juf- 
ques à ce que l'autre vent aye repris fan arreJU 
f ont CoUacerattx« 



PROBLEME j. Faire un triangle dom 
Us trais angles feront efgattxi trois droits^ 
contre V jixtome genermt, ejHi dit que de tout 
trianfU Us trois angUs font tfgausç à deux 

. droits. 




FAiit ouvrir voftrec6pa$ à volonté, 8c fur le 
point A defcrire le fegmcnt du Cercle BC, 
clerechef)& de la même ouverture du côpas def- 
fus le point B.defcrîre AC puis finalement fd9 
Cdefcrirc BA.& vous aurez le triangle fpheri- 
que equilateraljdont les ^.angles £eroat droks 
cftans de 90. degrcz chacun , & qui ne Ce peut 
jamais iccoucrer aux triagles pleins^ foit qu'ils 

ioienc 
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foyent Equilateraux , ifoccUes, Scalcuccs, Rc* 
âanglcs ou Oxigoncs. 



PROBLEME 6. Divifer une 
ligne en ant^t départies ef gaies qn m 
voudra $/ans eomf as ijr fans y voir. 

» • 

CEttc propofuion cft fallacieufe , & ne fc 
peut pratiquer <fxt fur le. Monocordon , 
car la ligne Machetnatiqae qui procède da 
fliis du point , ne fc peut divifer de la forte : 
Fauc doiic avoir un inftcument qu'où appelle 
Monocordon 3 à c^uf^uil n'y a qu'une corde, 
c'eft pourquoy fi vou^efîrez divifer voftre cor- 
de en la tierce.parcie coulez yoibe doigt fur les 
touches y jufques à €c que vous rencohcrîetiv. 
une tierce de Mufique ; u à la quatrième par- 
tie 3 une qaarce , ou une quintCi &c.vQus aurc« 
lerequist 
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PROBLEME VIL Mener une ligne 
laque/le aura inclïnaiion à une autre 
ligne , ne concourrera jamais contre ' 
C Axiome des far aie lies. 



1 




1 , • - * . 
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C'Eft par le moyen d'une ligne qu'on ap- 
pelle Conchoïde y laquelle proionge'e à 
rinfiny en un même plan auprès d'une ligne 
4droite ne la recontre jamais, elle a eftc en 
grande eftimé chez les Anciens. Elle fc foit en 
cette forte. 

Menez une ligne droite infinîement , & fur 
fon terme finy cflevez une perpendiculaire & 
la prolongez au deCTous de l'cfpace que vous 
voudrez donner à vas deux lignes : puis du 

P. £oint 
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pdint A. menez des lignes à l'adventure » cott^* 

pie AB.AC.AE.AF.AG. &c. puis fermez toutes 
çcs lignes par une aiute de i'cfpacô Hl. & V0145 
^orez la ligne rec^uife^q^u i eil HGr 

' t ' - . 1 ...... I , I - jL. i ■ .m ' ■ 

PROBLEME VI IL trouver com^ 
hien la terre efiflus grande ^ue le an, 

IArolidité <k la terre & de l'eau enfemblerç 
.. trouve de 21415471453. La folidité de la 
Terre reulefe trouve ii3i}o6}9i7.La diffecen« 
ce donc entre ces deux nôbres; Veft 919075 16, 
qui cft pour TEau : divîfant donc la folidité de 
la Terre (eule par ladifference, viendra au quo-j 
tient ijo. qui eft ce que la terre e(l plusgrandç, 
'que l'Eau, le requis. 



PROBLEME IX. QbfetTJcrJéi 

variatim 4^ ^oufoUe en djai^ue 



A.ut defcrice un grand Cercle fur quelque 
plan terrain, n^importe où, pourveu que 
Je Soleil donne deffus au^midy,& au milieu po-? 
£er m\ gnomon ou â^le , de la longueur qu'on 
îugera à propos : une heure donc àvant Midy 
^UCQbrerver Tombre du Soleil par le moyen 
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de ce ftyle & marquer le lieu , qù elle donnera; 
piiis derechef à une heujcc après midy faire une 
féconde obfcrvatîô de Ibn lieu pois divifer cet- 
te efpaGC en deux cgaleméc, & mener une ligne 
X droite qui fçra la ligne Méridionale: alors fau- 
dra fur le demy cercle , vers lequel déclinera. 
raiguiUe Aymantce, en prendre la moitié 8: la 
divifer en 90. dcgrez,pms pofer fur ladite lign^. 
Méridionale le Bouffole; alors on pourra ce- 
roarquer combien de dcgrez elle décline da 
Nord y qui eft une ciuioficé qui, n*eft pas coin-. 
muxie# 



PROBLEME X. Trouver en tout tems avec, 
certitude de tans le$ nom de Vent fehn les' 
trente-deux divifions de$ Nantoniers. 




•rAut au premier plancher d'une tour>comnic 
JP C qui foit bien poly & plât^, feificiin ccr ^ 
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çle divisé en trentcrdeux parties efgales , ^ 
avoir un ÎBoudble auprès de vous pour faire vos 
lignes de divilîon fcloii les vraycs parties du 
Moiide9 6c c(ctkc leurs nom^ tout autour » & . 
faire que la verge delà girouette aye un bien 
libre mpuvement, & foit la plus kgere qiiefai- 
re Te pourra ôc la plus courte aufsi \ c'eft pour- 
quoy faut faire la charpente de la Tour afFcz 
balle : mais neantmoin$ la malTonnerio fort 
baute& expofée à f ous vrnits fans abry » au 
l>out d'îcellc verge on attachera une aiguille, 
^uî vous inouitrera ce que vous demanclç;^, 

tROBLBMB XL Mtfurer i^nc 
dtfiance inMçeJJîble^ comme une irjh 
ruiere^^aw la faJfer^Ayeç le chaffeni^. 

Aut qii^un homme cftmt fut le bord de Ij^ 
riviercjaye fon chappeitt fur; fa tefte,en fortç 
que le boipd d'keluy borne fa veuë & y^mpef- 
che de voir au delà du boid delà riviere^fe rcn- 
contrat direâxmc^ danis la ligne vifuelIe:Alori^ 
qu'il fe (quftiepne le menton d'un petit baiion, 
qu^il appiiyera fur le trentième bouton de fon 
poucpoiiit afin de tenir fa teibe en eftat > pour 1^ 
lavoir r^âçet après etl même iieu>qu'Il prgne 
garde dç remuçrfon chappeau , maïs n'importe 
|Gfiir la cefte«Eftan€ i,opc dans une plaine > ^u'il 
\ inerte e:;; la quefine rç^arqm où ft 



F 
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termine (a vcilc : puis qu'il mcfure de ce poijic 
là jufqucs à liiy La diftance qui s'y trouvefîi 
feia égale à la largeur de U rivière. 



P ko BLEME X I I. 

Mefkrer U haHiear d'une Tour , oh d'Un Arbfi 
par le moyen de deux petits haUons onde 
deux paillcsypins autre formalités 

i 




FAut avoir deux bâcons tellement propor- 
tionnez , que EB. foie égal de DE.& DE. de 
t)A. alors pofant le point A. proche de l'angle 
de l'oeil & fermatit Vautre faut fe reculer , ou 
is'avâcer' jufqucs à ce que les rayons vifucls dé- 
couvrent le point de hauteur G. & de profon- 
deur ou de racine fi c'cft un arbre F. Alors me- 

P . 3 furei 
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furezla diftançe (ju'il y a de voftrc pied auprès 
4e l'arbre , & vous aurez la hauteur d'icetuy^ce 
qui eft re(juis. 

Autremem ér mieux. 




< prenez une Ëf^uerre » comtne A.D.F.qui aye 
les deux cotez égaux. & pofant A. à l*oeiI , faut 
s*avan( er ou leculcrjjrfques à ce que les rayons 
vî fuels s'accordent en BJk: C paflant par D* & t. 
falots la diflbnce A. B. fera égale à la hauteur 
£Cxe qui eft le requis. 

— ' ■ l I I 1 f 

P R. O B t.E ME XIII. Trouver U 



Dei Récréations Matheni. it^ 
im^en de faire voir s un jaloux . âe^ 
dans me chambre , cei^ue faitja fem-^ 
fàe dans une autre , nonîbfiant tinttt^^^ 
fojitionde la mur^'iiiu 




i ♦ 



FAut appliquer trois toiroirs dêdao^ IcS 4ettt 
chambres , dont l'un fera atrachc au plan-'^' 
clier3& fera commû,eftâpt pofë au haut de l'ou- 
^értttf e qu'il feut dôntr à la muraille afin qu'ils 



appliquez comre icsacu.^ muLaiu^». u^^ww^ 
lyi angles droits , comme le deraonftrc la prc- 
iente figure aux points Bé & Ci . 
' AlorsicvifiWcB.j?arlalignèd*lncidtoccfF4 
tombant fur le miroir BA/e rcflcchûa en la fu-^ 



\ 
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l^rficie du miroic BC. au point G» telleinent 
^ue fi un Àeil eOoit en G Jl vercoic E« fous la 
•cachette d'incidence , que je n'explique point ' ^ 
pour ne choquer rintentioa4e TAucheur » qiii 
n'a Vôutu procéder aux demonftrarions. 

Maintenant l'image devient vifible , telle- 
ment que ce même viiible£. ie réfléchira for 
le crôiltéme miroir au point H.5c l'ifcil qui fera, 
en A, verrôit Pinjage E. au^ point de cacheté', 
comme )'ay ditjla^uellè image devenÂt vifible» 
l^œil du laioux qtfi eft en L. ôc qui efl: dans les 
impatiences de vôi^ les ^oftures de fa femipe, 
voiîi l'image de F. au point que j'ay diiîj par le 
. moyen du troiiiëme miroîr fur lequel s'eft fait 
la fcconde réflexion : Et voila par ce moym la 
curiofité du cœur iâttsfaic abondamment^qùoy . 
que la multiplicité des reflexions diminue les 
images , Se Lit paioitce l'objet pl,us efloigné 

u. 

par cette invention de reflexions, les allie-» 
gçz d'une Ville, peuvent voir de deiFus le j:em«>. ' 
part>nonobft&t le paraper,ce que les aflGiegeani 
ont dans le creux du folle , appliquans un mi- 
roir fur leilaut de la nnuraille , en forte que la 
ligne dlncidence portant du fond du fofli^f^ 
fc un angle cfgal à la ligne de reflexion , la- . 
quejile jetant du point d'Incidence fcta voie ' 
l'imàge des aillegeans à celuy <^ui eft fur le 
rempart, . . 
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CotcUairs 11. ^ p 

De là , on infère que les mêmes tefleidonà fe . 
. peuveni garder dans un Polygone régulier, de 
càtic de côcez qu'il paille êue^po&nt autant de 
•miroirs plans comme il y a décodez deux. Car 
alors le viiibie ëcanc posé^en l'un > & l'œil eii 
Tautre^'on verra l'image comme il eft r equis. ^ 

-ê 

• ' Corollaiyi 111. 

> 

De lâ s'enfuit, que nonobftant l'intcrpofitîon ^ 
^<le pludeurs marailles^âc plufieurs chambres ou 
cabinecs^ , on peut voir ce qui fe paflè dans le 
plus reculé , appliquant autant de miroirs qu'il 
y a d'ouyerture$ aux murailles » & leur fai{anc 
reéeVbit les lignes d'incidence en angles égauxt 
c'cft à dire faifant en forte ou par voye Mecha- 
* sûque» ou par voye Géométrique > comme avec 
. un Géomètre , que lei poimes d'incidence Te 
rencontrent au milieu des glaces: Tout ce qu'il 
y a de defaat>c*cil^ que l'image palfanc par trop 
de reflexions fe diminué à mefare qu'il s'é- 
loigne du point d'où il a party ^ comme 
faydit. 

— — ^ I I 

PROBLEME XIV. 

. tAY U mjfen ic deux Miroirs flans , faire 



't% Sèconie fMttïi. 

*u0$t uHê Image vofAnt ç» l^air , aya»t 
la tejic en bas. 




LEs deux miroirs plans foient ÂB.& BC^i-» 
(anienfembléuri angle droit ÂBC«G*tltt 
des miroirs comme BC. foie fclon le plan de 
r horiTon. que le viiîble de l'oeil fbit en queloua 
lieu comme en H. la nature fera d'elle liiieUti* 
que le point D. fe réfléchira en N. par F. & de . 
là en H. de même le point £• fe ^ réfléchira * en 
M. & de li en pl. par G. & lé Vihbl c È* D* fcrst 
veu par une double reflexion en QJElé 

Le point fuUime D. tti R. St le point B. ètk 
Q. renversé par ce moyen comme il a cfté pro-* 
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posë prenant D. poar la tefte d'un homme>& 

pour le piedjce feia donc un home reriversé,quî 
pacoiftia voler en l'aie comme Icare , s'il a le 
moindre mouvement,&fi on lay veut accachet 
des ailles au dos : & fi le miroir eft aifez grand 
pour pouvoir recevoir pluiieurs reflexions, afin 
de tromper d'avantage la veuc en l'admiratio" 
de l'image & au changement de fa couleur. • 



PROBLEME XV. Difpofcr deuxmifêirs 

pUfis j en forte cjH^Hne feule compagnie de SoU 
dafjparoijferjt un RegimentyC'eit à direj^qUHnc 
petite quantité fc tmtltijpUe jufqms à un grand 
nmnhre. 




LEs deux mîrbirs plans propofcz foient A 
GXUcfqucU doivent eftre fort grands,potti: 
^ repre 
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trèpcefencec <!es hommes au nacuteU& moindld 

pour des petites figures racourcies de bois oU 
de pioiiib:voiia couimc 11 faiic travailler; 

Faut arjrâger iiir une cable un petit bataillon 
qui eft icy en carré E G H L 11 n'importe s'il eft 
carre d^homnies ou de terrain : Q^e ciiaque mi-/ 
roir (bit placé perpendiculairement fur la table 
ftipposée fort plane & cgalci& que les arsiertcs 
£bienc paralelles , il faut que les miroirs fuient 
la moitié plus proches des derniers files » que 
refpace entre les files: je dis que le bataillon fe 
multipliera Se paroîtra beaucoup plus grand ctk 
apparence qu'il ne le fera en effeté 

Par cette invention on peut faire un petit ca- 
binet de trois ou quatre pieds de long , 6c deux 
pieds & demy de largeur , ou plus ou moins 
n'imp9rte9 lequel étant remply^ foit de rochers 
ou autres telles chofes » comme d'argent ou de 
jpierreries, les bords dudît cabinet étans revê- 
tus de miroirs pians » ces vifibles paroîtroi^ 
contenir d'une grandeur excefsive > parla mul^ 
tiplîciré des reflexions : Et à l'ouverture dudit 
Cabinet ( ayant mis quelque chofequi caché 
leTdits viÀbles ) ceux qui regarderont dedans (e 
tromperont facilemcnt,y croyant plus de fi'gtt^ 
xcs^de picrrericsj& d'argent qu^ll n'y en a«r 
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PROBLEME XVI. Parle 
, «i/r^fr fUn ^ Ayant le Moujc^uct 
fur fcjp^ule , tirer suffi juftenient en 
un blanc , iommç fi on U couchait en 
^ pue. 




: l 



m 



LE miroir donné foie AB. Parqiicbiife EF. le 
but où l'on veut tit"erC.& l*œil de ccluyqui 
tîre 1. Et fac|t en arrière donner juftcment au 

Le hutCfe montre en D.en la ligne de'refie* 
xîon ILD. & aù cachet d'Incidence C A D.fauc 
en remuant le.moufqu et EF.faire que fon image 
Q H«s'accord6direâemêt avec la ligne de reflet 
xîon iLHGD.come il cft facile , c^ft à dire que 
1-jn^ge du fînooT^aec eut pom^é^dcQÎt vis à viji 
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de limage du vifiblc du but:Ie dis alors que 1% 

ma2:e GH.^'accordera avecjla ligne d'incidence 
LG*& par confequent lafchit le coup de niouf- 
qucfc ainddifpofé/ans doute qu'on frappera di- 
r.çdcmenc le but proposé C.ce qu'il falloir faire 



COROLLAIRE L V'itymnstol- 
Ugeons quên peut jufiement tirer d'tme 
harciisebufe en un lieu quinefer/ipomt 
wd, four quelque obîiiHle oh imerfo^ 
fiiion quil j aye. 




S Oit propose le mîroîr ABN. le but que l*oii 
jFCut 6:^er foit C.l'ceil M. la muraille ija*^ 

ler^fée ie bii( peiuaôms^ 
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pn defîre le frapper avec une harqucbufe conw 

me GH. qu'elle foit plantée fur un bafton ou 
fourchette commç OP.l'imagc de GH. fera IL, 
lequel il faudra comme nous avons die, accoc^ 
lier avec la ligne de réflexion M. B. D. il faudra 
^alQrs pat neceflitc que le viiible GH. foit d'ac- 
cord avec la ligne d'Incidence CB^ par confe* 
queiit GH/cra oppofc direftcment au point C, 
qiie l'on frappera fans le vQirilafctianC|>oarlor$ 
le coup d'harquebiife^ 



PROBtfel^ 17. Avee^ npi ÇlmiéUlk 
& Hfi 2i4irmr cave jpheriijtte , pereer une lu^ 
miere fi loipg dans la plus obfcure nuit , qn'on 
pmjfe veif m homme 4 àewy quart de Ueu'i 
delà. . ' ' 

1;L feut oppofer dlreâ5em^t.à,un miroir i^he-» 
riquc une chandelle ou flambeau , à propor-* 
çion dçr^grandeur;>les rayons d'iceluy flambeau 
fe rroûvans dans la concavitjé d(t ce miroir fe re^ 
fléchiront vers Tobjet propose à voir, & Te ref* 
pandans en l'air,s'ëtendront en forte qu'ils ppr* 
feront la ioraieire incroyablei^eiit loing, 

NûieZs. 

Qu'à caufe qu'en cç miroir ^herique lesra-* 
yons de la chandelle ne font pas- réfléchis eu 
lignes paràlcUes, ôf. ne s^cndans poin; à l'in- 
finy , ne peuvent pas avoir tant d'cnct pour tt^ 
yagUi; Plw cxadcmçwlesMathematicics ont 
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invente la Sedkion du Çone rcûanglcquî cftl^ 
Paratx>le » afin que félon cette feââon, on fie 1^ 
concavité dit miroir , ce qui fe monte à faire 
4an$ la F^brichronolo^ie. 

J 

Par cefte învenuon de miroir cave Paraboli-^^ 
que , on peut lire une écrinire de fort ï<Ân,ô>it 
de jour ou de nuit , & plus de nuit que de jour. 
Mais comme cette propofitionconticiit deux 
parties > il faiit travailler en deuit fortes ^ Punç 
. pour le jour , ôç l'autre pour la nuit. 



Celle dn j^Mr ft fait aififi. 

ON écrit uqc lettre de la main gauche^puîs 
on la prefente au rtiroir cave, entre la fu- 

pcrficie & l'angle de concurrence , &c lors pa 
void une lettre fort groffe: Mais pour la lire aî*^ 
fément faut mouvoir doucement ladite ]ettre>à 
fin qu un mot eftant lcu,il pafTed'autantquelcSi 
. lettres femblent fi grofFes, que difficilement el-» ' 
les peuvent paroiftre bien formées. 



I^oHr Uttuit. . . 

« V ' • 

ILfatii travailler de deust (cn^és : Première* 
ment au miroir: fecondement au loin du mi^ 
roir.Qijand àla premiereril fauç avoir un grand 
Carton & écrire de groiles lettres CapitalesSc 
|Ç5t^Qupgcr puis les appliquer fur iccluy> & y 



Uiyilizca by v^OOglc 
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appo&c une chandelle ^ tellement qu'ils paroi- 
flront de feu. 

féconde eft comme la précédente j appli*^ 
<|uant une chandelle qui portera fa Uimierc fort 
loing. 

Notez, 

Qae (î le mirox eft de fonte & grand, il por- 
terala lumière merveilleufement plus loing que 
s'il eftoit de ayftal,ou de verre. 

Obfervâtkn^ 

pour conclurre ce difcours ,|e vous advife de 
remarquer en l'uf^ge des nûroirs dont vous vou* 

Icz porter la lumierc,ou exciter une ignition que 
les fpheriques ont moins d'cfFec que les autres: ' 

fiarce que l'amas des rayons fe fait un peu en 
ongueur.&rend la chaleur ou la lumière moins 
force. Ceft pourquoy il vaut inicux fe {érvir 
des fegmens du Parabole qui approchent plus de 
l'unitc de congrégation des rayons , & prendre 
toujours les moindres qu'on pourra , afin que le 
lieu de congrégation eftant plus efloignéihVni«r 
tion s'en falFe par confequenc plus loing : rauc 
aufsi queues miroirsfpient le^ plus grands qu'on 
pourra^parce que recevant plus de rayons^ la 
congrégation porte plu^j & l*i^nitioa eft plus 
ptppptç^ 

D'o& s'enfuit qu'âme bouteille de verre qui 



.Q Seconde partie 

' aura cette forme & pleine d*eau, rendra une 
grande lumière à l'aide d'une chandelle , y en 
ayant pluficurs arrengées d'ordre à l'cntour d*u-. 
ne chandelle fur une table , ils rempliront h 
(aile d'une tres-^randc clarté. 



PROBLEME XVIII> 
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Soie la muraille donnée GHIK/cotitre Ia« 
quelle ou veut efcrire , foit le point de pro- 
.fondeur B, celuy de Jiauteur A.(qui eft propre- 
« menti il du regardanc)rur le pdntB.de l'erpa* 
ceBEà difcrctiô defcrirez le quait du cercle EF. 
efcrivcz après contre la muraille dans la ligne 
Horizontale^c'eil à dire à la liauteur de l'œil 1^ 
mot que vous vouclrex,en forte que vous le puiC 
^£ez facilcmét lire^vous reculant de la muraille: 
^i^s menet les rayons AX.&: AV. qui eft la lar« 
^eur de voftrc efcrkure , &c ils couperont Ib 
^^act du cercle e%p. & C. q^ut eA la diftance 
%u*ilfant rapporter fur ledit cercle Autant qile 
^vous voudrez efcrire de lignes : puis méner.do^ 
^rayons du point A. qui crouppent lefdices pok« 
tes,& les prolonger contre la muraille en I L. 
MN.&c. & vous aurez la hauteur de vos lettres 
inefgalesrmais à caufe qu'elles (ont toutes yeuSs 
Ibus angles efgaux ,cllcs paroiircnt cfgalw, 

* Qu'à caufe qu'on ne peut pas décrire un.de- 
my cteircleen l'air ,j& mener des rayons contre 
cette muraiUc,veu qu'ils ne font qu'abftraits^on 
fait l'operation^pten^ercmenc fur le papieri par 
des meftires difcrestes que l'on y rapporte 3 pre* 
nant la hauteur de la muraiUe,la diftâce du Heu . 
d'où on la doitregarder^âc La hauteur de la pre-» 
itiiere ligne qu^on arefcrîte à ydrOntéi& de tdllc 
||:oIfettr ^u'cilcHTe fuiile iy^e. ' 
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# 

r 

C'cfkpac cette invention qu'un Architc£ke^ 
ou un bon Sculpceur>defirat placer fur un Pina^ 

cle ou fur quelque haut fiôcifpiceune figure de 
ronde bolTe ou autre chofe^ jugeant bien que la 
diftance& l^efloignement ont cela de propre 
de rendre les corps difïbrmes,&: de faire pnroi- 
ftce un quatre tout rond : il proportionne ia fi- 
gure à ia hauteur du lieu , & plus ladiftauce tÇt 
grâde,coinme un autre Appelles) il polie moin^ 
{on ouvrage 9 & ne recherche pas taat tous les 
mufcles du corps ou plis de la draperie^ cpininp 
fi ellefe voyoit de plus prés* 

PROBLEME XIX. 

. «... «^.i» . </ 

pefguifer unefigun % commê une ttfii t iMp 
^ ht AS ou m corys tout entier en forte ^uils 
auront aucune frcfùrno%le$ ont Ues fm^ 
f oit roui longues comme celles deMidasJc 
nez, co,mme celuy £un Singe, la, bouche 
comme une forte cocher e : E$ cependant 
* ftant veu'e £un certain fotn(, reviendra 
en ffofortkt^.. 

JE ne m'arrefteray point \ vous faire une figura 
f}ç cecy Qçomctriquemc;)t,pour çftrc troppe^ 
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hible à cbinprendre : mais je tafcheray de yous 
faire voir nettement par <Ufcoars comme cela Cé 

fait mcchani(juenieuc > avec une chandelle % oU 
auTolciU 

^aiu premièrement faire unb figure fur du pa-^ 
pierccile que vous voudrez t avec fes juftespro^ 
portions » & la piquer comme pour £ure uit 
Ponfif,& les Peintres ignorans & mal hardis 
m'entendent bicnjfaut après mettre lachandel*^ 
lé fur U tâble5& interpoler cette figure obh'que-» 
ment entre ladite chandelle 8c le livre ou le pa- 
pier , ou tableau 011 vous voulez faire voftie dé^ 
guifement i en forte qtle la lumière paflant ait 
travers de ces trous ponfîfs,porte toute la forme 
de ladite Heure contre voike tableau >mais avec 
difl^mitéuuivei aprës le trait que mai^que ctt« 
te li^miere, avec du charbon, de la craye , ou de 
l'encre > & vous aurez le requis^ 

Pour trouver à prelent le poiàt d'où il la faut 
voir revenir en Ion naturel , On a accouftumé 
fttivant les loix de PerfpeiSItive » de mettre et 

fioint dans la ligne tirée en hauteur égale à la 
argeur,du cofté le plus cftroit du quarré diffbr* 
mejcac c'eft par. cette voye-là qu'on y travaillcA 
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PROBLEME XX. 




Faire qu'HH Canon après avoir tiré couvre dts 

hattertcj de L'ennmy. 

SOît l'Embrafcure ou Gazcmate I. P. Canon 
M. fur fon flafqueNO.la roue L. Teffieu PB. 
fur lequel le Cano eft posé,lc pilier AE. appuyë 
par des contreforts D C E F G , autour duquel 
tournoycra ledit effieu ,le Canon venant à tirer 
reculera en H. ne pouvant reculer direârement 
à caufc4e Ton cflieu,qui le force à faire un feg« 

ment 
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ment de cercle ; Et ainfî (e cachant derrière là 
muraille QJR.. il fe garantira de la cômbatetiô 
des afficgeâs.Ét par ce moyen on évitera beau- 
coup d^inconveniens^qui peuvent arriver, & de 
plus un honîme (c poulra facilement remettre 
en fa place, par le moyen des moufïles attachées 
i la muraille , ou autre inftrument , qui multi* 
f liera fcs forces : cé qu*il falloit faire* 



•PROBLEME XXL 




Cl 4 

s. 
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2## moyen de fAire unhvi^t f^sjin , dont la force 
' fera tresi'grande, & avec leque'd un homme feul 

pourra remettre un Canon fur fonflaf que ^ oh 

levett tel autre poids qu^il voudra. 

F ÂUC planter deux forts ais debout en Uforte 
que vous voyez eipi. cette ÎSgure^ tro^ez de 
mefme.Soit donc CDakc. & EF.les deux ais , & 
L.M«Le$ deux barres ou chevilles de fer qui paf- 
fent au travers des trous GH. & KL les deux 
conticboutans. AB.lc Canon OP. le levîer,R.S, 
les deux oches.Q.le crochet ou corde , où s'at* 
'ttche lef^deau du Canon: Le refte de l^bperl<p 
tien eftant Ci facile,que les plusjfeunes écoliers 
n'y brpncheroiçw pasije croirois cnfcigncr Mi- 
éiecve ^& faire tort à ces-ttceliens Mathemaci*- 
ciens du fîecle y qui de la feule figure compren- 
jienc Toperation, 6c ft^ichatu jouer aux Erchctç^ 
8c monrarer la fciencç du Larigot ou du Violoii: 
u'ont point de difficulté d'afficher les plus do- 
^es & cpineufcs parties de Mathcnutiqi^ % ' 



0 



> 



V 

V 



PKOBLE 



Digitized by Google 



ies Recreat'ms Mathem. 



PROBLEME XXII4 




Faire m Horloge avec une feule roué. 

FAîtes le corps de THorlogc \ l*orclinaîre y 
marquez les heures dans un cercle divisé en 
ii.partiesrfâites une grade Rou'ê au haut,autour 
de l*axe,dc laquelle vous mettrcs la corde de vos 
contre-poids^qui pafTera par plufieurs moufflcs , 
félon le temps que vous voulez que vos contre* 
poids mettent à dcfcendre , afin qu'en 11. heu- 
res de temps vôtre aiguille fofle une révolution, 

a s 
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( ce que vous connoiftrez pai* le moyen d'une 
Monftre que vous aurez auprès de vous ) & y 
mettez un balancier qui arrefte le cours de la 
Roue , & luy puifTc donner un mouvement ré- 
glé , & vous verrez un effet aiiflt jufte qu'en un 
Horloge de j)lufieurs Roues» 



PROBLEME XXIII. 




K 

S Oit R. le puits donné pour y tirer de l'eau^ 
P* le ci:ochci:poucceiivçrra: l'eau quand le 
Çeui Rionteca » ( nocÀ qu'il fmeqtt ledit ci04 
chct foit mobilc)foit AB. l'Axe des Rouës SZ. 

Îiui feront garnies de petites fourchettes de fer^ 
aites comme Cégalemét atcacbécs^^fur leCdites 
Roues/oit \. une corde qu'on tirera par K.pour 
faire tourner la Roue S. qui' aura une propor- 
tion à ki roue T. conmie de 8. à 2^ N. fera une 
chaincdc fer , où feront attachez les féaux O.Sc 
l'antre qui eft dans le puisi : ËF«eft une pièce de 
bois^moctoifëe en i. & a. par où pa(]&ra la fuT- 
dite corde attachée à la muraille , comme KH» 
& Z.& à.l'aucre pièce de bois de la petite Roue 
comme M. monoifëê de mefme pour pafler la 
chaine : Jirez la corde L par K. la Roue S. fe 
tombera , & par confequent laRouëT^ui fera 
lever le feau O, lequel s'eftant vuidé,faut dere- 
chef tirer la fufdite corde , par le point Y« 6C 
l'antre feau qui eft dans le puits fbrdra par \i 
mefme raifon. C'eft une invention qui épargne 
beaucoup de peinennafs auiTi faut-il quele puits 
icÂt fort large , à lin de penrear contenir ces 
deux grands féaux qui feront bien futez^comme 
la figure le demonftreXcs Capucins de Dijon le ; 
pratiquent excellemment, H s'en ti^vetit fort 
foulagez.. 
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PROBLEME XXIV. 




féùrjtmuBfehtUeie torie,é[mfe forte dém 
" . ' Ufeehette »fort jectttfemnt, . ■ 

S Oit donné deux mouffles pu poulies ^ coin>» 
me A. & D. foit anaché én celle de A« une 

xnaia dç fer comme B. & en D. un baAon long 

.... , 
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àt pied & demy» en forme de bafton d'e(carpo« 

Jette, comme F. vous aurez un coidon de foyc 
bienfait :>grps^ comme «m petit doigt ^ lequel 
fera attaché en F.à un petit anneau qui fera a la 
. ^ poulie A. Faut premièrement tafcher d'accro- 
cher voftre poulie A par le moyen la main 
de fêt B. en quelque grille, ou fur le parapel de 
quelque muraille que vous voudrez efcalader: 
puis attacher le banon F.à la'pouiie IX fur Ic^ 
quel vous voiis affburcherez comme pour faire 
jouer une efcarpolette , tenant le cordon ent 
C. vous vous guinderez vous mefme au lieu 
dcfîré, multipliât vos force$ par la multiplicité 
des mouf&es. Ce fecret eft excellent en guerre 
en amour^ ne fe peut pas facilemçnt ÎMff^ 
^onner |ndui: eftrc fort portatif. « 
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PROBLEME XXV. 




faire uni Pompi dont Id force fera merveUleufe ^ 
fowrU tfMà poids (kom qunn hommo fotd 
pâHnsïntÊr. 



S Oit m iehaui du calibsCi environ de 

deux ou trois pieds de* haut > Se plus large à 
discrétion que le rcftc du calibre O.la foufpape 
qui eft aMliquée )uftemenc dans te tnyau.^yJ^» 
j^L^ell; Çc balifant fait leve^ le couvacle P« 
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par où fore l'eau & fe hau(lan( le renferme. 

R S. cfeà Vm£c de la foufpape» attachée àii^ 
manivelle ET. laquelle joue dedans le poteau 
V Z. la foufpapc doit eâre > ou de bois , ou do 
cuivre comme on voudra : bien jufte. pourtant» 
&erpai(!fe de quatre doigts & demy pied , pour 
Te hauâer £c bailTer dans le haut du calibre 
jti3> J^, auquel il doit avoir tm trou en t » par o^i 
^'écoulera Peau. 

$oit ABCD, une pièce d'aif ain » G la pièce 
qui s'enclave dans le trou F. fans qu'il y puîlfe 
entrer d air. H 1 K L. la pièce attaciiéc au bout< 
dxx calibre > dedana^ laquelle )oue la verge ou 
axe de G. ainfi que dedans l'autre pièce MN. 
qui cft atcachçe dans le bout du tuyau de 
çttîvre, ' V 

r ^ 

t 

Qu'il faut que le bas du calibre foit fuppor- 
xi fur un gril ou cage de fer » qpi. fera attache 
dans le jputts ou cifternc} & par ce moyen hau(^ 
fant ou baiflant la manivelle, vous tirerez plui' 
d'catt q^ue dix poatroiei;it pas ^rc% ^ 
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PROBLEME XXVL 




P4r /r li'»;;^ Cifterne y faire fortlr confia 

fmmfitf€ d^Mcum fmfi. 

Soie dÔnc ic puits IL^- où l'on veut (aiie for- 
cir c6dnucliemêc de l'eau en quelque office 
de la maisô éloignée tfoit faiç un flecipient cç^^ 
mthhlm fNmché d^ plomfa^u d'autre matière 
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. 3/itnporte pourveu qu'il ne prenne point d*aîr» 
faut attachée* le Syphon £. fiait de plomb bien 
^ foudé,qui lui donnera ouverture : derechef iojtç 
fait une Çiilerne comme B.(]ui aura coaunuiii'. 
caiioiî avec ïc Récipient A. par le moyen d*un 
autre Syphon G.&que du dcllaus d'icelle , for- 
te uh tcoifie^pe Syphon comme D.qui defcen- 
^ra ^ufques en H, qui eft au deflbus du liiveaii , 
de l'eau du puits de la difta^ce G H. au bouc ^ 
duquel fera foudéfort ju(|ement un Robinet, 
qui jettera l*eau par K. 

A prefcnt pour travaillçr à la fin rcquifc, faut 
que BJoit plein d'eau^mais tellemém bpruchéy 
que l'air n*y entre en aucun^façori:Qiiandvous 
voudrez faire joiier voftre artifice,reftc à,ouvrir 
le Robinet,aldrs l'eau de B^écoulant pax Se 
laiflanc du vuide dans fon vaifleau , là natiU'^ 
quii'iabhorrefoiunira de Te^u du puiis à ia pla^. 
• ce : où ainfi continuellement yous verrez, en . 
après couler l'eau:&afin que cela n'afl'eichc pas 
incontinaut le puits y faut faire des Syphons 
çftroitSsi à proportion de la groflêur de la lourcc 
c^ui iuy fournil i'ç;iu;Sc yotfs aurez le requis. 



1 

r 



a 



Digitized by Google 



Seconde partie 



PROBLEME X XVII, 




F^îre me fontaine bouillante , qui jettera fon 

eau fort haut, 

CEtte propofition ( que TAuthcur a voulu 
traiter en fon 88. Problème de la première 
partie ) m' ayant femblé trop obfcure & mal fi- 
gurée pour eftre fi gentille-.ray creu devoir à la 
curiofité des bons efpritSjmoins ufitez aux de- 
monftrations Mathcrnatiquesi cette explication 
qui n^eft pas fi difficile. 

Soit donc propofé la Fontaine bouillante BO, 
çle (orme rpde^puifque c'eft la plus capable&la 

plus 
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plus parfaittc ; Apliquez dans icellc avec une 
V b6ne Ibudureie tuyao EA.de plomb ou d'autre 
matière , ayant uli Robinet en C.& un autre 
HG.touchant quaii au fonds» & ayant au point 
'V'^* Qftè roufpape comme un bâton '&un Robi- 
net en I. le Robinet C.eftant fcrmc,faut ouvrir 
. celuy de l, & chaflcc pai le trou H. avf c une 
* , forte iêringue autant aeau daiis'ledf t vaft rond» 
^ qu'il en peut contenir^^s fermant le robinet 
tirant la Seringue > 6c ouvrant 1^ B^binçc 
C. l'air auparavant râtc,qui aura été co$ipre(ïe 
. * pac kfbrce de l'eau > & cherchant Tes 4imen« 
boiiSy/occefigk ï*esox nvec une telle Rri(|[ence » 
qu'elle furmonterâ lahauteur d'une o^i deux pi- 
^ ques>£elô la ^anckur de U machine. Çekte vio- 
^ tence dure peu» fi Icfdits tuyaux ont çro^ d'ou< 
verture , car à mefure que l'air approche de fa 

^ l^tutsUe aflicttei 4 icl^iche fes forces^ 
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PROBtEME XXyiI. 



N 





Viitder toute l'eau d'Orne Cifterne , moy^n, 
d'un Syphon qui aura mouvement de 

luy^mefmt, 

Soit donne AB. le vaiffeau CDE. le Syphon 
HG. un petit vafe au fond du gi âd.dans le- 
quel fc rencontre le bout du Syphon C. que 
l'autre bout du Syphon E.pcrcc le valeau point 
f . foit remply le vafe ou Cillcrne d'eau , lors 
quelle fera montée jufque en IL.lc Syphon fera 
plein jufques en & fur mon tant davantage 
jufqu a M. il fera jiifqucs en R, puis remplif- 
ïmt davantage jufques en OP. l'eau du Sy- 
phon 
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phon touchera le haut D.& rencontrant la pcn- 
tç DEtCommencera fon mouvement d'elle mé* 
me, & c6ncinuera ainfi tant que le vafeluy eri 
fournira : ce c^'ii falloit faire; 



PRaBLEME : XXIX. 
• 
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po^vtrUnvm iéfmnguer Un fèîh filéi d^eaU 
frrt bauf^pérnn mouvement AHthornatiqHeitn 
Jom qHmfeté'fOHdHriraflus d'un$ h€urCi 
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FAut conftruire deux vafcs equîmaffe en {pt- 
nie d'airin.de plonib,oii autre matiere>côme 
font les deux AB.& CD.& les joindie cnfcmblc 
par les deux liaifons EF.&: MN. faut fouder les 
deux tuyaux égaux comme HG, qui paflera au 
travers du couvercle du vafe CD. & palfant au 
travers ledeflbus AB.ira jufques en G.faisât une 
petite bofle au couvercle du vafc A B. en forte 
que le tuiau ne touche pas au fôds:derechef fauu 
fouder un autre tuiau, corne I L.qui partira dit 
fôds du vafc BC. & aura fa bofle corne Tautre, 
fans toucher ,au fods. Côme il fe prefente en L. 
& paiTant au travers du fonds de B C. fe conti- 
nuera jufques en I.c'eft à dire^fera ouverture au 
couvercle du vafe A B. & aura une petite em- 
boûchcure cômc une tropette afin de recevoir 
l'eau: Faudra encore y adjoûter un petit tuyau 
fort menu qui partii;a du fôds du vaîe AB.comc 
OP.&: aura fa bofle comme les autres en P.fans 
toucher au fôds, & faire au delfus de ce dernier 
vafe, un bord en forme de baflin pour recevoir 
Teautcela état ainfi fait,il faut emplir d'eau par 
le tuyau I L.le vafe C D. & état plein,tournera 
toute la Machine le delfus deflbus,en forte que 
parle tuyau HG.l'eau du vafe CD. s'écoule dâs 
le vafe AB.& le répHirez^remcttât alors la ma- 
chine en fa première alliette, & coulât un verre 
d'eau parle tuyau IL. elleprefl'era l'air dâs CD. 
fera plein^&par ce moyen forcera l'eau du vafc' 
AB.de fortir par le tuiau PO.ce qu'il faloit faire. 

Cette invention cfl: plaifinre en un fcfl:in, 
tcmpliinnt ledit vafe de vin^ quifortira cômc 

une 
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line fonuinc bouillante > par iin petit filet foie 

agréable. 



PR O BLE^E XXX; 

ttaÇli^ueY exQtEemment là genêt atton des 
fimfles y lors que les fl/mies ne fe pem^ 

fventtranjporter four être irmJ^Untées^i 
" k CMfe de U dijlànce des lieux. 

OPERATION. 

Ïjiteneztcl fîmplequ'il volts plairaitctrufléà 
&c prehés iacendire^fic la calçinés l^efpace dd 
deux heures hermetîquemcr,avec deux creufets 
l'an £ur L'autte bié lutés,faUc en tirer le fel.c'eÀ 
à dire mettra lîeau dedans i la mouvoir puiâ U 
laiffcc ralîeoir , & faire cela 2. fois,la faire eva- 
|)orer, c'cftàdirè bouillir cette eau d|Lsqueiqu6 
vaifleau, jufqucs ï ce qu'elle foît toute confom*^ 
iuée : il refte un fel au fonds^ue vous femercal 
par après en bonne terre bien preparéejcomme 
renfeigne le Théâtre d'Agriculture^ . 



i?ROBLEMÉ XXXIi 

^tMre, sên mouvement perpétuel ^infaiHU^e^ 
comhienquon nel'aye jamaispeu trouver ^ 
HjfdrtÊtêlifiteti^t ny par ^uthinatesn 



ûiyilii 
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AMalgamez cinq où fix onces de S avec 
fon poids égal de 1/. broyez le tout avec 
dix ou douze onces de fublimé , difTous à la ca - 
ve fur le marbre l'efpace de 40.jQurs,il devien- 
dra comme huile d'olive , que diftilerez, & fur 
la fîil donnez feu de cha(ïe,& il fublimera en 
Tubdince feiche.-remettcz de l'eau fur les terres 
(en forme de lefciye)qui font au fond de la cor- 
»uc,& dillbudez ce que vous pourrez: Philtrez 
puis diftilez & viendra des atomes fort fubtils, 
que vous mettrez dans une bouteille bien bouf- 
chée 5 &la gafderez feichementj & vous aurez 
Je requis avec un eftonnement de tout le mon- 
de, mefnic de ceux qui ont tant travaille fans 
fruid. 

n i - • - - - 

PROBLEME XXXII. 

Invention admirable pour faire Vjirhte Végéta^ 
ttfàts T^hilofopheSyOH l'on remarquera U croif^ 
fance k veu 'é d'œil. 

FRenez deux onces d'eau forte , & difsoudei 
dedans demy once d'argent fin de coupelle: 
puis prenez une once d'euu forte & deux drag- 
mes de vif argent dedans , & meflcz les deux 
difsolutions enfemble : Puis les jettez dans un 
Flaçon où il y aura demie livre d*cau,& qui fera 
bien boufché, tous les jours on le verra ctoiftrc 
«n tronc & en branchage, 

Cor^ 
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CoroUire, 
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On fe fert de ce Secret pour noircir les cIicj* 
* veux rquges ou blancs , fans qu'ils deftcigaeac 
-r jufciaes à ce que le poil foie xombé» 



\ 



Qu'il fe faut bien pircndre gai;de en teignaut lé 
poilde coucher la peau',car cette compofitîoii 
eft frcorrofive, qu'aufsî-toft elle s'eflevcroit en 
empoules&vei&csfoit douloureui^es» - 
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Seconde f^rtié 



Faire U reprefemation du grand monde. 

Tlrezfel nitre de terre giralfe quife trouve 
le long des riiilTeaux au pied des montag- 
nesjOÙil y ait quelques minières d'or ou d'ar- 
genc:Meflez iceluy nitre bien net du calci- 
. nés les hermétiquement , puis les mettez dans 
une Cornue que le Récipient foit de verre bien 
luté & ovalifque,où vous aurez mis des feuilles 
d'or au fonds, donnez le feu fous vôtre Cornue 
jufques à ce qu'il s^cleve des vapeurs qui s'ata- 
chcront à l'orjaitgmccez vôtre feu jufqu'à tant 
qu'il ne remonte plus : Alors ôtez vôtre Réci- 
pient & le bouchez hermétiquement', & faites 
feu dé la lampe delFus jiifqucs à tant qu'il fe 
puille remarquer dedans tout ce que la nature 
nous reprefente, fleurs, arbres, fruits, fontaines^ 
Soleil , Lune 5 eftoilcs fixes & errantes : Vo- 
yez la forme de la Cornue &du Récipient par 
la figure qui eft au commencement de la page 
précédente celle-cy A. la Cotnuë ou Retorte, 
B. le Récipient^ 



PROBLË 
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PROBLEME XXXIV. 




faire m^f^rchex un Cône, ou Autre corps T>ira^ 
midal , avec quelque forme fuferficielle 
quon luy peut donner fur une table y fani 

* r effort s ny autres mouvemes artificiels ^en 

forte qutl tournoyer a tout au tour de 
' . table fans iober(jr fans quon le détourne. 

L^Operatîon de ce Problème n'eft pas fi cpî- 
neufe & fi fubtile côme elle paroîc d'abord,' 
car metiSc delfous le Cone un cicarbot ou autre 
tel anîiiiaUà condition qu'il foit fait de carte ou 
loutre matière fort l^cre) vgus fcn aurex le jplaû- 
^ ; • ' fit 



5^ Seconde Tarde 

firavec eftonnemenc& admiration des îgnorans 
au moins experts: car cet animal tafchera toû- 
' jours de s'affranchir de la captivité où il cft re« 
duit dans la prifon du Cone , venant proche du 
bord de la table retournera d'un autre cofté de 
peur de tomber. 



PROBLEME XXXV. 

Faujfer une Enclume d'un couf de 

Carabine. 

CEcy n'efl: propre qu'à une gageute:Et pour 
y parvenir faut faire rougir ladite Enclu- 
me le plus cju'on pourra,cn forte que toute la 
folidité de ce corps foit molifié par cette igni- 
tionipuis charger fli Carabine d'une balle d*ar- 
gent mafsive, & vous en verrez infailliblement 
l'expérience^ 



PROBLEME XXXVI. 

Rôtir un Chapon porté dans une bougette à Var* 
fon de U /celle , durant Vejpace de deux oh 
trois lievés , ou environ, 

FAiit après l'avoir apprêté & lardé,lc farcir 
d'un peu de beurrc,&le mettre dâs quelque 
bocce de fer ou mcfme de boîs:Puis avant que 
partir bien chauffer ( fans rougir pourtant) un 
inerceau d'acier qui aye forme ronde^^qui foit 

de 
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'de la logneui du Chapon,&: grosalfez pour hiy 
lemplir le vcnCLC &: le couler dedans avec du 
bfcurre : puis renfermer & envelopper bien la 
bocctc dans labougette,& vous verrczle plai'fir. 
L^-^ Comte Mansfcld ne fcfcrvoît point d'aunies 
viandes que de celles qui eftoicnt cuires de la 
force.parce qu'elle ne perd point la fubftance & 
efl cuite fort également. 



r R O B L E M E XXXVIL 




j^aire tenir une chandelle alumée dans l^ eau 
qui durera trois fois plus client ferait. 

T7 coller au bout d*une châdellc plus que 

kj7 demy bruflée Sc fort ronde & droite, une pie- 
çe de trois blacs , ou une maille^ puis la lailîcr 
çoulcr tout doucement dans l'eau , jufques à ce 
quelle 
i 
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qu'elle fe fouftienne d'elle même, & la laîflcr 
flotter en cette forte, la mettant dans une fon- 
taine ou plulîeursenfemhle,oudansun eftâgou 
rivière qui coule lentement,cela caufe une fra- 
yeur extrême à ceux qui en approchent de nuit, 



PROBLEME XXXVIII. 




Jpaire en forte ^ue le Vin le f lus fumeux ^ 
mal faifant , ne fourra^ enjvrery ^ ne 
nuyra fas même a un mfiUàc. 

FAut avoir deux Phioles en cette forte , qui 
foient de même grandeur de vêtre & de col, 
& emplir une d'eau & Tautre de vin, & remuer 
fubtilemêt celle d'eau fur celle de vîn,le vin co- 
rne plus léger môtcra en haut en laplace de l'eau 
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& l^CûU plus pefante décendra en bas au lieu du 
yin : Et en cette pénétration le vin périma fç; 
ra|»eurs & Tes fumées. 

I 

\ PR.QBLEMÇ XX^CIX. 

f 

Jiiiri d^x petits Mdmouxjts , dont Vun aBui 
tnera U chandelle ^& l'antre l ejlmdra. 

S Oit donné deuaç petites figures, reprefentans 
ou deux hômes,ou deux animaux; danslciu: 
bouche pu gueuUe,voU5î y mettra deux tuyaux 
fi dextremet qu'ils hc paroiflènt poincrd^ns l'un 
d'iceux mettez-y du Cilpetre bien fin,iec fie 
pulvciifé , & ail bout une petite mèche de pa- 
pier:à l^autre mettez-y du fôulphre pile, tenant 
alors en main une chandelle allumée, pn dira à 
Vun ehfotme de commandement » éteins-moy 
cela ; le papier s^aUumant avec la chandelle Iç 
falpetre s'anflammera & de fon foiijfiBe violent 
l'cteindra : Faut aller apr^s à l'a*^'en même 
tems, avant que la mèche foie éteinte , & luy 
dire allume moy cela^approphant la chandellç 
de la mèche de fon tuyau en(ôuf{té > elle pren- 
dra feu tout auffi-tôr , & caufcrez une admira* 
tion à ceux qui verront cette aâion , pourveti 
qu-cUe foit faite avec une pronàjjtt ^ fçcçcttç 
,<Jçxtcçité, ce qu^il falloir faiie. 
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PROBLEME XL. 

Tenir du vin frais comme s'il ejloit enfer 7yté 
àms une cmve , m ftus chaud de CEfé. 
far^s glace ou neige , ^ le portant ynewe 
exposé au folcila l'arcon de la je lie, 

Aiit le mettre dans un bon Flacon de ver- 
le y que l'on enfermera par aprcs dans quel- 
que autre vailleau foit ou de cuir ou de bois5&: 
faire en forte qu'on le puitïê tout rêplir de fal- 
pettre, c*cft à dire qu'i! faut que le Fbçonfoit 
plus petit 5& vous aurez du vin grandement 
frais en tout temps. Ce qui n'eft pas peu com- 
mode à ceux qui pour avoir des maikwis baftîes 
en des lieux emincnts & exnofcz au Soleil , ne 
peuvent avoir des eauxfraifchcs. 



F 



P^O BLEME XLI. 

Faire un Ciment dur comme marbre , qui re^ 
Jislcra à l'air & à Veau fans jamais fe 

diJ?oudre. 

PRcnez un boifTcau bon Ciment bien 
battu , méfiez avec demy boifleau de chaux 
cfteinte nouvellement, & fur cela jettez un pot 
d'huile d'Olive ou de lin^qui tft ficcative ou de 
Tioix:& il deviendra dur comftie marbre l'ayant 
appliqué en temps, 

PROBLE 
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PKOBLËM£ Faire fmdre tùM 

métal fromptement ^foit quU foit avec 
induire 00 qutls [aient feparément , 1»/. ' 
me dam une Cocjjétlle^e^ U mettre fur le 

feu. 

F Aires lit fur lit de metail , aVècT ^oudte 
faîte de fouiphre,de falpetre , & fcieure de 
bois de buys ou d'autre,par parties égales: Pais 
mettez le feu à ladite poudtc avec un charbon 
allume', & vous verrez que le mccaîl fe difTou- 
dra incontinent, & fe mettra en mafle.Cc fecret 
eft exceliént9& a efté ptatîqué par le Revereuj 
Pere Mcrccnnc de l'Ordre des Minimes, 



NiOBL£ME ^yTremferleferetttaeiir^ 
lity donner une incroyable dureté. 

TRépez vôtre ttenchant où autre înftf uméc 
dans du fang de pourceau malle , & grait 
h d'oye par fept fois> & chaque (m feichëz 1# 
au feu avant que le retremper , & vous le ren- 
drez dur à merveilles & non caÛant>ce qui n'eft 
pas ordinaire aux amres tfempes» Ceft un fe^ 
cret éprouvé, & qui ne peut pas couftcr beau- 
coup à en faire l*expeâencc,& d'une grandt 
milité pour les^amxei^ 
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PROBLEME 44. Faire prendre eoideur 

d* Ebcnc à ipiite Jorte de ho j y peurven ejuHl 
fùU bien foly , en forte quon pourra 

FRottez voftre bois d'^tme couche <l'eau force 
efteinte , puis cftanc feiche , faites crois ou 
* quatre couches de bonne ancve quine foit point 
gommce:faut frotter ledit bois avec une chiffre> 
ou linge , ou bioffe faites avec jonc dî.fpagne, 
puis le frottez Icgcrcmcnt dccire,& aprésPeC- 
fiiyer (l'un morceau de drap net^Sc fera comme 
Ebenc. 

^QVÈi que le Poyrier y cft plus propre qu^au* 

cun autre bois. 



PR OBLEME 4î. Conferver lefèu fi long^ 
jen-ff, <JH0U voudra , irfiitaht le fen inexnn* 

gfUble de$ y^fiétlei. 

p ' ^ 

^ r 

A Prés avoir tiré l*efpritardcc dufcldeî/ pat 
les dcgrez du feu,cômeil eft requisfeloii 
l'art des Çhimiftes , le feu eftanc efteint de iuy 
mel^e.fâodra caiTei; UCornue & les fers qui Te 
trouveront au fonds s'chflvimmeront , & paroi- 
tront comme charbons aidens H toft qu ils au-ri 
iront fetici jt'airrlefquels fi vous enfb:mez prom^ 
icment dans une Phiole de verre ^ & que vous. 

la 
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la bouchiez exaâement avec quelle bon lue > 
oa pour le mieax & plus aileuréique vous la fcel^ 
liez du fceau cl*Hermes,dc peur que l'air n'y en- 
tre;ll fe gardera fans s'efteindre plus de mille 
ans>à manière de patlet > au fonds de la mtc 
mcfme:& l'ouvrât au bout du temps,ony trou- 
vera du feu Cl coft qu'ils forciront à Tair^dequoy 
vous pourtez allumer une aflumetce tCefecret 
là i ce me fcmble , mérite bien qu'on travaille 
à fa pratique ^ parce qu'il n'eft pas commun : 
& cft plein d'eftonnement) veu que tout feu ne 
dure qu'autant que fa matière dure , & qu'il 
ne fe trouve point de masijerçjidc £ longue 
durée. 
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tTHOISlEME PARTIE. 

4 

LÀ manière AêfMte foudre À csnm. 

E ialfccre doU être n^es-blac^bië 
écutnéjlidfs que périt ï petit 1*6 y 

jette de l'alû bioié,étât fondu ca 
eau )M»uiUance,{i l'on deiirc avoir 
de la bône poudre.Et lî l'on fond 
en tel lai^.ctre &(|ue l'on y jette quelques mor- 
Cfiâux de fQulfre jaune>ii brûlera^ & confuinera 
toute la grailTeiMaisil y en faut peu, autrement 
il fegraiilcroit d>vâtage.L'on le met enfariné» 
^ic brotullailc^vec éau,(ou vin blac qui vaut 
niîeux)fi en le dtireichât fur un feu de charbon, 
vous k remuez continuellement avec un gros 
bafton y & poufTuivtz cette agitation tant 8c fi 
longuement qu'il fe dcfleiche du tout , & qu'il 
yicn.ue à prendre la forme de farinc.Çela emué* ^ 
chera de ne le battre pour le mettre en poudre^ 
ne le faudra que palier au travers du tamis.Lc ' 

ibulfce 

4 C 
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ies feux £ Artifice. €^ 

foulfi'e fe prépare diverfeméc?Neantmoîns ceux 
qui font la poudre commune > ( & de laquelle 
nous écrivons, comme de choTe trop frequen* 
tc) fe contentant d*cnchoîfir du jaune,qui crie 
en le tenant ptés de roreille,& qui eft fort aërie 
& onâueux : Mais poar faire de la poudre fine 

Eour des piftolets*carabines,& autres chofes se- 
lablessnous le prepatés. Le foulfre fublimé eft 
trcs-bon, fans excrcmens , & revient en poi dre 
impalpabiezSc Ci nous voulons rendre ce foulfre 
encore plus fpitituel » nous le fondons , 6c ad-* * 
joutant un quart de fon poids de mercure y ( ou 
vif argent^ ) &c le mouvons tres^bien , tant que 
tout loit leunyàun corps fblide. Le charbon 
plus léger eft le meilleur. Partant celuy qui eft 
fait du bois de chamvie efl à préférer à tous les 
autres:mais il £iut noter» que ce chasbon étant 
léger comme il eft^qu'il tict grâde place en pe- 
tite quantités^ en faut mettre moins en la pou- 
dre^que fi c'étoit c harbon de faulx noir, de bois 
puant^de noyer,^ autre bois. Le charbon fe fait 
en allutnant ce bois. Uans un grand pot » ou un 
morti%& étant bien allumé» Ton couvre ledit 
pot, & le faut ainli lailTer fans air y jufques à ce 
qu'il foit froide La compoficion de poudre line 
. eft faîte de falpetrç tres-fin , aflSné comme dcf- 
fus> uiie livre & demie» charbon de faux ûx oa^ 
ces» fleurs de foulfire trois onces* 

Antrement. Prenez fîx livres de falpetre» fouU 
fre>Sc charbon» de chacun une livre. 
Autrement ^ très- fineSûiftxtt 7.1ivres»(bal(te 
' préparé avec le Mercure» ou en flf urs une Hvrc> 
chfttbou de bois de cbajxivre une demie livte^ 



Digitized by Google 



$^ Tjtoiftéme fwtte 

* Ammît.^ yotis meAez autant de chaux-v!-» 

vc dedans l'une ou l'autre de ces trois compofi- 
tions,<iull y entre du Soulfrc , vous fere^ une 
Boudre^que l'eau n'empeCchera pas d'allumer* 

Il çft à noter, que c'eft fort peu de cas d'avoîr 
une bonne compofition de poudrc,fi l'on ne fjait 
le moyen de la biê faire Jl fzM donc première* 
ment trçs bien batre au mortier de bronze,avec 
le pilon de mefine étoffe, toute la compolition 
fans perdre courage à la batcre,é. 7. ou 8.heure$ 
Viurautjfans difconcinuation, & à plein bras^cn 
TatitNi&nt &httmeâ:ant avec du très fort vinai- 
gre,ou de l'eau de vîe.Ét fi vous defirczde faire 
yoftce poudre encor plus fubtiic,lcgere,& quafi 
rol^tçûl la faudra I^iimeéteravec de l'eau diftil- 
ée de la fuperficie, ou efcorce d'orange. Cette 
hui:neâ:ation fe dqit faire modérément; car il ne 
faut rendre nullemeii liquide ladite compofitiô 
ains il fuffit qu é la prêtât avec la main.1'6 void 
qu'elle demeure ^ i^iny copadtc, &non du tout 
c6paâ:e.ll faut encor dbfctver défaire diiToudre 
un peu de colle de poillbn dedans voftre hutnc- 
ûation> afin que volhe charbon de chanvre ne 
s'envole en la battant.Et fi vous defire^ <^ue les . 
grains de vôtre poudre foiét très- durs, après leur 
de(rication>il faudra fur la fin arroufer votre co* 
pofition avec de l'eau claire^quiaura auparavât 
cftcint de la chaux vive. La compolition eftant 
ainfi acroufée)& battue plusquenioins>il la faut 
dra mettre dédis un crible ayit des trous percez 
en rondjde la grodlur quedefirez voftre poudre, 
mettant deux mourceaux de boi$ applanis d'un 
coft^ dedâs ledit crible ( ce ^u'on a|^jpeUe ordi* 
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nairement les vallets ) l'agîcanc fut un bafton 
arrcfté au delTus d'an vailFeau , ou linge pour 
recevoir toute la poudre ^ laquelle doit pailcr 
toute par ce crible^fans qu'il y en demeure. La 
poudre ^ftant ainfi padcej'on prendra un tamis 
ayant Tes voyes petites^& y faudr4 mettre touce 
cette poudre paflKe & criblée , agitant ledit ta- 
mis , c int que là poufliere & compofition non 
grainé foit du tout Ceparée de celle qui eilgrai*- 
néeXaquelle il faudra mettre feicher au Soleil, 
ou en lieu chaud &la poufliere doit cftre rcmifc 
dedans le mortier > l'arrc^er » comciye deiTas s'il 
cft befbin , la battre ainfî qu'auparavant^ puis 
la cribler, tamifer , & reïrerer cette opération , . 
tant otte toat foit bien grainé* La potière eftant 
bien leichée^il la faudra famifer derechef; afin 
4e la priver de fa pouifiere9& qu'il n'y demeure 
cien finon le graîn^qu^ongardeiiapoar lebcfoin. 
Le Camphre trouve quelques fois place dans 
la poudre fine : Mais à raifon que la poudre en 
devient moite , fi elle n'eft toufiours confervée 
en Heu chaud & fcc , nous n'en mettons poinc 
dedans nos comportions fufcriptes : lefquelles 
nous avons choifies * comme les meilleures & 
tres-excellentes: laîirans la poudre à canonj&r 
la poudre grolTe , pour ceux qui font de mefu^e 
que la noftre , excepté que leurs ingrediens re 
font n purs que les noftresj.& n'y obfervent p;is 
tant de chofcs* 
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Divifion di cet muwi. 

LEs feux que nous enfci'gnus en ce livre fom 
pcoprcmenc appelles feux de joye» d'aUtanc 
qu'ils soc propres au tëps d'allegretle» de recréai* 
Ûon>âc lors qu'on a obtenu quelque viâoirere<s> 
fente contre fon ennemy. Us font quelqnesfois 
^eprefencez dedans une place aflîegée^au temps 
que ceux qui l'occupée sôcau dcfcrpoiri & veu-- 
leiit ficanmcnns témoigner à l'enne^y qu'ils 
n'ont pas faute de munitions , encore qu'ils en 
(bieot fort en dirette> & tâchent pitr cette rufe 
mettre l«s énomis eux mêmes au defefpoir. Ces 
feux font doubiles.ll y en a qui font leurs attiôs 
en l'air>^ les autres en l'eau.Ceuxqui fôt leurs 
^Opérations en rair»fQnt gtads ou pe(its»fimples 
ou cpmpofcz. Les grands font mobiles, comme 
les ftt9éçs,que lesLatins&Ualiés appellent ro- 
checesfOU font immobilesycomme les trompes ^ 
feu,des châdelles diverfes,Et ceu^-cy font fiinr 

{»les«Les comppfex aufsijfon; ou mobiles^côme 
es roiies^les coutelas, goardines,les écuss&toue 
ce qui fert aux combats no£kiiriics,les Dragons 
volans^les balles & leurs (emblabIcs.Qu bië ils 
foQt iminol;>ih:s2CQmiifie les toursyarcades, pyra-. 
niides,& autres petits qui font dç peu de durcCt 
Lesfenx qui font leurs avions en l'eau,ou ils 
y Çont jettez,& y brûlent : ou bien ils y font aU 
lumez par Tcau méme« Et nageant delfus l'eau 
comme \^$î\x%éc% mifès fur un blancsdes b^Uçs 
pageaqt^i des fcç^entauxaSc d'autres tels arti^« 

ce* 
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des feux artifice 69 
CCs.Ou bîcn ils brûlent au fond de rçaii,commc 
fluiieurs balles pefaiites^ de divierfes compor- 
tions & ftruâuces. Nous voulons enfeignec à 
faiie tous ces feux par ordre , pour évicer con- 
fuûon» Reparlerons pcen^ement des feuxac-* 
iriens 1 ou qui font leurs dtcts en l'air» te caoûr 
inencerons par le$ fu^çes. 




POur faire des fazees,plufiears chofcs sot ne* 
ccllàires«ll faut les modeles,les bâtôs à char* 
eer,du papier double bien coUë» des 6celles,de8 
Eagueucsjdes poin^owjmocûcrsauiiusivuaiilecs» 

S S 
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& les diverCes cDiTipoficions dequoy elles foni: 
faites. Les modclles doivent cftrc fait , de bois 
très fore & lolidc: Comme buis^frernc» forbicr, 
ou d'ifs.lls font percés fur le tour » en cylindre» 
ayant fix Diamètres , de longeur , fembbbles à 
celuy du ctett dudit mode!» fi c'eft pour des fu- 
zces au delïbus d'une livre > & fi c'eft au defHis 
d'une livre,il fuffira d'eftre de quasre^quatre &: 
demîe»ou de ^ . Dianîetres. Nous reprefentecons 
une fignre qui montre ces proportions avec la 
culalïl qui s'^mboecte dedans le model. Avec • 
les baftons à charger, lefquels font 4e trm for« 
tes pour chacun model. 

Les baftons à charger feront grands» moyens 
& petits. Les plus gros feront proportionnez au 
crcude chacun model.D'autât que nous divisôs 
le Diamètre dudit crcu en huit parties égales» 
& en prenons cinq pour le Diamette du bafton. 
Le rcftc cft pour la cartoche de papier à côtenir 
là cpmpofitionjlaquelle fera roulée fut ledit ba- 
llon » tant qu'elle puillc juftement emplir ledit 
crcu.Puisil faut un peu retirer en dcftournanc ce 
l>afton» & entortiller d'un tour & demy le bout 
de cette cartoche , à un i. ou trois poulces prés 
dudit bout, contre le bafton, avec une fgrtc fi- 
celle» cordelette ou cordedetoutXelon la gran- 
deur ou pcticeiîc des fazcs.Cette ficelle ou cor- 
de fera attachée d\in bout côcre un barreau ou 
quelque folide & ferme crochet » & de l'autre 
bout contre une fangle^qui fervira de ceinture à 
Touvriertoa bié cette ficelle, ou cordelette fera 
attachée à un gros baft6,pout le &ire pailèr en* 
|re les jambes dudit ouvrkrj^ eu tirant & tour- 
nant 
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uit peu k peu il engorgera & étrcfsîra la fiiféc, 
au moyen d'une faulicculalle>ain(i que la figure 
le pre&nce:Ëç le tiou eftant idevenu alFez petit U 
le faudra lier d'une ficelle pour les tenir en cet 
eftatXe bacon moyé eft un jpeu dIus petit que le 
preinier>& eft percé en long au Dout» pour con-, 
tenir en fô cicux la pointe de la culaile pour faî- 
te un trou dans le fonds de la côpoiition:& cet^e 
pointe doit eftre longue d'un tiers y ou peu plus 
de ladite fuzée: Cette culafle à pointe fera mife 
dedans U bafe du inondel:& le bafton percé mis 
dedans le model avec ladite fuzée,ron donnera 
cinq ou fix coups de maillet fur le bafton,pour 
donner belle forme au col de la fuzée» & alors 
voftre cartouche fera prefte à chargcrXa copo. 
Jîtion l'cftant aufsi,vous en mettrez petit à petit 
dedasla cartouche mife au modeUavec la culaile 
&la bare,& quâdîlyenaura un peu de la jetée, 
il faut frapper fort fut ce bafton percé au bouc 
en' continuant ceci, tant que le bafton ne faite 
plus paroitre que la pointe de la cul ilfe y entre 
&que U copofition ait emply la hauteur de la- 
dite pointe. Letiers baftô fera lors en u(age,le* 
quel doit eftre plus petit^inais de peUj&fcra plus* 
#ourt que les autres^l'on les fait ainfi petits par 
degrez>afin qu'ils ne fadet nuls replis dans l'ite* 
rieur de la fusée,d'autât que cela le fcroit calfer 
Le papier duquel on ufera fera le plus fort qu'6 
pourra avoîr,&qu'il (bit doublement colle c6- 
me dit eft autrement la fnzée ne vaudroit rie du 
tout.Ët pour étreplusalfeurédu papier,il le faut 
^ire f^ire exf re(Iemem,ou coller i.faeitiecsen 
une» avec de la colle faicç de fine farine^ &c eau 

I 

♦ 
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claire» car cela importe beaucoup» & cft necef- 

faire. Et biei^ que la f ^zcefoît faite avec du 
bon papier^n elle n'efti n pcrcée^elle ne mon« 
teri pas. C'eft pourquoi les pointes font miCes 
dans les CiiLilTes l'on peut percer les fuzces 
' ccanc faites , avec un long poinçon » jufaues au 
tiçrs dlcelle. Le plus g^and tecret des fusées» 
c'eft cela. 

Dit comfêjitiêns dm fuzÂm. 

SElon la graudeur ou peticellè des fuzées i il 
, faut avoic dès c6poficions,d'atitant que celle 
qui eft propre aux petites cft trop violente pour 
les groucs, à caufc qu^ le feu étan;t allumé ^de-»^ 
dans un large tuyau , allume une compofitîon 
en g^cande aDOndancej& brûle grande quantité 
de matière. Les fuzées qui potirtont contenir 
une once ou deux de matière, auront pour leur 
çompofition ce quIs^euTuic 

Prenez de poudre d'atquebazc ûne livre» 
charbon doux deux onces , ou bien prenez pou- » 
dre d'arquebuze> & grolle poudre à canon , de 
chacun une livre» ou oien poudre d'barqudbaa» 
neuf onces, charbon deux onces. 

Antmnênt Poudre une livre^falpecre & char- . 
bon de chacun une once 8c demie. 

LesfHZ^ief de deux à trou onces. Prenez poudra 
quatre onces & demie>falpetre une once, 
^ Aumment Sicxit% poudre jquatrç oncesjchat* 
bon une once* 

Lit f^z.iu di quêtn oncmX.%s ferpeniaux foat 
fait; de U ÇQm|^oj(;tion fuivame^Sc eft tjes-bon* 
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ne {Morar les fuaées de quatre onces. 

Prenez poudre quatre livres, falpetre une lî- 
vrc^charbou quaue onccs.L'on y adjoulle queU 
qaefois une demie once de foulfre» 

Atitrcmem. L'on prend poudre une livre &C 
deux onces & demie> falpeue ,^uau:e onces > &C 
deux onces de charbon. 

jiutrement. Prenez poudre une livre, falpetre 
quatre onces>& une once decharbon;Eile$ronr 
^(t expérimentées. . 

jintrcwern, Vïiïioz poudre dix-fèpc onces, 
^cre &c charbon de chacun quatre onces. 

jfHtremnL Prenez falpetre dix onces^poudre 
trois onces & demie , avec autant de charbon. 
Les fuzées en. font un peu lentes > mais les fui« 
vantes monteront plus vifte» fi vous prenez f al« 
pctre trois onces & demie ^ poud.e ûx . onces » 
charbon trois onces. 

Les ftizees de fix onces fc font de cette corn- 
pofitioniprenex deux livres cinq onces de pou«- 
dre»faipetre une demie livre charbon (îx onces» 
; foulfreôc limaille de fer,de chacun deux onces. 
. Si l'on y adjoufte une once de limaille de (tty&c 
mie once de charbon ^ là compoiition ftrvira 
pour huit, ncuf,dix & douze onces. 

LesfHZ^éeJ dt leptou huit omesS^ci\tz poudre 

~ dix fept onteSf (alpetre quatre onces» âcibulfrc 

trois onces. 

Lts f aces de 10 & iijoncês La compoiitioa 
précédente fervira,(î vous y adjouftez une once 
de charbon, une demie once de foiufre, 
LesfHZ^éts de qMtwz.€ fainxx onces Jfitntz. 

poudre dieux livres^ ua quirt > (alpetre neuf , ^ 

charbon 
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charbon cinq onccs^roulfre &l limaille^ de cha- 
cun trois onces. 

Les f iZ^hi à*unè tivre.Ptthez poudre une li- 
vre^ crois ondies de charbon , &c une once de 
foulfré. 

'Lt^ fii\€€s de deux Kwf /.Prenez falpecre dou- 
ze oncesipoudre vingt onces, charbon deux ou 
trois onces» limailles de fer deux ènces^fic fouU 
fre une once. 

L€sfH3iées de trois livres Prenez falpetre cçen- 
te dncéS)Charbon onze onces>{bulfre fepc onces 
& demie 

Lej ftisiées de 4 j .6. on yjtvres. Prenez falpetre 
trente unetivrè,charboh dix livrts/oulfre qua« 
tre livres & demie. 

LésfHz^iej de 8.9. &. lo./k/r^é^ Prenez falpe- 
tire 8^.1ivrés,c&arboh deux livres&douze^ onceSf 
foulfre une livre & q^iatre onces. 

iJ on lié met ^oint de poudfe aux grofles fa- 
zécs>pôuf fcs ratfons c[uc nous avonsTpecîfiées: 
àcaufc aufsi que la poudre eftant lonçuemenc 
battue elle fe fortifie > tScfé rend trop v^âente* 
Les groflTes fuzécs font toufiours faites de mix- 
tion plus lente. Il faut foïgncufement piller les 
drogues cy- devant riarfëes > & les pàfler par \t 
tamis chacune à parcpuis les pefcr & meflcr en- 
icmble. . 

Aprésque la fuzée aura efté. emplfe jufques & 
deux doigts prés du bord.Il faudra c^ploier cinq 
ou fix doubles de papier fur la mixtion»donnanc 
du baflôn & maîlict defTus fermement, afin de 
comprimer lefdits replis;dedans lefquels il faut 
faire palTer un poindon en trois oa quatre en* 
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droits }ur(jaes à la mixtion delà fuzée. Alors elle 
fera préparé pour y meccre tm pétard d'une boec* 
te de fer fondée, comme vous la voyez reprtsc- 
lée en la figure qui cil aucômenccment ducha« 
pitre 5 • avec le contrepoids d'une bavette atta- 
chée à chacune fuzéc,p6ur les faire môtcr droi- 
tcmenté Si donc voulez y adapter ledit pétard 
( lequel doit eftre plein de nné poudre) vous 
jetterez fur lefdits replis percez, un peu de com- 
poficion de voftre fwizée. Puis vous poferez ic« 
dit pétard fur cette compofition^par le bout que 
vous Tavez emply de poudre , & r'abbatirez le 
reftedu papier de la fuzée fur lui.L'onfaic un §u. 
tre pétard plus fecilement»en enfermant fimple* 
met de la poudre entre les fufdits replis;n)ais ils 
ne fc font fi bien ouyr en l'air que le précèdent.^' 
L'on met auiiides eftoillesSc autre chofo devant' 
Tavât creu de ce pétard, deiquclics nous traite- 
rons an chapitre iuivantXa fù^é arnfi difpofé^ 
il la faudra lier avec une baguette de bois léger,, 
comme eft le fapin,laquelle fera groire,& plattc 
> ^ au bout qu-c^f«ft|« attach^,c« étrefsi&i^^€k>s 
l'autre bout,ayant^e longueur /îx,fept,ou huit 
fois plus que ladite fuzée. Et pour voir it elle " 
eli d^po£ée d'aUer droit en l'air« il faudra pofee 
la b.igctte à trois doigts prés de ladite fuzée fur * 
le doigt de la main,ou fur quelque autre chofc : 
Si alors le c6trepoids éà égal à la iavétytt biecr' 
liée avec fa bagueicc.Autrement il faut change;: 
de baguette , ou en diminuer (i elle eft plus pe« ; 
iante que la fvLTtIf. CMbagncttès doivent eftre^ 
droites ; &: celles de faulx longettes & droites, 
^ peuvent feryir pour Ic^ petits. Si les fuzées 

font 
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font trop fortes, il les faut corriger , en y mettlt 
du charbon davantage. Et fi elles font foibles , 
pareflcufes, & qu^ellcs faffent l'arc en montant, 
diminuez le charbon. 



Des Bpoilles , ^ autres chef es que Con met 
aux te fies àesfuz^ées. 




V^^Ous avons voulu celer à la pofterîté la cô- 
J > pofirion des cftoilles , cornettes , & autres 
chofcs que l'on met Tffezfouvét arx fuzces,pour 
fe faire par(^tre après que lefdÎKsfuzésont fait 

leurs 



Digitized 



/If - 



dis Feux i'artifce. 77 

leurs operationsjla donnant gratuitemct encor 
<^a nous ne l'avons obtenu à Ci bon prix. Voi- 
cy le moyen de la faire. 

Prenez une demie once de gomme adragant & 
la faites griller& fore rollir dedas une cueillere 
de fer fur le fieu^casir que cecte g6me puidê être 
rédigée en poudre, & tamiféeDeftrempcz cette 
gomme dans un plat fur le feu^ avec une demie 
' chopine d'eau de vie s & comme l'eau fdra fort 
vifqueufe,il la faudra pafler par un linge net,ÔC 
en cordant le fort pre(&r.Prenez camphce qua«^ 
tre onces » & le diflbudcez ainfi en eau de vie , 
Mcflez CCS deux diiroiutions enfemble , puis y 

Î'etcez peu à peu (en bien remuaii^^i^s poudres 
iiivantes. 

Prenez falpc tre une livre, foulfre une demie 
livre^poudre crois livres,rublimé deux livres^en^ 
^Imoine une lîvrc,charbon doux,une demie K- 
' vrejlimaiilc de fer ou d',acjer,& ambre blanc^de 
thacun une livre. Le tôuc foie dedeiché lenie^ 
ment fur un petit feu de charbô,(car cette ma- 
tieseeft/ort iafcepcible du feu>)vous en forme* 
fCB des morceaux de celk groflèur qu'il vous 
plairra. L'on peut mefler les poudres fans la 
gomme, avec huille de petrolleypour lesincor« 
poter > filles delfeicher iQuement fur un* petit 

feu de charbon. ' \ 

Autrifafê» d*£ft^iltes. ^enez gomme adra- 
gant deux creieauxdiflbus «comme dellus en eau 
de vie , camphre trois trezeaux diiroiis comme 
dit eft,puis melesiea poudre ce qui ^'enfuie - 

Poudre fine uneonce>foulfre demie ônceji^ 
maille de fcr^ çriftal groilierement piU> ambra 

T 
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cil tûi treEeàu,n^{ti(,oliban:(& falpetre^dech}^ 
(Cua un trexaa^ demy.Soit fait comme dcHiis, 

pnccs&dcmiei&lpetrcfix onces,poudre très fiil« 
cinq onces & dçmiyQlil;>anjnuftic>i:riftal & fu- 

once,camphre une oticc , antimoine & orpimct 
'|je çhacîi iîx;Crea;eaux>gomipe adragançÂ: eaux 
j^e vie pottr ta fondre >av^ç ledit camphcé^â^ 
pour en imbiber vos poudres, tant qu'il Cuffiraj 
pt\ y adjouftant ua peu dç poudrç dç (^iiaxbpii^ 
§<ntlait felpn l'art^ i^^^lif^^ 

^«fr^ /<<c:<7;ï de billes eHoilles. Toutes les com-? 
poiîtipns di '£(U>iles precçde^us (but jooirçs » 6( 
les prefentes jontjacmcîi. PreMz gqnméachra- 
gai>t,ou gôme arabique broyée & pafsée par le 
jaunis quatre qncesicàinphcç diifoai; dedans^n^ 
d^mic chopine d^eaude vie^deu:!^ onces fàl|^ette 
une livre & deitiie,foulfre unedçmie livre,vçrre 

Sko&icrcmêt pil^^qUatireoboestavçc unç oi^e^ 
eroie d^ambf e blanc^Sç deux onces d'ôrpimçnr. 
Çela fait un beau feu. |.l durera davantage, fi 
you9 diilibadeab la ^oitipnp ^ mai» le |eti n'çp t(| 
pas fi beau. 

' LesCeulsmocceaiwdccaphre çftaasal^ume^f 
font tin (ipo cxtremmSt clair^Tootea ËftoîU 
les fe mettent en morceaux bien de(ïèichçz, dcr 
das le$ teftes de£ii|;c$ fuzées tmais il les faut en^r 
veloppeç'de cfaanvce , &c la btouUiet dedatis la 
poudre battue avât que de les y raetoflc.$i vous 
enfermez des pepts pcfards dç |et>dedanji .cc^ 
fdEkoill^^ellies leur ittsfnt dçnfiçr u^ç fçopeterie 
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Oïl'^; Comme TOUS ferez repreCenttf une cor 

inete,(î vous enfermés dedans une grode Eftoilc 
un canâljayjmc fou çriHcé eftroit d'un côcéicôv 
me une pedte fuzée » & remplirez de (a com« 
jpofîtion lente , le bout plus eftroit de ce^ petit 
çanal^état^t dehors de l'Eftoile^ & pofédu côté 
cles replis ihmnes de ladiccLfazée. 

^es teftes des grolles fuzées font quelquefois 
remplies de placeurs petits ferpentaux3( ce font 
de cres p^ices(uzés»emplies de la c6poj[icion des 
fuzées,ac quarte onces,& n'ôc point de baguct- 
tesjâc les fait beau yoir virvoUer eu l'air. L'on 
enferme aufll (cuvent des Eflmles pedtessou dés 
petits morceaux de camphre dedans les teftes de 
ces ferpenteaux^ott des petits petards^fic cela re* 
crée fort les affiftans;Si voos mettez dedans les 
teftes des grolles fuzées du parchemin coupé eu 
* petit âlet loag,0u dei cordesie luth,oa desp9* 
tits Hls de fer faits en forme de chiffre , & que 
celafoit trempé dedans force camphre dllfouds 
un peu d'eau oe vie» Ils u'aorout moins de con- 
tentement ' 



IDisfnzJcj font portées far des corde/. 
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]L y a diverfcs fnçôs de fuzées qu'on fait voler 
fuL* des cordes, & ornées de pluficurs figures. Il 
y en a aiifli de fimplcs & de compofces.Les lîni- 
plcs font emplies de leur compofition,jurqu*au 
milieu. Puis l'ont met une petite rotule,ou une 
fepiratip de la côpofitip,& l'on fait un trou au 
deflpus de cette feparation,qui correfpond à un 
fort petit canal plein de compofition, qui fe ra 
terminer à l'autre bout de ladite fuzée,laquel le 
eft aufli emplie,tellemcnt que le feu étant finy 
au milieu du chemin>il allumC l'autre bout de 
la fuzée,& le fait retrogradcr.Comme il fe void 
par la figure,laquclle rcprcfcntc aufli une dou- 
ble fuzée,ayant la tefte de l'une attachée cotre 
le col de l*autie,couverte d'une chap^c de toillc 

/ cirée. 
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^ cirée , ou autre chofc pour empêcher le feu , & 
font le même effet que la précédente. Ces fu- 
zces font attachées à un petit Canal de rofeau, 
qui reçoit la corde. De ces fuzées fe font les 
Dragons, Serpcns,& autres figures d'animaux. 
Il faut à ceux-cy deux ou trois fuzées , comme 
fous les aiflcs & fur le dos. Et font portées par 
cordes divcrfes & annclets. A ces corps l'on don-^ 
ne diveifes cduleursjôc fi l'on peut mettre des 
chandelles de cire dedans leurs crciix,car ils ne 
font couvers que de papier huilé depuis qu'ils 
font faits. Cela recrée fort. Les tcftes de toutes 
fortes de fuzées peuvent eftrc remplies <iè com- 
pofitions diverfes, outre celles que nous avons 
fpecifiées : comme de pluye d'or de plufieurs? 
morceaux de roche à feu , des longs cheveux 
trempez dedans iccUe, lors qu'elle cft fondue , 
des noifcttesvuîdes, & emplies de compofKÎon 
de fuzée j & fi lesfiizces font grolTeSjdcs balles 
fautantes que nous décrirons cy-aprés5& d'une 
infinité d'autres chofes recreatives.Specilemenc 
aux fuzées qui ont des branches d'épines cou- 
vertes de roche à feu , au lieu de la baguette. 
D'autant que cela fert plûtoft à mettre le feu en 
quelque lieu qu'autrement. Encore que cela 
puifle recréer fans faire dommage. 



JDis combats noBurnu. 
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LEs rôdaches^les cimeterresjes mafTes à fca, 
les gourdines,& chofes femblables font les 
armes dequoy fe font les combats de nui£tXcs 
go^rdines font comme maffes à feu, (entre lef- 
quellcs auffi nous les reprefentons)& font con- 
ftruices avec une forte de panicr,plei de petiies 
fuzées, collées & accomodées en ligne fpîralc , 
afin que le feu s'y puilfe prcdrc l'une après l'au- 
trej&lcs envoyer par l'air en roulâtSc s'éclatât. 
Les malfes àfeu sôc diver^es,&en faisôs de trois 
fortes l'une en coquille fpirale,l*antre ob lâgue, 
& Tautrc eu maffe.Toutes ces maires font crea- 
fes,pour mettre de la compofinô,&font percées 
en divers lieuxjqui rcçoivét des fuzées qui font 
colées , & font allumées en divers tcms> par la 

' ' comj>oft 
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compofitîon interne.Les cimeterres font de bois 
faits en coutelas courbez , ayant le dos large &: 
creux pour recevoir plu fieurs fuzées,la tête d'u- 
iic,pres le col de l'autre,bien collées& arreftéesi 
afin que le feu ayant confômé la matière d'une^ 
l'autre en foit allumée.Lçs rondaches font plâ- 
che de boisr6des,ou en clcuirôs, lefquelles sot 
tanelées en lignes fpirales,pour y mette de l'a- 
morce à porter le feu d'une fuzce à l'autre;cctte 
plâche eft couverte d'une fubtile couverture de 
bois ou de carton, percée auffi en ligne fpiralc, 
pour coler lesfiizés àl'cdroit de la ligne canelcc 
Deux hommes ayant chacun un de ces coutelas 
en main, avec la rondache , & quelques autres 
hommes atmez de raaflcs/i Ton veut replir Pair 
d'avâtage de fiâmes volantes auront de la roche 
à feu allumée dans un creufct en une grade pla- 
ce,l'un defquels allumera fon coutelas en la ro- 
chc:& allamcraidu bout de fon coutelas,le bouc 
du coutelas de .l'autre .Cela eftant allumé, il ne 
faudra que fecoiier les bras de bas en haut,&iU 
feront un beau fpeaacleicar l'air femblera eftrc 
plein de flammefches &de lâgues de fcu.Le So^ 
feil à feu eft aufsi en ufage en ces côbats,lequel 
* efl: fait en forme de rouë,telle qu elle fc void re-^ 
prefentée en la figure fuivante,chap. S. 



• "Dès ro'tici i feu. 
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NOusrcprefentons trois forrcs de rôUes mo- 
biles, entre les feux mobiles , fçavoîr une 
rdncie^une à pluficnrs pans,&ccs dcux font pro- 
pres pour monter ou defcendre par une corde^k 
fin d'allumer quelque arti^cej&la troificme eft 
platCipourfe mouvoirfur û pal.Toutes cesroiies 
sot armées de fuzés,la fin d'une defqneles allu- 
me le eommenccmét de l'autreXc feu fait tour- 
ner en rond ces roiies.Et la rôde eft celle qued-^ 
devant nous avons appelle foleil de feu.Si cette 
roUe eft pofée fur un pal y ayât une largeur ati 
deflbus de la roUe^pour cpcfcher qu'elle n'apro-. " 
che prés de celuy qui la porte, elle tournera & * 
reprefentera un foleil aux combats de nuit. - 
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LEs lances à feii/ervêc foiivent aux combats 
no6turnes>cant pour ejacaler dcsfuzées,cjiic . 
pour faire une fcopcreriejccs laces font des tuy- 
aux ou canons de boiscrcux,&percez en divers 
cndroics^pour contenir les fuzées oji les pétards 
qu'on y aplique,felon que la figure vous reprc- 
fente de diverfes fortes,&fur le model dcfqueles • 
il eft facile d'en inventer&adjoufter d'autrcs.Ces 
bois creux font emmâchez avec de bons baftôs 
bien * çetenus , pour n'efchaper par les mouve- 
mens violens des agi flans. ' 
Lç çauonz.contient en divers trous desfuzccs 
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qui fautent en l'air à mefuie que la compoficidn 
qui cft au cieux les allume Le canon i.eft plein 
de côpofition enfon crcux,&pcrcé en plufieurs 
lieux en ligne fpirale, en chacû trou le bois eft 
diminue avec une gouge demie rô Je, pour faire 
une capacité pour y loger des tuyaux de carton 
plins de poudre fine, couverts de totis codez dé 
poix noire,exceptc un petit trou d'amorce.Tous 
cespetards fcrot doc attachez en ces creux^avec 
de la poix noire comme defsus.Et quand le fcii 
mis en la compofition abordera en l^édroit d'i- 
ceuxjils feront allumez,&d6iieront leurs coups 
tâdis que le feu du canal s'épuifera.L'autre ca- 
non 3. eft un canal lîmplemét creuxjmais il eft 
emply lid fur lick de poudre graince,&decom- 
pofitiô léte. Entre lefquels il y a une rouelle de 
carton percée du diamètre dudit creu,avec une 
de drap furpafsât le bord,&:un canal de fer-blâc 
de la grofseur d'un fer d'éguillette,ainfi que la 
figure montre. Ces rouelles fecoullerontfur la 
compofitiô contre les bords dudit creux. Quii 
le feu vient de ladite côpofition au canal(lequel 
en eft plein)il eft porté à la poudrejaquelle dô- 
ne fon coup,en allumât la féconde compofition 
continuât ainfi taht que ledit canal eft vuidé. . 
* Mais fi vous voulez que l'une de ces lances 
)ctte en un inftant diverfcsfuzces; difpofez fon 
fonds,qu'Ilfoit plein de compofitiô,avec un ca- 
nal de carton plein d'icelle^pofé au 16g du bois 
en l'intérieur: cplifsez tout le refte du creux de 
fuzées y puis les couvrez bien (moyennant que 
vpftre canal paroifse) mettez de la compofition 
defsus^&chargez le refte de telle façon que vous 
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jugerez eftrc conimocle,&à choifir.Le feu ayant 
rcncôtré le canaUpenetrcra jiifques au fonds>& 
fera élever toutes les fuzées.La lace jettera en- 
cor une balle à feu, avec tout cccy. Inédit canal 
paflc plus bas,ayât un trou pour biuler l'amor- 
ce de la côpofition des ftiZces,&que ledit canal 
pourfuive jufqu^à un autre lit de compoficion. 
Entre quoy fera ladite balle. Ces feux font du 
nombre des compofcz & mobils. 

Dts balles à feu. 




ENtre toutes lej balles mobiles, nous avons 
choifiUs trois fuîvantes,pourfcrvird'écha-» 

tillon 
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tîllon à ceux qui en dcfireront faire d'autrcsità ; 
première efl: faite de pluficurs petites fuzées,at- 
tachées la tété d'une côtre \t coi de l'aucce: pu£S 
le globe étât fair,& couvert de deux deinîsgloi 
bcs de papier liicB aglutinezdcpoix noire(exce- 
pté le trou pout mettre le feu en la ptemierè fvà 
zéeyfuic allumé.Cettebale roulera par terre être 
lesjabes dc$ afsiftans.La féconde fcmblera cou- 
rhf ça & là eiî l'air,fi vous ^èïiez uneanaWpuiBÈ': 
du Diametiq de vôtre balle percée en plufiears 
lieux en fes environs^comme en ligne Ipecialej 
côtre lequel îtfiiadra joindre âutâttle petits pé- 
tards de catton,comme la figure le moire^qu'il'' 
y en pourra avoir. Faites un globe de cela> & le 
couvrez comme defiTus.nc lailïàntqiiwtïeteljm:^ 
canaUqui fer^i plein de poudre pilée, foulfrC; 
«n peu de char bon.Cette baie allumée foit " 
tce daAsun mortier promtement, ou PcfiW 
en l'air dedans la tcfte d'une fuzée,& il fembUra 
foit portée ça & là,(à caufe da mouvc^ 
ment défaits petardsj&dônera pluficurs coups: 
tn l'airXa troifi4me cft la pluie d'or,de laquelle 
pous m tfaitctons pour le prefen%> ppor.eftrc 
iaflez commune. < -I 
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Desf€!éxmmbîUs^ < - 

IEs feux de joye immobiles, font de divcrics 
^ for tes?Mais nous nous contenterons dçn c- 
trùre de plu ideurs ùh péuXntrCfles, fém ixxftmbir . 
4Cs&de tecreationauous côptons les coUoflcs^ar- . 

cades^piraaidc^jçaaoflè&i feuachats de 
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phc & leurs femblables*, lefqiiels font couverts 
^de roche à feu , ornez de divers fei x artificiels. 
tComme pots a feu,qiii produîfent en l'air pliifi- 
fsurs imprcflions & figurcs,des fiizées fimplcs ÔC 
doLibles,dcs cftoilles, chiffres, & autres cliofes. 
Xes bacs armez dediverfesfuzccs^les flambeaux, 
^de fenteur,les oyfeaux de c ypres,ies feux à 1 âtcr- 
Tie,les chandelles de divers ufages. Et fluidroit 
eftre trop prolixe pour fpecificr par le menu les 
compofitions de tout ce qui appartient aux feux 
immobiles. Encor moins repreLenter les figures 
:de ces chofes^parce qu'elles font faites félon 
'rii"uagination&la volonté de ceux qui lesconf- 
truifent.Ce qui fera caufe que nous n'applique- 
rons icy aucune de ces figurcs^parce qu\'implc- 
'ment nous avons parlé des feux: Nous donne- 
rons feulement en ce lieuja defcription des feux 
de fentcur,pour former tel corps qu'on voudra. 

Des feux de fenteur. Prenez ftorax,benjoin^& 
fandaracjde chacun deux onces,cncens> olibâ& 
maib'x,de chacun une once tamach une once&: 
demie, de charbon i,ou trois, clous de giroffle, 
une once & deux trezcaux. Le tout en poudre 
fubtile foit mêlé avec gomme adragat^diffoudrc 
en eau de roze pour en former des paftilles de 
telle grorteur qu'on dcfire. . . . ^ 

Si c'eft pour mettre dedâs quelque lanterne de 
fer5pour allumer dedâs une ruc^lors qu'un gv-âd^ 
Seigneur y veut palfcr la nuit, il faudra mcfler 
ces poudres, avec de la therebçxine,deux livres 
poix-rai finemiais fi c'eft pour f.iirc des flambe- 
a'ux il faudra joindre lefditcs pouJrcs avec )a 
circula, poix- raifine,& un j>eu de poix blanche. 
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Des feufc qui opèrent dedans dejfus 

les eaux. 




NO us avons traité par cy-devât des compo- 
ficions de plufieursfeux qui opèrent dedâs 
les eaux, & fur icellesj auquel lieu, l'on pourra 
avoir recours pour lescompofitiôs des feux que 
nous defirôs de faire voir en ce lieu.Nous faifons 
donc icy voir une figure pour toutes,d'uric pyra- 
mide armée de diverfesfLizécs,& en divbrs efta- 
ges, avec une boule au comble d'icellel pleine 
<i'autrcspetice;5fuzéeschargées les unesaétoil- 
lesjles autres de ce qu'on voudrajcettc piramide 
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^ft de boisjffife fur un ou deux barreaux pour la 
fuportec de parr & d'autre^d'icelle nous reprefé- 
lons aufsi des balles pour biûler dâs Tcau^de di- 
vcrfcsfortes.Enrre Icfquellcs cfl: une balle nrmce 
de plufieurs pétards de carto, ces pétards sôccou 
fus ou collôZjOU couverts de poix,quâd ils font 
emplis de fine poudre: puis l'ô fait un pcrtuis dâs 
iceux jufqu'à la poudre, pour les adapter cotre 
une balle de bois creufe longuette;pleine de 
compofition propre pour bruUcr dans les eaux, 
corne eft la fuivâte. Prenez maftic,unepart d'é- 
cens blancjvcrnix en larmc^foulfre^camphre^Sc 
poudre d'arqucbufe,dc chacun trois parts^colo- 
phone deux parts,neuf de falpetre. Le camphre 
fera mis en poudre avec le fouphref ou avec du 
fel) tout le rcfte foit pillé & taniifsc^ puis niefla 
avec huile petrolle, pour un peu eftre humeélé. 
Contre ceftc boule feront plulieurs pcrtuis^ cô- 
\x\t pour pafser un tuyau de plume : A l'endroit 
defquels le bois de la boule fera cavcjjufques au 
ères dudit creux^ces pétards y feront collcz^puis 
couverts de poix noire par tout. Au lieux d'iceux 
l'ô y pourra mettre des petites balles à feu,faites 
de toillejÇmplic de la fnfdite côpofition^&cou- 
vertes de poix^en y faifant un trou d'amorce,& 
adaptées côme les petncds fufcripts.Nous repre- 
fcntons encor une balle longue de 5. quarts de 
pied:>& creufe pour y loger la côpofition précé- 
dente: Sur cette compofition l'on fait plufieurs 
fuzcesou ferpentcaux^pour emplir toute la ca- 
vité:ces fuzécsfont couvertes de toilie cirée & 
foliée contre les bords externes de ladite balle. 
/Vp fpds de cette balc.>eft un caval oblique, éply 
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de la merme c ôpamion>lequel venc venir au nU 
veatsde l'eati,le côtrepoicls(pour la tenir droite) 
y eftant obfervé Le feu y eftant mis,& labaiie 
}eciée en l'eaa , elle bcule la compoiition qni 
eft au dcllûs des fnzécs:& quand le feu arrive à 
iccUes,il les envQye en l -air , 6: tombent fur la 
furface de l'eau avec admiration des afsifians. 

Nousreprefentonsaufsi une balle fimplc^faic 
en poire , avec un manche creux. A cette balle 
creufe»l'on mec quelque morceau de fer , plôb» 
ou autres corps pefant^pour luy donner du cô- 
(repoids-Lerefte du creux eft plein de lafufdice 
compoiition>puis le manche creux en eft rempli» 
cnfcmble de la poudre pilëe. Puis le tout eft 
couvert de poix noire^Le feu eftant mis l'on la 
tiendra jufqu'à ce qu'elle fixera fort > puis la 
rejetterez en Tcau, ' ' 

M^îs n vous defirez qu'une balle brûle au 
fonds de l'eau^emplilTez un fâcher de coilc avec 
ce qui s'enfuît. -, ' ' 

Prenez foulfre une demie livre , poudre non 
grainée neuf onces,falpctre bien affiné une livre 
& demiejCamphre deux onces>vi£ argent mis en 
poudre avec le roulite»uné &e.Le touc> en pou^ 
drc tamiséjfoit mêlé a^ec laniain,& un peu hu- 
mcdc d'huile petrollc,o« de lin;la balle en étât 
bié remplie & ièrrde»le tton foit coufu, la balle 
arrôdie,& couverte de poix de tous collez. Fai- 
tes un trou dans.icelle,que remplirez de poudre 
battue» & liez avec fil de fer, du plomb»ou utiç 
pierre. Allumez l'amorce quand vous voudrez. 
Et alors qu'elle iiâlera jrttez«là dedans l'cau« 

TotttesxesconfK3^fitiofis feront aiTeurées.', 6z 

^ n'en 
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' A*ien donnerons à prcTenc poioc d'autres,^ lefqucl-. 
les poaiirôc (ervir^ cottjces Ibrces de feux que l'on 

voudra ÏF.tire Brnflcr fui* l'eau.Lcs figurés que nous 
ayons icy apposées font en petit nombre,d^ai^tauç 
que cUacon eh peut bailîr à (a ÎFaocaifié. étcc qui 
plaifti un ,dcrpiaift à l'autre. Cccy dojjic fuffiraji 
puis que Icfdites comportions ne manquerons 

janâais de^^duiiè Temclibiit ndoèa^u àûSeâ 
|jh]^letnent ciaitç* ^ — — - 
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1T Tîgcneré> lîir lesCammâ]M:aifies de Phiiofira^ 
* y te,affirme que le vin enfermé dans un buffec^. 
îuiquel l'air ne . puilTe fortir > s'il cH; mis dans un» 
^arfur un rechaud plein dé groi çhai!bons aUtt« 
mcz.pour en faire exnakr refprit^&Ic 1 âlïèr aînfi 
fans l'ouvrir pludcurs années voire juCqu'à jeans 
|l iè fera queceiui qui rouvrira i s'ilauiiebira« 
^ie. allumée , & qu'il la mette dedans ce buf£bt^ 
iquTelle fera paroiftrc en icetuy plufîen rs £gure$ 
^eftûilésidrc ciaires.Mais fi vous faites évaporée 
de l'eau de yic avec du camphre diflbus en icclle 
^^a^sufiie cbambretbien fermée » Sèoà^il n'y aye 
. d'autre feu que de chafbô«Ie premier qui y «ntre**' 
- ra avec une chandelle allumée fera étonné èxcrér 
mémà^ Car codte la chambcr parofllcâ en ixsi 
rubtihmaisdepèudedurée.' ^ . r 

' , Les c^and^lics tro|iipeufes£>nc Maires à demy 
de poudré grainée «mffée avec fort peu dofuif 
.^uc Utiec iisalenteca .puis£€Cte snoîiié iofcri^ure 

^ ^ ■ V 
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formée en chandelle , là delîus fera fait aVcc fuîf 
ou cire,le lumignon ordinaire.Le feu ayant con- 
Comme la matière jufqucs à la poudre , elle fera 
allUthincemon fans grand bruit & étonnemeilt. 



ï)€s autres fiHX riUrtatifs^ 




L Es heuîc fitucz près des rîvieres , ou dequef-* 
ques grands eltxngsi fdnt jpropres à faire fur 
iceux pluficurs feùx de récréation : Et s'il eft nc- 
ceirairc d'y f lire quelque chofe de beau , cela fc 
fait fur des bateaux , fur Icfqucls font érigez des 
maifonnettes de bois,ou quelques petits chafteaux 
pour recevoir en leur extérieur diverfes fortes de 
fuxée$v Aiafi que la figure leprefeme^ Et dedans 

. » leiw 
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Içur intérieur, l'on y peut faire joiier divers feuxj 
^Tcrs pétards % )etcer plufieurs grenades /impies » 
^es balles à kn pour bcuflér dans l'eau ^ des fer- 

Îentauiç & autres chorc:s.Et fou vent l\in des Cha« 
zmsL cft attaqué par ceux qui regardent l'autre 
avec lances à (ipu » Coutelas » Rondaches , MafTes 
& autres feux artiHciels>rervansauxcoii)i;>atsno- 
garnies. Ce qui donne beaucoup de contente*^ 
ment aux yeux des fpeélatçurs, & Couvent fe bru- 
Uvii fun l'auue>|^ar dçs fuzécs jettes de3(ti;çmenc 
hatteau Ibr an autre. Or d*aùcaQt que cette 
dextérité eft propre tant pour brûler des Navires, 
ipifons , QU poui^^ri^tf e cq^ > nous avons fait ua 
fietit chafitre à ^ztijxk nioyen de tirç(droItemcn( 
une ^z^e;i4'Mn Uçu çn.u» WÇre^ ; . 

>• * I ^' , . 

♦r. ) •• 
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^ s Xroifi^^e partie des Reer. Ma(k. 
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Ecy eft propre à une gageure : Il faut avoir 
_ une compofition de f 'zces bien alTeurcfes^fe- 
|on le poids &c grodeur que vous luy voulez don- 
ner , '^^n de ne f illir en vôftrè entreprife. Difpo^ 
fez voftre dire fuzée , montée avec fab guette 
|)ien proprement 5 fur une planche polie , & qui 

fmilXk aller en bafcùlant & tournant à voftre vo- 
onté. Ainfi que vous pourrez voir par la figure 
que nous vous rcprefentons. Cette planche fbit 
xnontcè > fiu: un trépied , ayant une courte cbeviU 
Ictte pour joiier & entrer ficilement dedans un 
t^outnt en ladite planche. Puis vifez & mirez oà 
il vôiis plairra ; & Mïèurez la planché (anis qu'elle' 
^ liiouvoir. Amorcez & mettez le feu , elle 

I • ■ -t - 1 • • • : ^ • • ' 
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des Veux à'arttfce. 

|ca droit au lieu deiké, poucveii^qaclacpmpoif^ 
tiotifoic bonne ^ 8e que ladiftancene foitifi grari^ 
^ que Iefcu(à^aucedçmaciei:c^iiçla puiffi^i^cerf 




PAr cette pr^foice figure nous vous donnons 
une balle farcie : laquelle composée d'autres 
petites b lUes femées tout autour pleines de 
ebmpoûtion , Ier(|oeiles rendent im merveiiieax 

èc admirable c^ct. Il faut avoir des petits canau^ 
de fer blanc » çdmme de tres-petits emoimoirs , 
U plus gros 'deC]uéls' ne doit eftre ptus efpois 
au' jKiç petite chaftaigne* Ces canaux font percez 
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5>8 Troifiéme f^rtAes Reereat. tJii/ith. 
en pluficars Keux^ux uous clei4|tiels sot adapcéc^^ 
de petites balles pleines de compofition de 1^ 
f our eau^ainfi que devant nous avons ttaité.Tou^ 
tes ces petites bailes^onc percées fon profonde-, 
snent > afTez largement » bien couvertes de poix ^ 
çxccpté ce rrou^dans lequel au commencement fk^ 
ira nais an peu de poudre non battue. Ces canaux 
feront remplis de compoHtion lente , mais propre- 
àbrufler en l'eavamaflèz enfemble^pour en faire 
ttn globe » & les trous descanaux correfponcliront ; 
^ux trous des petites balles. Couvrez le tout de 

r)ix noire & de fui£ de mpuron>percez cette balle 
l'endroit du plus grand canal» ( auqud cous les 
âtutres doivent correfpondre) jurqu'^à ladite coin- 
Ipofition, & la jettczen l'eau quand ellecomraen* 
cera à fiffler. Le feu venant à l'endroit despèrtuis 
allumera la poudre grainée» laquelle fera fepa-, 
rer & voler çà4i^ tantoft unà petite balle qh 
deux, ou trois > ou^quatte^ou plus>(eloo la compcK 
fitîon, & ladite poudre grainée en allumera encoc 
d'autres. JUefquellcsiiiâlecont toutes da^s l'eau at 
âsvec eftonnement Se a^ grand contentement do 
ceux qui s'y trouveront» • * 




{édmkâbltÉ imtmimu iefaifi une f»x.h f$ti s'aU 

fa duréi , é'de là prendra le haut de Vatr d'une 
viieffe incroyable : ^ teutes-fois ujf 4Uinrs 
d'mfÊfmk&mêJmcmfefiêèêUU 
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POut parvenir à une exaâe ôperauon de cette 
propoficion : Il faut premiecemeiu: Caire deux 
cartooillies égalcs.par la voye qui a été enfcignce 
dans le traité des fuzées^ ch^ 3. lei remplir de la 
tneilleimcompofitioa €|u'on pourra choifir par* 
roy la grande dîvcrfitc qui a eftc cy-devant enfèî* 

Îrnéc:puis les joindre l'un à l'autre avec de la col- 
e>fculement par le milieu C en forte que le feu 
puiflc aller librement de l'une en l'autre , eftant 
{premièrement allume en A. & parveou en & £e 
conmmiiiquam de l'un à raucrc^par le moyen d*vh 
ne petite canulle ou conduît,foic de plume ou d^ 

t«iCeawmatt CQttYcrt de f?jpi«c»& appliqué 6 des- 



• 1 

à-6o Tmfihte MieMs Recréai M^th.^ 

trement, que l'caa ne puiflc eftcindrc le fs» , ( la- 
quellèdttteftce faite de cette taçon)ccla fait,voui 
attacherei vos àcai fuzécs i une bcniSfLc en D. 
qui les puiffe mçttre en équilibre , cftapt de lon- 
gueur & de groflcut proportionnée à Uurpelan- 
tcurrPais vous aureé nnfe ficelle qui fcta, ilouec cri 
G^iira un anneau H. où pendra une ba lie d'har- 
quebufe,&fcta aiteftéc 4*uné aiguille ou fil de fer 
fraverfknt h ba^éx6iiietL.i prcfcnt; fi voùs^ 
mettez voftrc (a^t dans l*eâii,la queue en bas,& 
tioe vous l'allunttez jpir A.elléJi'en fo^tita pointé 
jufqu'à ce que ItPfisis parvenu en B; fe |oule dans 
i'aucce par B«.Caç alors fuivantja natufclle incli- 
nationi de monteX dxham pour -trouvèr tan çen-. 
tre , il partira cette féconde fuzée droj[t en Vûti 
qw laiflèra l'autre dans l'eau, par l'effort qu'elle 
lèra en 'partam,i£ l'aide decetie balle, àui pendra 
à U fifccllc fvfditc ,f CBipefcfera dé lifuivre fzt 
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:CONTENYS LA PREMIERE 
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' PROBLEME U 
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E V I N B R . aoiûbfc que qndqù'im âditott 
pcûÇc , . . . ^ 
Rcprcfcntcr eti une chambtc clofc /tout ce qui fc 

1 ^"^«^n^t^cn.PciViia coup depoing , de marteau, ou 
. oc hachcaa prix de ce qu*iJ pcfcroic s'il cftoit en repos 
; «t fans frapper. u 
• 4 Rompre un bafton fur deux verres pleins d eau fans les 
; calFer ny vcrfer 1 çavu PU hica.fur deux fcUttS de paille, 
fans les rompre, • 

j Lemoyca de £aife «oe €ai|c«cographiqo€ dan» le 
parterre duo Prinçc^'. . ,4 
F aiiç ^uc trois ba$ooèi»ats coofleaait» ou remblables 
, corps s cntrcfiipportcnt en rair,fan« eftieixez>ou app 
yex d autre çbofe que d'eux mefmcs. - • t ^ 
J Oifpotcr autant d'hommes ou d'autres chofes qu on 
. ▼Oudra,en telle forte que rejettant toujours d ordre h 
6.9,1 cou le trentième qu'on voudfa»iuCqucsà iin cer- 
, l^.^ttombrc,icftaatfcttlcma ceux <ittil vous piairra, 17 
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t De trois chofc$,& de tiols pcrfonncs propofccs>dcvincr 
** quelle chofeaura'eftc,prifc par chaque pcrfonric. tà 
5 Partager également g. pintes de vin » n'ityant que ces 

trois vafcs inégaax9rim4c 8* r«^atre de \c dernier 

de tfoiSf ^1 
# 10 Faire qu'on bafton fç tienne droit deffa$ le bbot du 

doigf 9 bàs tomber. •14 
1 1 Metise ime pierre anflt^grofleqn^anefneaté de monlia 

fur la pointe dSineiiiguilley fans qu elle combe>]:orope, 

du plie aucunement i'aiguille " . ij 

Il pour faire danfcr ttois ^ouilcaux fui U pointe d'une 

ai rouille. ' ' t.^ 

g >l Pefer la fumée qui exhale de quelque çoips combufti- 

bie que ce foit» ' - - %-j 

-J4 Qertrois ih;H(lres»dc trois valécs* ^ ' * ' ' 
Xf pnloag de la.chcv:re^& dacippii* . / * %f 
De plufietirs chofes difpofdes en roodyOO cq quclqu'an** 

fre façon deviner^celle qu'on tora penfé > on tonchi 4 

vofttc iofçeu. - 50 

17 Faire une porte qui fc puifle ouvrir de côté d*autrc.j t 
|S Faire qu'un fccau tout plein d'eau fe foufticnnc pour ' 

aihfi dire)foy-mefmc au bout de quelque Ipafton. 3 
^ .If D'une boule tiompeufe au jeu de quilles. ^% - 

410 Le movcn de partager une pon^me ei| a.4.7«:ft fenfUefo 

partie unaxoatpre IcCporee. / : ^ ^ 

Trouver le nombre que quelqu'un iim ^etift / &nt 

qn^on luy Afle aucun ineçttogatV mtmes 'of€sé^6à% ^ 

«ftant achefées. * / ^td. 

%t Faire palTer un mcfmc corps dur & inflexible pàr deux 

trous bien divers, Tun circulaire,!' auxre carré quadraji- 
, gu 1 ai reou tringulaite , à condition qu'il les remplitTe 

]uHen1cnt en palTant. ' 3 6.& 57 

v^l faire palier à mefme condition que deffus un mcfnle 

cotps {lar ttois fortes de trouf yl'un circulaire, l'autre car« 

f é > ou quadi^^laire detekbiongneuff qu*dftTOudfa>ft 

le ta»i4é]ncjen ovalle. * }Z 
a 4 t>etiner le nombre ^ue quelqu.*im «nioit penfé d'une 

antre fa^on que par cy dcHrtm» . - 

^ j Deviner plufieurs nombres enfemblequcquclqu'uxbotx 

^ivcïfcs pcifpftiies auçoûç pc^ifç, ' ' 4«'' 
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DES PROBLEMES. 

x6 Comme cft-cc qu'un homme peut ayoîr en mcfme 
temps la cefte > & les pieds ca kauc , encore qu'il ne 
foie qu'en une place. 4} 

^7 Le moyen ik faire une échelle par laquelle deux hom- 
mes montent en mcrme temps > de iàçon néant motos 
qu'ils tçndent à deux termes diamétralement oppofez* 

44 / -, 

X 8 Comme fe peut- il faire qu'un homme qui n'a qu une 
Tcrgc de tcrre)fc vante de pouvoir marcher par fon hé- 
ritage en droite ligne par l'cfpacc de plus de 1700. 
licubs Françoi fes, ibid. 

Dire à quelqu'un le nombrequil penfe après quelque 
opération faite, fans luy rien demander. 45* 
30 Le jeux des deux «h^^^s divcrfcs. 46 
|i Deux nombres eftant ptopp&Zirttn pair & l'autceim* 
pair , de?iner .de deux perfooncs lequel d'iceux auta 
chbifi. ^ 47 

t Décrire un cercle par trois points donnèx» di fpofez en 
telle façonqu'on voudra, pourveu feulcmçnt qu'il ne 
faffe pa« une mcfme ligne droi(tlc, 49 
'}|Changer un cercle en un parfait caxré>{aas nep adjou* 
fter ny diminuer. jo 
34 Avec un même compa, & même ouverture d'iceluy, 
déairedeuxtvoitetat qu'on voudra de cercles inégaux 
Se en telle proportion au' il tous plaira»plus grands ou ^ 
plus petits, jufqu'à IHnftny» ji. 
' 35 Derinerplufieurs nombres penrezipourrcnqQeciiatcuii 
d'iceux foit moindre que dix. j 5 

36 Du jeu de l'anneau. 54 

37 Le jeu de J.40U pluficurs dcz. 56 

38 Le moyen de faire boiiiUir fans feu , & trembler avoC 
bruit Teau , avec le verre qui la contient. 57 

1^ D'un gctil Tafe qui tiédra l'eau ou le vin qu'on y Ter*^ 
Ce» moyennant qu'on l'emplilTe iufques à une cert^e 
* hauteur > mais il on l'emplit un pqu plus haut tout Ct 
vnide jufqu'au fonds. ^8 
40 Gailhrdtfc d'Optique. éo 
4% d'une façon de Terre fort plaifant. éi 
4X0 Si quelqu'un avoir autant de pièces de monnoye, ou 
4*autrc chofc en lune des maii^ , comme en l'auicc $ 
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le moyen de deviiier combien il y en a en tout, it 

45 Plafieais Acz 6caDS ieccez>devtiicc la fomme des poires 

• qui (XI pcovieatienc. ^1 
44 Le moyen de choifir fans dif&caUé ny douceyU boet* 

^ ce pleine d'or > êc laifTer celle qui cft pleine de plomb» 
que y que )*une & Tautre foient du tonc femblabtcs a 
rextcrieur> & au flî pcfaatc Tune que l'autre. 6§ 
4j Deux globes d'égale pcfanrcur ,& de divcis mctauz 
comme d*or & de cuivic)ccans enfermez dans une boet- 
te B.G. foûtcnu du point £,& mite en equi'ibie par un 
contrepoids H. deviner lequel des.dcux cil plus de Te^ 
xamenD.E. ^9 

46 Le moyen de reprefencer icy bas divers iris»& figures 
d'Arc-en-cieL ^ ^ ' 71 

47 Comment pourrott-on Catrétoiat au tour de la' terre 
un pont de pierre , ou de bricque , qui full rufpenda en 
Fair, fans arcade > ouappuy qui le fupporte. 

48 Comment cft-cc que toute l'eau du monde pourroit 
rubridex en i'air> faos qu'une feule goutte tombaft fur 

icnc. 7 5 

4^ Comment Ce pourroit-il faire que les elemens fulTcnc 
renvecfex ce de£Îus,deffous,& que naroreUemenc ils <l€- 
œeurafTent en.teleftat* ' " 74 
/o Vt moyen de faire que toute la poudre du monije en<- 
ftrm^ dana une petite boute de papier> ou de Terre, êc 
cmbrafée de toutes parts, ne puilTe rompre fa prîTon* 7 f 
j i Ttouvcr un nombre qui étant divifc par deux, il reftc 

• i.ccant divifé par ^. reftc au(îî i M (cmblablcmcnt ctâc 
' divifé par 4.y.ou 6. il rcfte toujOuxs i.mais écauc divi* 

fé pat 7. il ueteile rien, '76 
Quelqu'un ayant u ii certain nombre de pi(loks\ & les 
ayant p^ mégarde lailfé mefler parmy ùn grand nom^ 
bre d'autres pifto les quun fien amy comptoic déVanc 
Itty^ redemande fon or : ihais pour luy rendre on YCBt 
ff âroîr combien il en avoit) luy répôd qu'il n en fçait 
rien au vrayrmais qu'il eft bien affcuié que les! contât 
deux à deux il en reftc i.les comptant trois à trois ileti 
reftoit 1. les comptant quatre à quatre il on reftoît 3 , 
comptant' cinq à cinq reftoit 4. comptant (îx i fix rc- 
ftoit f .mais comptant fcpt à fept,il ncreftoit rien;roa 

é^msLi^àç cqaxbicfk w hçmm «voit de piftoIes« 78 

^ ^5 C<m 
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) Combien de poids' poui le moins tmdiz il employer* 
oottt pefec toute forte de cotps»depai$ une livre ju£)oes 
a quavaine^iarques 1 ixi iur^iics 364. 5cc. . 79 

^ j 4 D'ane balance iaquelle f ftant vuide femble'eftte laflc» 

parce que les bafîins dtmcuicnt en équilibre, & néant- 
moins mctr.int 1 1. livres par exemple d'un coftc. & 11. 
livres tant Icalcinenc de l'aucie > ils demeuuac cncor 
en cquilibrî. ^ 80 
» 55 Lcvcc une bouteille avec une paille , 8s 
\ |6 Comment voudricxr-vous au milieu des boisi Se d'un • 
defcrt {an<; Soicil>faas dloilles>fansoinbr',ransaif^lle 
frottée d'aycianr > trouver aflcuremei» la ligne MerU 
dienne > êc les quatre points Cardinaux du rnoode^qn! * 
font l'Orîent,r0^idenr,le Septentrîon)& leMidy» If 

57 Deviner de trois peifoimes combien chacune aura pris 
de gcrtons»oa de caic:s:oa d'autres unirez. 87 

j8 Le moyen ûc faire un concert de mufiqoe à plufîeurs 
parties avec une feule voix ou un fcul inllrumcnt. 8y 
Uécùtc un ovale tout d'ua cottp>avec le compas vul- 
gaire , Si 

60 D'une )o]ie fnçon de bource difficile à ouvrir. 88 

é I QaeftioD cutteufe,fi c'eft cbofc plus diÉcilê Se admi« 
rable de faite un cercle parfait fans compas que de 
trouver le centre & le^ilîeu' du cercle. 8^ 
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q^ic quelqu'un aura choifi. 91 

7} De pluficurs cartes difpofces eii divers iaDgs> deviner 
laquelle on aura penfô. ' ^ 91 

64 l^lu&curs cartes eftans propofées à pluiieuts petfonoes 
deviner quelle carte chaque pctfonne aura peôfé 94 
I Aj moyen defoiicun infttumectqui face ouyr deloin» 
^ bien clair»comme les lunettes des Galltlée font voir 

^de loin Se bien gros. 96 

6 6 Qtiandtttïc bodlc ne peut pafTer paf iin trou,cft cela 
faute du Trou , ou de la boule , cft cecpc la boule foît 
trop giotIe,ou le trou trop p:!cit. 97 

67 D'une lampe bien genrilic qui ne s'tflcînt pas quand 
on la çortc dans la pocbc & qu'on la roule par terre, 9 9 

48 Devinoc de pluiîeuts caries 9 celle que* quelqu'un aura 
penfé. ibid: 
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mierc ca vcac 10* la fcconde |9. la tcoitiéme 40*^ cUes 
vendent toac à même prix»le tapporceac chacune mê- 
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fez par un même bondon» & tirez pat unç même bm* 
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9% des miroirs ardcns. * ' 136 
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• #a» V I« De l'advis d' Aichimcde qui fait montée Tean en dcf- f 

çcndant , ,1^^ . ^ 

« VU. D'une autre belle fontaine» 18S • ^ 

VIlLD'unartottfoit bien curieux* . itf 

IX. Le moyen de tiiec du vin par le bouch^m» (an&sOttviir 

k fonds du tonneau. 1 90 I 

X. Le moyen de trouver la grodêur 3c pcfanteur d'une \ 
pierre brutc,par le moyen de Icau- 1^0 « 

XI* Pour trouver le poids de Tcau par la grandeur 1 & la f 
grandeur par Ton |»o lis. i^C \ 

X[ L Ce que pcuv et porter toute forte de vaifliuuu^r Teau 

le vin,ou quelqu'antre corps liquide» ibid, ^ 

XUL D'où vient que les vaiueanz feritTent plutoft aa ' 

port qu'en pleine mer. \ 
XI ^. Lemoyendefaicenagecdefltt^reaa un corps métal. \ 
lique>dcc. 19 1 | 

XV. Le moyen de pefer X'Ài ou le feu dans une balance, 

194 ' . 

XV 1. Pour marquer juftement un corps qui dort enfoncé 

dans l'eau. 1 | 

XV l T. Ce que les métaux pefent moins dedans l'ean qœ \ 
dans fait* * 1^6 1 

XV I II. Le moyen de faire demenrer nnebalanee en equi» \ 
Itbie dans rair>& qu'avec la mefme charge elle fe perd f 
dansTean. iP7 \ 

XIX* La différence d*une eau > pour le poid^ à une autre» 
ibid. 

XX.Le. 
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XX Le moyen défaire (]u'unc livre a eau pcTe autant <^ 

nombre de livres de plomb. i^f 
% f Di ver&s queftions d' A rit h metiqtt^ r4Cv||reolic9Bpç|ié 

du nombre des grains de fable # ^ ^' iéa 
ILQu'il eft t0«akBienc neceflaite que deux hommes ayént. 

autant de chere^z l'un que l'être. ' %o% 
ÏII. Dhrers mecâme niêlez enfcmliledans un mefme corps 

on fcaàra combien il y en aura de chacun. toj 
lY. Le moyen de faire un partage égal à trois pcrfonnes 

de II. tonneaux, &c. 106 
V.Combicn une échelle aura recullé de,pic4s > enfa hau^ 

teur,cftant tirée par le bas fir pieds. ibid. 
Procès facecicux entreCajus À Sempronius furle&it 

des figures qu'on ifi^^ifc^iinecres» ou d'égal circule 

aie ' _ 

Conter^aiit diverfes queftions en maticiedes^ho*^. 
graphie 



11. La profondeur de la terre , la hauteur 4cs Cicux , 

la rondeur du monde. v "^^>;v? 

llLSi le.Ciel tomboit,qu'en'arrivcroit il. ' ' x\$ 
iV. Comme fe peut- il faixe que dcuf Qcmeauz qui fonc; 
nais » morts au xnefmç temps > l'iià tfliM ?eca qoè 
rautrc. ibi4« 
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PROBLEME I, ' 



THottfcr raiiiiée ftiffinutile» la ieceie Donumcalci 
H lecciedes mois, en deax manières, j 
% Trouver nouvelle, & pleine Lune en cha<^iic mois. 7 
I Trouver la latitude du pays. ibid* 

4 Trouver le climat de chaque pays. t 

5 Faire un triangle dont les trois angles (eront égaux à 
irpis droits cÔtre l'axiome gênerai, qui dit qu'en' couc 
triangle les- trois angles font égaux à deux droits, tx 

é Dtri&c une ligne en antaat 3e parcits égales qu'on 
' Toadia» finis compas de &ns j folr. 11 

7 Mener ane ligne laquelle aura inclination a une atitr^ 
ligne,^ ne concouttcia jamais contre Taziomedes pa« 
ralelles. i ^ 

8 Trouver combien la terre eft plus grande que l'eau. t 4 
5 Obfcrvcr la variation du bouffollccu chaque pays. ib« 
xo Trouver en tout tems avec ccicitude tous les 

Aoms de ?eacs»(clôa les cxeoce deax divifions des Nau^ 

toanicrs. if 
ti Mefarer ttnediftanceioacee(&i>le>09nutiettiferi?iero 

fins la pafler avec le chapeau* lé 
IX Mefucec la hauteur d'une cour ou d'un arbifi pâr lé 

moyen de deux pailles fans autre formalité. 

13 Trouver le moyen de faire voir à un jaloux dedans 
une chambre ce que fait fa femme dans une autre> aon« 
obftanc l'intcrpoGcioa de la muraille, 1^ 

14 Par le moyen de deux miroîxs plans , faire foic une 
image Tolanc en l'aiit ayant la céce eu baji* 

tj. Difpo 
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15 difpofct deux miroirs pians • en loice quune petite 
.quancici G: moltipHe juu|tt'à un gcand nombre* a| 

16 Par le moyen d*iin miroir plan ayant temooiqaet foc 
refpaiile. cirer ao$ fttftemenc en an blanc comme fi on 
le coachoic en jooë. 3 y 

17 Avec une chandelle Se un mtroir cave fphetique por- 
ter une lumière fi loin dans la plus oblcure nuit (^a*on 
puiffc voir un homme à dcmy quart de licuë* de la. 17 

18 Efcrirc des lettres contre uue muraille qui Tcionc iné- 
gales >& neantmoins paroiftront égales. |0 

1^ Deguifer en forte ane figure comme une tefte>an bras 
, 9c un corps tout entier qu'ils n auront ancunc propor- 

, tion> les oreilles paroiftront longues comme celles de 
Midas 9 le nez comme celui d'un £ngc , a& la bouche 
comme uoe^rte cochere,& cependant Tcuë d'un ccr« 
taîn point reviendra en proportion jude. ' " 

y 10 Faire qu'un canon apiés avoir tiré iè çpuvrc des bat- 
teries de Tcnnemy. - 
• XI Le moyen de faire un levier fans fer,dont la force fera 
^ très- grande, & qu'un homme feul pourra remettre un 

canon fnx fon âaf(^ue>oa lever un tel-autre poids qui) 
voudra. 1^ 
11 faire un horloge avec une finie loSck |7 
# &I Par le moyen de deni .roïes faire on un enfant tirera 
tout (eul prés d'un muid d'eau à la tois,8c que le fceaa 
ren^er(era de luy- même pour jetter fon eau dans un 
auge, ou autre lieu qu'on 'Voudra. 
^ 14 Faire une erchcUe de corde qui fe. porte dans la po« 
chcttc fort fccrcttemenr. 40 
#Mi ^5 Faire une pompe dont la force fera merveilkofiefouc 
' le grand poids d'eau qu'un homme feul pourra lever.4& 
^ %é Par le moyen d'une cifterne faire fortîr continuelle* 
\ ment l'eau d*un puits fims force»8t fans aucune pôpe.44 
7 X7 Faire une fontaine boUilkuMe qui jettera fet t iiaut,46 
^ x9 Vuider toute l'eau d'une cifterne par le moyen d'un 
f fiphon qui aura mouvement de luy-mcme. 4 S 

'it 19 Trouver l'invention de fyringuer un petit filet d'eau 
C fort haut par un mouvement authematique i en forte ^ '# ^ 

t qu'un pot d'eau durera plus d'une heure. yo 
50 Pratiquer excelicment la regqmatifi des 4mples>lors 
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qùe les plantes ne s'eu peuvent tranfporcer poux eftcecianf* 
plantèes»à caufe de la diifaiiice des lieuT. ^ r 

' )t Faite an mottYcmènc perpecocl infaillible } combien - 
qu'on ne Taye jamais pu (louver py hydrauliqucinenc 
- ny pat atathoniatie* 

|t Inrcntion admitable pour (àifc l'atbre végétatif des 
Philofophes 1 ou l'on icmaicjucra la cioiffancc à veuc | 
d'oeil. V jjfc i 

3 5 Faire la reprefcntation du grand monde , 5-4 % 

34 Faire mat cher un cone ou autre corps pitamidaU avec 
quelque forme ruperficicUe qu'on luy peuc donner fuc 
une cable , faôsreflbrt ny autre mouvement arti£cicl>en 
(bne qu'il tournoyera tout autour de 1$ table>fans tom« 
' ber Bc fans qu'on k'deftoume. jf ' 

I S Fauflèr oil enclume d'un coup de caitabtnr* ^ 6 
3^ Roftir un chapon porte dans une bougettc Tarçon 

• de la fccllc dujant l'eCpacc de deux ou trois licuës , ou 0 
environ. ibid. 

0é 17 Faire tenir une chandelle allumée dans l'eau qui durera 
trois fois plus qu elle ne fierfnt. ' 57 

|S Faite en fortvque le TÎn le plus fumeux À mal faifanc 

• ne pourra eny vrer êt ne nuira pas mime k un malade.5 1 
19 Faîte deux petits marmoufets donc l'un «Uumaca la 

chandeïici'anire l'efteindra. ff 4 

• • 40 Tenir du vin frais comme s'il eftoicenfermé danl une 
cave au plus chaud de Teftc fans glace ou neige, le por- 
tant mefme cxpofc au iolwl à l'arçon de la Celle. 60 

41 Faiic un ciment dur comme marbrcqui rciiftccaà l'air ( 
Se à l'eau fans jamais fe difToudrCt ibid» 

faire fondre tout metail prompRment (bit qu'il foicavec< 
d'autres > ou qu'il foit feparement mefmc dans une co«. 
quilledt le mettre fiic le fto« éi 

41 Tremper le fet ou fader^bu luf doanec une inaoy Ale 
duretÊ* ibid« 

44 Faire prendre couleur d'cbene à route forte de bois » 
poutveu qu'il foit bien poly> eu forte qu'on s'y pourra 
tromper, ' 6% 

' ^ ^ 4| Confciver le feu fi long temps qu'on Youdxa imitant 
Je feu inextinguible dos Vcllaks* ibid- 
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T A manière de faire poudre à canon. 
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X-ji. Divifion de cet Oeuvre. 


6S 


î. Des fuzccs Se de leur Itrudure, 


69 


4 Des compofttions des fuzces. 


7^ 


î Des E{loillcs,& autres choies que 1 on met aux telles des 


fuzécs. 


7^ 


6 Des fuzées qui font portées pat des cordes. 


to 


7 Des combats ooâurnes. 


8s, 


t Des roues à feu. 


«4 


9 De diverfcs lances à fca^ 




lo Des balles à feu, 


«7 


11 Des feux iminobiîcs> 




11 Des feux qui opèrent dedans & deiïîis les eaux. 


90 


1 3 De quelques choies récréatives couchant les tcux. 


9$ 


14 Des autres tcux récréatifs. 


94- 


I f Comme l'on peut tirer droîtcment une fuzcV. 


96 


1 6 Des feux mouvans fur les eux. 
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17 Admirable invention défaire une fuzcc qui s'allumera 


dans l'eau, y brûlera julqu'a la moitié de fa durée, &dc 


là prendra le haut de l'air d'une vitcd'c incroyable 


: 8c 


toutcsfois n y entrera que d'une Iculc U mcime com*^ 


' pofition. 
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